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- JEUDI 6 JUIN 1985 


Crise 

à Lisbonne 


Deux ans jour pour jour après 
h signature de sou accord avec 
les socialistes pour ia durée de la 
législature 1983-1987, le Parti 
social-démocrate portugais a 
décidé de quitter la coalition 
gouvernementale dirigée par 
M. Mario Soares. C’est à nou- 
veau la crise & Lisbonne ! 

L’événement faisait partie des 
hypothèses agitées depuis la 
désignation, le 19 mai, de 
M. Cavacoi Silva à la tête du 
PSD. En effet, à la différence de 
son prédécesseur, le nouveau 
chef des sociaux-démocrates est 
uu partisan déclaré de 
l*«alüance à droite». 11 a, en 
particulier, annoncé son soutien 
à te candidature pour Pélection 
présidentielle de décembre de 
M. Freitas do AmaraL, ancien 
président du Centre démocrati- 
que et social. Voilà qui concor- 
dait mal avec le projet prêté avec 
insistance au premier mmétre 
de briguer lui aussi ia succession 
du général Eanes au palais de 
Belem. M. Cavaco Silva pouvait- 
il dès lors devenu 1 le numéro 
deux du gouvernement de ce 
même Mario Soares ? La déci- 
sion a été : non. La démission 
des ministres sociaux- 
démocrates était la suite logi- 
que. Tout au plus le PSD a-t-il 
admis qu'il ne pouvait pas ouvrir 
officiellement les hostilités une 
semaine avant un événement his- 
torique : la signature du traité 
d'adhésion de Lisbonne à 
la CEE. Son retrait ne prendra 
donc effet que te 13 jmn. 

Il n’empêche! La crise qui 
débute sur les bords du Tage 
devrait être du genre de celles 
que les Italiens appellent « dans 
le brouillard » : longue et avec la 
perspective d'élections antici- 
pées. 

* Sociai-démocrate », le PSD 
ne Pest pas dans ses profon- 
deurs : c’est en fait un parti cen- 
triste, et comme toujours tiraillé 
entre la droite et la gauche. Son 
récent congrès avait montré que 
le balancier le ramenait dans le 
camp conservateur. Au demeu- 
rant, les deux dernières aimées 
n’avaient pas été idylliques. Le 
PSD était prompt à accuser ses 
partenaires socialistes de « mol- 
lesse * dans l'application de leur 
accord de gouvernement, qui 
prévoyait notamment de 
sérieuses retouches à la réforme 
agraire révolutionnaire de 1975 
et une libération des possibilités 
de licenciement. 

Par-delà ces données 
conjoncturelles, c'est la perpé- 
tuelle question de la recomposi- 
tion de l'échiquier politique por- 
tugais, perturbé par quarante 
ans de fascisme, que pose à nou- 
veau cette crise. Entre un PC 
imperturbablement stalinien et 
un CDS clairement ancré à 
droite, tout un électorat cen- 
triste, représentant 60 % des 
citoyens, demeure partagé entre 
le PSD et le PS - sans oublier 
ce Parti rénovateur démocrati- 
que que tentent â grand-peine de 
lancer les amis du président 
Eanes. 

Celui-ci va devoir faire un 
choix délicat : garder M. Soares 
à la tête d'un gouvernement 
socialiste minoritaire ; appeler 
nu « indépendant » ayant sa 
confiance à former une nouvelle 
équipe ; on dissoudre immédiate- 
ment TAssembiée et provoquer 
des législatives avant même la 
désignation de son successeur à 
la fin de r automne. Aux der- 
nières nouvelles, c'est cette solu- 
tion qui a le vent en poupe à Lis- 
bonne. 

f Lire nos informations page S. } 


LA PRÉPARATION DE LA CONVENTION LIBÉRALE 


Les dissensions s'aggravent 
entre M. Barre et M. Chirac 

A l’approche de ce qui se voudrait, dimanche matin 9 juin, une 
grande manifestation unitaire de l’opposition, les échanges d'amabi- 
lités se multiplient entre le RJPR et M. Barre, et tournent à la polé- 
mique. tandis que M. Giscard d'Estaing assure qu’un grand - parti 
de l’union » est en marche. 


Tout commence samedi 1 er juin : 
le RPR, réuni en congrès extraordi- 
naire, propose un « pacte ■ en dix 
mesures propres à créer le * choc de 
la confiance • et à assurer rapide- 
ment le * renouveau 

Le lendemain. M. Barre met en 
garde les Français contre les pro- 
messes démagogiques et irréa- 
listes •, les - catéchismes - et 
l’union qui ne serait qu’une • tacti- 
que électorale ». M. Bernard Pons, 
membre du bureau politique du 
RPR, monte lundi, au créneau. Il se 
déclare « stupéfait et attristé » par 


Le soir même, ce dernier prie cha- 
cun de s'occuper de ses propres 
affaires et revendique le droit ii la 
liberté de parole... 

En clair, l’opposition ne peut plus 
être battue par les socialistes : mais 
elle peut se battre clle-raëmc : on ne 
saurait mieux que M. François Léo- 
tard décrire l’état de la droite. 
- Le PS ne peut pi us gagner, mais 
nous nous pouvons perdre -, renché- 
rit M. Jean- Pi erre Soisson. 

JEAN-MARIE COL0MBAN1. 

( Lire la suite page 6. i 
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A L'USINE SKF D'IVHY 

Violents affrontements 
entre la police et la CGT 

Une opération de commando de la CGT a permis à plusieurs 
dizaines de salariés d’occuper de nouveau, dans ia matinée du 
5 juin, l’usine SKF à Ivry. De violents affrontements ont opposé 
tonte la matinée les forces de l’ordre et les manifestants. Plusieurs 
personnes ont été grièvement blessées. 

Les forces de l'ordre ont été sur- offensives et en tirant des balles en 


prises le 5 juin, à l'aube, par une 
offensive en règle de la CGT contre 
l’usine SKF à Ivry, qu’elles occu- 
paient depuis le 28 mai. Depuis lors 
une partie des machines avaient été 
démontées et déménagées. Armés de 
barres de bois, de frondes et de rou- 
lements à billes, une quarantaine 
d'ouvriers de la SKF — cent cin- 
quante selon la CGT - ont réussi, 
profilant de l'effet de surprise et des 
faibles effectifs des forces de l'ordre 
qui gardaient l'usine, a pénétrer 
dans le bâtiment aux environs de 
5 heures par un mur latéral défoncé 
à l’aide d’une benne. Ils se sont ins- 
tallés au sommet du bâtiment bar- 
bouillé de slogans - SKF vivra - et y 
ont déployé un drapeau rouge et un 
drapeau tricolore, fis faisaient alors 
retentir la sirène de l'usine. 

En même temps, quelque deux 
cents militants CGT du Val- 
de-Marne, employés communaux de 
la ville dTvry et des communes de 
toute la ceinture rouge, se massaient 
aux abords de Tusine pour soutenir 
les occupants. Vers 8 heures, les 
manifestants - tenaient » la place 
Gambetta, harcelant les CRS qui 
répondaient en envoyant des gre- 
nades lacrymogènes, des grenades 


caoutchouc. 

Des véhicules municipaux d'ivry 
et de Vitry équipés de lances à eau 
s’efforçaient de protéger les mani- 
festants des effets des gaz. Des 
femmes faisaient la chaîne pour 
dépaver les rues environnantes. 
Comme à chaque manifestation des 
ouvriers de cette usine, occupée 
depuis novembre 1983 et condam- 
née à la fermeture par la direction 
suédoise du groupe SKF, la popula- 
tion de cc fief du PCF manifestait 
largement son soutien aux ouvriers. 

Alors que les affrontements spora- 
diques se poursuivaient. 
MM. Michel Germa, président 
(PCF) du conseil général. Jacques 
Lalo. maire (PCF) d’ivry. et Jean- 
Pierre Page, secrétaire de l'union 
départementale CGT du Val- 
de-Marne. étaient reçus à 8 heures 
par le préfet, M. Maurice Thcys. Ce 
dernier acceptait l’ouverture de 
négociations sur l'emploi pour 
l'après-midi même. Vers 10 heures, 
se tenait un rassemblement devant 
la mairie d’ivry, alors que M. Paul 
Mercieca. député du Val-de-Marne, 
parlementait, pour sa part, avec (es 
CRS. 

DANIEL SCKNEIDERMAN. 

( Lire la suite page 24. f 
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M. Jean-Pierre Chevènement a 
rendu publics, mercredi 5 juin, les 
» objectifs généraux ■■ de l'ensei- 
gnement des collèges et les 
grandes lignes des nouveaux pro- 
grammes. Ces dispositions entre- 
ront en application à la rentrée 
1986. avec - notamment pour les 
mathématiques et le français - 
des mesures transitoires dès la 
rentrée prochaine. 

Le but poursuivi parle ministre 
est double : accroître le nombre 
des élèves qui continueront des 
études longues après la troisième 
et améliorer le niveau de rensei- 
gnement. Pour cela, il fixe au col- 
lège trois objectifs : « 1 ) dévelop- 
per la pensée logique : 
2) apprendre à maîtriser la trilo- 
gie écrit, oral, image; 3) donner 
l’habitude du travail personnel 

Ces dispositions constituent la 
suite naturelle de celles de l'école 
élémentaire (le Monde du 
24 avril) de façon à assurer une 
cohérence pour l'ensemble de ia 
scolarité obligatoire. Celte conti- 
nuité sc manifeste à la fois dans la 
présence d’enseignements nou- 
veaux, comme l'informatique, la 
technologie ou t'éducaLion civi- 
que, et dans un esprit général qui 
Tait une plus grande place aux 
activités intellectuelles et â l'orga- 
nisation du savoir, au détriment 
de la pédagogie d'éveil et de 
l'expression spontanée des élèves. 

(Lire, page S. les articles 

de SERGE BOLLOCH 
et de FRÉDÉRIC G AV SS EN. } 


les propos de l’ancien premier minis- 
tre qui, scion lui. n'auraient rien â 
envier à certaines déclarations cari- 
caturales des socialistes. M. Barre, 
c’est évident, - participe à ia désu- 
nion de l'opposition », à tel point 
que M. Pans se demande si la pré- 
sence de celui-ci est • justifiée • à la 
convention libérale. 

M. Giscard d'Estaing, le même 
jour, refuse d’entrer dans un tel 
débat « politicien ». Il veut, dit-il, 
adopter - un point de vue natio- 
nal ». 

Mardi, M. Alain Madelin, délé- 
gué général du PR. commente avec 
indulgence et ironie certaines des 
mesures prônées par le RPR dont la 

• formulation • lui paraît 

* hâtive *. M. Claude Labbé, prési- 
dent du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale, déplore dans les mêmes 
termes que M. Pons P» attitude » de 
M. Barre. 


LA VISITE EN FRANCE DU PREMIER MINISTRE INDIEN 

Les deux cents jours de Rajiv Gandhi 


M. Rajiv Gandhi, premier 
ministre indien, devait s’entre- 
tenir ce mercredi 5 juin, au 
Caire, avec le président Mouba- 
rak, avant de commencer, jeudi 
après-midi, une visite officielle 
de cinq jours en France. 

New-Delhi. - Une Inde moderne, 
fonceuse, débarrassée de ses féoda- 
lités, bardée d’ordinateurs à la ville, 
de tracteurs aux champs. Une Inde 
jeune et fougueuse où les décisions 
seraient prises par des chefs énergi- 
ques, exécutées par des fonctiùn- 


De notre correspondant PATRICE CLAUDE 
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naïres enthousiastes et relayées par 
des entrepreneurs audacieux. One 
Inde intègre enfin dans scs fron- 
tières et ses mentalités, où le sépara- 
tisme serait mis à mort et la corrup- 
tion décimée. 

Modernité, efficacité, intégrité : 
trois valeurs-clés pour un rêve par- 
tagé par des millions d’ - enfants Je 
minuit •. la génération née après 
l’indépendance, et un homme, leur 
messie, un quadragénaire nommé 
Rajiv Gandhi. 

Le rêve a pris le pouvoir le 
I er novembre 1984 quand l’ancien 
pilote d’Airbus accepta de se saisir 
du sceptre taché de sang que lui ten- 
dait la cour, orpheline et angoissée. 
Deux cents jours plus tard, les ris- 
ques d’éclatement sont toujours (à. 
Mais, malgré les passions, les ten- 
sions, les pogroms, le terrorisme eL 
des difficultés de tous ordres, le rêve 
n’est pas mon. L’énorme capital de 
sympathie et de bonne volonté offert 
par le peuple à son prince aux élec- 
tions de Noël n’a pas été sérieuse- 
ment entamé. 

L’Inde, c'est vrai, a cru un instant 
au miracle. Elle se voyait débarras- 


sée en un tour de main du népo- 
tisme. de la corruption, des injus- 
tices sociales, des abus de pouvoir, 
des brutalités policières, de la 
misère et même des moissons trop 
chiches. Elle sait maintenant que la 
prospérité et la paix ne sont pas au 
coin de la rue et que le chemin sera 
long jusqu'à l'entrée dans le vingt ci 
unième siècle. Il était vital pour 
l'avenir du pouvoir en place et plus 
encore pour les chances du pays 
d’instiller dans l'onirisme ambiant 
une bonne dose de réalisme. 

Jusqu’ici M. Rajiv Gandhi a su le 
faire sans tuer l’espoir. C'est déjà 
une victoire. Grâce â cc jeune 
homme bien né mais sans passé, 
grâce à son optimisme, sa sérénité 
face aux drames et son sa ng-rroid 
devant les tensions, le pays qu’on 
avait cru sur le point de s'atomiser il 
y a quelques mois a pu absorber sans 
trop de dommages le choc de la 
mort d’Indira, la • mère • charisma- 
tique de l'Inde. 

M. Rajiv Gandhi le dit volontiers, 
c'est de cela qu'il est le plus fier. 

Mon pays est sorti renforcé de 
l'épreuve -, confiait-il. le 4 juin au 


Monde. Reste que le ferment du 
choc, â savoir le problème sikh, 
demeure entier. Le règlement de 
cette question, annonçait-il aux pre- 
miers jours du règne. - est la prio- 
rité des priorités -. Sept mois plus 
tard, il avoue que la pacification du 
Pendjab, où vit la majorité des sikhs, 
sera longue et semée d’embûches. 

H y a eu. c’est indéniable, erreur 
de stratégie. Contre l’avis d’une par- 
tie du gouvernement et de l'opinion 
publique hindoue. M. Rajiv Gandhi, 
c'est dans sa nature, a d’abord voulu 
jouer la conciliation. Mais, aux 
concessions, les extrémistes ont 
répondu par le feu et le sang. La 
vague de terrorisme a culminé le 
mois dernier par une campagne 
aveugle d'attentats à la bombe dans 
la capitale (quatre-vingts morts). 

Directement menacé d'être assas- 
siné — un complot sikh fut décou- 
vert. début mai. aux Etats-Unis par 
le FBI, - le jeune premier ministre 
s’est cabré. Un arsenal législatif 
antiterroriste fut voté en toute hâte 
par le Parlemenu 

( Lire la suite page 4 . 1 
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IMMIGRÉS 

L'Assemblée nationale ouvrira le 6 juin prochain un débat 
sur V immigration. Roger Holeindre défend Vidée selon laquelle 
les thèses du Front national ne sont ni racistes ni xénophobes. De 
son côté y Adil Jazouli voudrait mieux sensibiliser les Maghrébins 
devenus citoyens français au débat politique. 


La longue marche des droits civiques 

Comment un collectif d’immigrés veut agir 
pour engager davantage les citoyens français d’origine maghrébine 

dans l’action politique 


A L'AUTOMNE 1982. un petit 
groupe de militants issus de 
{'immigration, maghrébine 
en particulier, se retrouvent autour 
du journal Sans frontière pour réflé- 
chir aux moyens de faire avancer 
l'action pour le développement des 
droits civiques des immigrés en 
France. Las ouvertures politiques et 
institutionnelles acquises depuis le 
10 mai 1981 rencontrent la montée 
d'une fronde xénophobe orchestrée 
par l'extrême droite. 

Ni la droite ni la gauche ne sont 
épargnées par ce renouveau du dis- 
cours sécuritaire et anti-immigrés, et 
les thèmes de la campagne électo- 
rale de mars 1983 occupent une 
place de plus en plus grande. 

Afin d'attirer l'attention de fa 
classe politique et de l’opinion publi- 
que de façon différente sur les ques- 
tions posées par l’immigration, la 
petit groupe de militants se trans- 
forme en collectif des droits civiques. 
Pour mieux sensibiliser les différents 
acteurs sociaux et politiques, le col- 


par ADIL JAZOULI (*} 

lectif choisit délibérément d'être un 
tant soit peu provocateur lors de sa 
première initiative publique : il 
appelle à l’organisation d'un vote 
symbolique et parallèle des immigrés 
aux élections municipales de mars 
1983. 


Consensus 


L’objectif est triple : affirmer la 
ferme intention des immigrés de par- 
ticiper à la vie politique de la cité, 
rappeler une promesse du candidat 
François Mitterrand et. enfin, susciter 
un nouveau débat au sein des com- 
munautés d’immigrés à propos des 
droits civiques. 

En termes quantitatifs, le résultat 
de cette action fut loin d'être pro- 
bant. mais elle a fait avancer le débat 
(") Sociologue. 


sur la lune pour l’élargissement des 
droits civiques. En effet, d'une atti- 
tude plutôt frileuse et méfiante à 
l'égard du politique, un certain nom- 
bre de militants et d'associations 
d'immigrés sont peu à peu passés à 
une position plus constructive. 

Aujourd'hui, il y a un consensus 
assez large sur la revendication du 
droit de vote pour les immigrés. Cela 
étant, le mouvement associatif de 
l'immigration maghrébine, toutes 
générations et sensibilités confon- 
dues, n'arrive pas encore, peut-être à 
cause de son extrême diversité, A 
trouver les thèmes d'une action 
offensive commune. 

Cette situation ne peut durer plus 
longtemps sans compromettre les 
chances d’une nécessaire dynamique 
sociale et politique. 

Afin de répondre aux défis de 
cette période d'incertitudes et de 
démobilisation relative qui traversent 
les forces actives issues de l'immi- 
gration, le collectif des droits civi- 
ques a organisé le 20 avril dernier è 
Paris une journée de réflexion sur le 
thème « Droit de vote, nouveaux 
votants et échéances électorales »- 

Lors de cette journée se trouvaient 
réunis pour la première fois de jeunes 
Français musulmans, des associa- 
tions d'immigrés, des élus munici- 
paux maghrébins et des jeunes mili- 
tants associatifs d'origine ifiverse. 
Les participants ont affirmé leur 
volonté d'assurer entre eux une meil- 
leure coordination et surtout de sen- 
sibiliser leur public à l'enjeu des pro- 
chaines échéances électorales. 


UinHiOfl 
de Maghrébins 

Près d’un million de Maghrébins 
de France sont d’ores et déjè des 
citoyens français. Comment les 
mobiliser pour qu'ils prennent la 
place qu'ils méritent sur l'échiquier 
politique national. En d'autres 
termes, s'impose aujourd'hui la 
nécessité de transformer l' immigra- 
tion, maghrébine en particulier, 
d'enjeu politique passif en acteur 
positif du débat politique. 

C'est dans ce sens que le collectif 
des droits civiques, après consulta- 
tion d'un certain nombre de parte- 
naires, a pris l'initiative de lancer une 
grande campagne nationale — 
relayée dans plusieurs régions par 
des correspondants locaux - d'ins- 
cription des Français d'origine immi- 
grée sur les listes électorales. Nous 
comptons ainsi mieux poser les ques- 
tions liées à l’immigration 
aujourd'hui. 

Il ne sa irait être question d'une 
inféodation à une quelconque logique 
qui nous serait imposée de l’exté- 
rieur. Notre volonté est claire : afin 
que la classe politique cesse de trai- 
ter les immigrés de la manière dont 
elle le fait aujourd'hui — ai-je besoin 
d’illustrer ?, — fl faut que ceux 
d'entre nous qui sont français de 
nationalité puissent intervenir comme 
citoyens à part entière lors des pro- 
chaines échéances électorales. 

Cela veut (tire tout aussi claire- 
ment que nous n'appellerons pas à 
voter pour telle ou telle liste, mais 
que, le cas échéant, nous nous ré ser- 
vons le droit d'interpeller les forma- 
tions politiques à propos de leurs 
positions sur l'intégration des com- 
munautés issues de l'immigration en 
France. 

La participation aux élections 
législatives et régionales de 1986 ne 
saurait dissimuler les autres 
domaines où les droits civiques des 
immigrés sont à élargir ou restent A 
conquérir. Même si elle est massive, 
carte participation ne saurait à elle 
seule résoudre des problèmes 
sociaux et les questions qui restent 
depuis trop longtemps en souffrance. 
De ce côté-là, nous sommes lucides. 
Mais la réussite d'une telle initiative 
serait un pas supplémentaire dans ce 
long cheminement qu’est l'acquisi- 
tion du droit de cité. 


TERRE HUMAINE 

Collection dirigée par Jean Malaurie 


Deux livres 
sur les Tropiques 



PIERRE GOUROU 

Terres de bonne espérance 

Itinéraire d J un géographe 
dans le monde tropical 

“Un message fondamental et explosif”- 
JEAN GOTTMAN “TIMES LITTERARY SUPPLEMENT” 

ALEXANDER ALLAND Jr. 

La danse de l’araignée 

Un ethnologue américain chez 
les Abron (Côte-d’Ivoire) 

“Trop c’est trop ; les Abron vont perdre jusqu’à leur 
langue ! Le marché mène le monde... 

Sans (es ethnologues, ces civilisations 
millénaires disparaîtraient de la mémoire des 
hommes: au XXL siècle, on ne les retrouvera 
que dans les bibliothèques ou, plutôt, dans 
les électrons des ordinateurs.” 

. JEAN CLEMENT1N “LE CANARD ENCHAÎNÉ" 

PLON 



La France d’abord 


Est-ce être « pestiféré » que de penser (T abord 
au sort de nos concitoyens ? 


D EPLUS des mois, des Fran- 
çais sont chaque jour 
insultés, caricaturés, et la 
presse, la télévision d'Etat et les 
radios les désignent à la vindicte 
publique en les présentant comme 
des ignobles, des moins que rien, des 
fascistes, voire des nazis, en un mot 
des racistes. 

Ces Français-là, chacun a le droit 
de leur cracher dessus, y compris les 
étrangers vivant en France de façon 
légale ou clandestine. Chacun a le 
droit d'aller attaquer leurs réunions, 
de leur lancer des pavés, des bou- 
teilles, des cocktails Molotov, des 
bombes! Bref, contre cette fraction 
du peuple de France (la populace, 
comme dit M. Jospin), chacun peut 
épancher ses instincts les plus sor- 
dides au nom du droit des peuples en 
général et des droits de l’homme en 
particulier. 

Mais d'où ces gens, qui prônent le 
non-racisme pour leur ethnie ou leur 
religion, la tolérance pour leur cha- 
pelle politique ou philosophique, 
trouvent-ils donc des justifications à 
ces actions violentes de haine et de 
mise à l'écart de millions de 
citoyens ? 

Jamais dans l’histoire pourtant 
longue de notre nation une telle 
campagne d'insultes n'a été déclen- 
chée et entretenue contre un leader 
politique, sa formation et son 
électorat. 

De l'extrême gauche à la droite 
bêlante, qui, par son laxisme, a 
amené les socialo-marxistes au pou- 
voir en 1 98 1 . c’est l'union sacrée. 

M« VeiL M. Chirac. M. Joxe, 
M. Barre, sans parier, bien sûr, de 
M. Stasi, entendent dans les réu- 
nirais du Front national des choses 
horribles^. M. Fabius pense que... 

• Le Pen pose les vrais problèmes 
mais propose de mauvaises solu- 
tions »... En un mot comme en cent, 
le chef du Front national, ses lieute- 
nants et ses électeurs sont des indi- 
vidus sans cceur, des xénophobes, 
des attardés qui se complaisent à 


par ROGER HOLEINDRE {*) 

hurler dans des meetings payants 
leur haine des Arabes, des juifs, des 
non- Français et des non-Blancs. 
Directeur à l'organisation des 
meetings du Front national, présent 
chaque fois que Jean-Marie Le Pcn 
parle, orateur national moi-même, 
traitant très souvent des problèmes 
de l’immigration, je dis que toux cela 
est faux. Il y a autant de ressem- 
blance entre les discours des leaders 
du Front national et oe que l'on en 
dit dans la presse, à la radio et à la 
télévision. qu*ü y en a entre le fait 
divers criminel et sanglant dn 
- Train d’enfer » et le film qu'en a 
laborieusement tiré M. Hanin avec 
l'argent des contribuables. 


« Moi ipi tas résistait..:» 


Le Front nationaL qui n’aurait 
soi-disant pas de programme politi- 
que, se bornerait à n'avoir qu’une 
idée... «jeter les immigrés à Ut 
mer «... U ne se passe pas une heure 
d’horloge sans que sur toutes les 
radias, sur toutes les chaînes de télé- 
vision, des «démocrates» viennent 
annoncer cette nouvelle aux popula- 
tions en proie, à les entendre, aux 
affres de— « la bête immonde qui se 
réveille, car le ventre dont elle est 
sortie est encore fécond »... Alors 
tout est bon pour attaquer de façon 
caricaturale les femmes et les 
hommes de ce pays qui osent se pro- 
clamer de droite et qui ont pris pour 
devise... « la France et les Français 
d'abord». Le torrent de boue 
déversé sur Jean-Marie Le Peu et 
sur son parti depuis des mois n’a rien 
à voir avec la défense de la démocra- 
tie. Dans aucun pays du monde occi- 
dental une telle manipulation de 
l’information n'a eu lieu depuis la 
fin de la guerre et b mort du D* 
GoebbeLs. 

(*) Délégué du Front national. 


Moi qui fus résistant à l’âge de 
quinze ans et demi, j'aimerais que 
ces messieurs de gauche, quand ils 
parlent des honnira de la guerre et 
de la collaboration, n'oubTiem pas 
d'expliquer â la jeunesse dont ils 
font tant cas (cette «je un esse intel- 
ligente», «qui a tout, c ompri s », 
tout au moins pour eux la minorité 
qui porte le badge «touche pas à 
mon pote •). que les deux plus 
grands collaborateurs français de 
l'Allemagne nazie s'appelaient Déat 
et Doriot, le premier était socialiste, 
le deuxième communiste. J'aimerais 
que ces messieurs de la droite dite 
républicaine cessent de nous salir en 
ne pensant qu’à sauvegarder fétus 
sièges et en tombant tête baissée 
dans le traquenard que leur a tende 
le pouvoir. Ce n’est pas en nous trai- 
tant de - pestiférés - pour faire plai- 
sir aux gens en place qu’ils seront 
pins ménagés que nous demain. 
Tout cela est bête et triste à pleurer. 

Le Front nationaL depuis des 
années, demande : 

1) la fermeture des frontières à 
l'identique de oe qui se passe dans 
tous les pays du monde; 

2) le refoulement des étrangers 
entrés clandestinement : 

3) le règlement de façon 
humaine du problème des travail- 
leurs immigrés en tenant c omp te de 
leurs divers droits ; 

4) l'organisation du rapatriement 
des non-travailleurs ; 

5) la mise en place d'un contrat 
de travail à durée déterminée pour 
ceux dont le pays aurait besoin dans 
les années à venir; 

6) la priorité (f embauche pour 
les travailleurs français ; 

7) la suppression des allocations 
familiales, des aides sociales et de 
l'assurance chômage pour les étran- 
gers alors qu’aujounThui la gabegie 
est telle que même les clandestins 
les touchent. 

Dans ce programme simplifié, 
quel est le mot, quelle est la phrase 
qui aurait une consonance raciste, 
xénophobe, irresponsable ? 



m Au bon temps 
de Louis XIV 

« Les Maghrébins doivent choisir 
entre l'intégration et le retour», 
telle est la proposition d'Alain Griot- 
teray [le Monde du 4 mai). On croi- 
rait, en oe 300 e anniversaire de la ré- 
vocation de l’édit de Nantes, revenir 
au bon temps de Louis XIV : les pro- 
testants devaient alors choisir entre 
la conversion ou l’exiL Décidément, 
certains ne peuvent concevoir la 
France que comme un moule hexa- 
gonal par où tout Français doit pas- 
ser. 

Cujus regio. ejus religio et pour- 
quoi pas ejus lingua. ejus televislo. 
et au 1 res choses ? Au momment où 
nos frontières s’ouvrent vers l'Eu- 
rope, allons-nous appliquer le même 
traitement à nos amis espagnols, ca- 
talans et portugais ? 

CHRISTIAN LAUX 

(AM). 

■ L'enrichissement multi- 
eoltorel 

M. Griotteray (le Monde du 

4 mai) nous parle d'abandonner les 
billevesées d’une école multicultu- 
relle. Je travaille dans une école qui 
accueille 80 % rte petits étrangers 
d’origines très différentes. Ces en- 
fants travaillent, apprennent et 
s'éveillent au monde qui les entoure. 
Ce inonde, M. Griotteray, c’est la 
multiplicité des cultures, source 
d'un enrichissement intellectuel en- 
core inexploré. C’est cette multipli- 
cité qui représente l’avenir de notre 
école et à long terme de notre pays, 
nous nous devons de la respecter. 

M.GH1SLAIN. 

(Besançon) 

5 « Hyperxénie » 

(— ) Si le racisme consiste essentiel- 
lement à proclamer la supériorité 
d’une race sur l'autre, 0 est clair que 
les Français ne sont pas racistes : les 
concepts de race des seigneurs, de 
surhommes, ne sont pas nés en 
France. Le Français n’est pas non 
pins xénophobe, U n’est pas hostile 
aux étrangers en tant que tel ; son 
malaise, indéniable, vient de ce qui 
est souvent ressenti comme une 
Uberfremdung (pour parler comme 


les Suisses), un excès de population 
étrangère, une hyperxénie (?). 

JEAN MEURIOT. 

(Suresnes.) 

■ Le savant et le politique 

Nous avons reçu de MM. Pierre 
Lavau et Alain Ruellan, respective- 
ment Président et Directeur général 
de l 'ORS TOM (ex OJJÎce de la re- 
cherche scientifique et technique 
outre-mer), la terne suivante, en ré- 
ponse à notre article . « le savant et 
le politique » fie Monde du 10 
avril. 

Nous avons été surpris de voir 
confondre et assimiler, d’une part 
des services de ministères qui peu- 
vent avoir vocation à réaliser des 
études comme l'INSEE, le Commis- 
sariat général au Plan ; d'autre part, 
les organismes publics de recherche 
cités dans l'article en cause ; 
i’INED. rORSTOM, l’INSERM, 
présentés comme des «centres de 
recherche chargés d’assister les pou- 
voirs publics ». 

Les premiers sont évidemment 

■ tributaires d'une demande admi- 
nistrative ». Les seconds ont eu, dès 
leur création, le statut d’établisse- 
ments publics dotés de la personna- 
lité civile et de l’autonomie finan- 
cière. Ce qui signifie qu'ils ont toute 
latitude pour entreprendre, au 
moyeu de leurs budgets p ro p r es. les 
recherches entrant dans 1e domaine 
de leur vocation statutaire. 

En ce qui concerne l’ORSTOM, 
devenu l'an dernier (décret du S 
juin 1984) établissement public à 
caractère scientifique et technique 
au même titre que le CNRS ou l' IN- 
SERM, il se nomme désormais Ins- 
titut Français de recherche scientifi- 
que pour le développement en 
coopération, tout en étant autorisé à 
conserver le sigle ORSTOM sous le- 
quel il est connu depuis 40 ans par 
ses partenaires des pays en dévelop- 
pement. Faut-il pour autant le pré- 
senter comme «l'instrument de re- 
cherche de l’administration », et 
dire qu'il se serait «constitué à 
l'écart du champ universitaire, en 
liaison étroite avec le pouvoir » ? 

Pour ce qui est de la nouvelle- 
Calédonie en particulier, l'ORS- 
TOM a édité en 1981, un Atlas qui 
est le résultat de travaux de syn- 
thèse menés pendant cinq ans en 
commun avec des chercheurs des 
Universités, du CNRS, du musée de 
l'homme. Il présente un bilan com- 
plet des connaissances sur le milieu 
naturel et humain de cette région. 


Thomas Ferenczi ajoutait que 
rORSTOM accueille « désormais » 
des sociologues. Or sur 75 5 cher- 
cheurs, cet organisme en compte 
185 dans les sciences sociales, dont 
31 sociologues. En 1951, U y a donc 
34 ans, Hubert Deschamps dirigeait 
déjà le secteur des sciences hu- 
maines qui était alors organisé en 
quatre comités : économie, sociolo- 
gie, linguistique, démographie. 
Georges Balaudier a longtemps 
animé les sociologues de l’ORS- 
TOM avant de passer à l'iutiversilé. 

Peut-on sérieusement penser que 
tous ces spécialistes se contentent de 
• produire des données • et qu'ils 
aient attendu aujourd’hui pour com- 
mencer & s'intéresser à la théorie » ? 
Dison qu'ils préfèrent l’aborder à 
partir de la réalité telle qu'elle peut 
être enquêtée, plutôt qu’à priori. 

Nous souhaitons pouvoir mieux 
réunir et diffuser plus largement ies 
résultats scientifiques de i 'ORS- 
TOM en ouvrant cet automne un 
centre de documentation scientifi- 
que sur les réalités du tiers-monde à 
notre futur siège, 213, rue La 
Fayette. La presse et le grand public 
y seront les bienvenus. 

H Une émission 

Le profond malaise moral provo- 
qué par le terrible accident dn stade 
de Bruxelles vient d’une omission 
dont les responsables, les commenta- 
teurs et, bien sûr, les spectateurs 
n’ont pas pris conscience. 

La dégradation du climat en était 
venue au point que Pannulation de la 
rencontre n’était plus possible. Mais 
il semble que les spectateurs n’ont 
pas été vraiment informés de ce qui 
se passait. En tout cas, ou n’a pas 
songé à leur demander de se lever 
pour une. minute de silence, de re- 
cueillement ou de prière à l'intention 
des malheureux qui venaient de pé- 
rir. Pas un geste collectif de pitié. 

On n’a pas su faire appel à la di- 
gnité des hommes qu’on, a traités 
simplement en foule irresponsable. 
A la violence, on n’a su répondre que 
par les marques de la violence possi- 
ble, la police et l’année. Ces mar- 
ques étaient bien sûr indispensables. 
Mais en elles-mêmes, sans rappel à 
la dignité et au respect de la vie évo- 
qué plus haut, elles n’ont pu que 
. nous conforter dans l’idée fausse que 
les hommes en groupe ne seraient 
que des êtres imbéciles, irresponsa- 
bles, voire meurtriers qu'il faut sépa- 
rer, parquer et surveiller. 

ROGER FA VRY 
(Montouban). 
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EUROPE 


RFA 

La cote de populaité du chancelier Kohl 
est au plus bas 


De notre correspondant 


Bonn. — Une série de sondages est 
venue confirmer, mardi 4 juin, le 
malaise croissant de l’opinion osest- 
a n c ranri c» y compris parmi tes sym- 
pathisants oc la majorité, à Pé^rd 
d’une OMlition gouvernemen taie 
plus encline & en découdre qu’à s’en- 
tendre sur une ligne politique claire. 
A deux jours de La rencontre au som- 
met prevue jpour vendredi entre le 
chancelier Kohi et son grand rival 
bavarois, M. Franz Josef Strauss, 
minLs tro-prfeidca t social-chréticn de 
Bavière, tes spéculatkms vont bon 
train dans le microcosme boonois 
sur h capacité des trois partis de la 
coalition i enter r e r la hache de 
guerre, et celle du chancelier hii- 
mëme à reprendre les choses en 

rnnrn 

Le caractère mrcoustantiel de ces 
sondages, parus dix jours après la 
d&âcle du parti démocrate-cnrétien 
en Rhâoame du Nord-Westphalie, 
ne saurait sans doute permettre de 
tirer des conclusions définitives. 
Dans cet assemblage disparate d’un 
grand parti populaire tiraillé entre 
ses divers courants (la CDU) et de 
deux petits partis aux exigences 
contradictoires, le Parti libéral et la 
CSU, 3 n’a jamais été usé depuis le 
début de mettre de l’ordre. La tenta- 
tion est grandepour chacun, an mo- 
ment où les difficultés apparaissent, 
d’essayer de faire porter là responsa- 
bilité à d’autres. Le maintien d’on 
fort tanx de chômage, venu jeter un 
doute sur la justesse de la politique 
économique menée jusqu’ici, a cer- 
tainement ébranlé le capital de 
rtnifiaiw» dont factuelle majorité 
avait bénéficié h ses débuts. Les r6-' 
suhats électoraux dans les régions 
s’en ressentent sans pour autant ren- 
dre tes solutions' plus évidentes, ce 
qui exaspère les forces centrifuges 
an sein de la coalition. C’est un peu 
1e cercle vicieux* 

Manque d'autorité . 

Les sondages de mardi n’ont pour- 
tant pas qne des résultats n^g*^* 
pour le go uv er n e m ent. Selon l’mtitut 
Emirid, les tri» partis de la coalition 
disposent encore d’une majorité de 
52% dans le pays, avec un léger réé- 
quilibrage an profit du Parti libéral, 
dont Pactivisme en -faveur d’une po- 
litique économique plus osée com- 
mence i porter ses fruits auprès 
«Tune frange de la clie nt èle électo- 
rale conservatrice. En revanche, et 
c’est ce qui inquiète davantage les 
mîlifaiT au pouvoir, l’image de mar- 
que de la coalition et du chancelier 
connaissent, selon Je Fatixbarometer, 
une sérieuse tendance à la baisse : 
40 % de sympathie pour le Parti 
chrétien-démocrate contre 50 % 
pour le Parti social-démocrate, 
tandis que la courbe de popularité 
de M. Helmut Kohl est au plus bas 
(0,1 sur une échelle allant de - 5 à 
+ 5). Même M. Franz Josef Strauss 
fait mieux. 

La tentation est grande dans 1e 
camp conservateur de jeter toute 
ropprob e sur te chancelier, de hii re- 
procher un manque d’autorité fla- 
grant. Cest ce qu'a fait, mardi, 
Fbebdomadaire Qidck, proche des 
milieux tes pins conservateurs de la 
majorité, qm, en s’appuya nt sur son 
propre s on d a ge, réclame purement 
et simplement le remplacement de 
M. Helmut Kohl par son ministre 
des finances, M. Gerhard Stolten- 


berg. Cet article, qui fait la part nn 
peu trop belle à M. Strauss pour pa- 
raître tout à fait innocent, aurait at- 
tiré moins d'attention s’D n'avait pas 
été appuyé le même jour par des 
mises en garde plus prudentes, mais 
tout aussi nettes, de deux autres im- 
portants journaux conservateurs: 
« Kohl: le géant vacille ». titrait en 
«une», mardi, le quotidien popu- 
laire à grand tirage StM tandis que 
le très sérieux journal des milieux 
d’affaires, Frankfurter AUgemeüte 
éditorial isait sévèrement sur la fai- 
blesse du pouvoir. •Si on continue à 
gouverner à Bonn comme jusqu’ici, 
si le tapage et les discordes qui 
éclatent chaque Jour sur la place 
publique, se poursuivent, la coali- 
tion gouvernementale pourrait 
connaître une débâcle dès 1987, pré- 
disait l’éditorialiste Fritz Ullrich 
Fack, en concluant par un jugement 
peu tendre pour le chancelier: « Ce 
dont on a besoin, c’est d’une direc- 
tion plus ejjicace. plus rigoureuse, 
plus apte à fixer les objectifs i sui- 
vre. » 

Dans les milieux politiques, on 
évoque le précédent de l’ex- 
chancelier Ehrard, «déboulonné» 
par ses pairs en 1966, après te dé- 
part du Parti libéral de la coalition 
qu*3 dirigeait Cela exprime, fl est 
▼rai, davantage une atmosphère 
qu’une menace réelle pour le mo- 
ment Quels que soient tes griefs 
qu’ils peuvent nourrir à son égard, 
les dirigeants des deux autres partis 
n’ignorent pas qu’ils sont eux aussi 
largement tributaires du succès de 
cette coalition, ce que rappelle, 
jeudi, l’autre quotidien conservateur 
Die Welt L’appui marqué apporté 
en ce début de semaine an chance- 
lier par le Parti libéral, doit les posi- 
tions tranchées sur la coopération 
avec la France, les questions écono- 
miques et le problème des libertés 
individuelles ne facilitent pas l’alchi- 
mie gouvernementale, eu témoigne 
Reste à savoir — et le sommet Kohl- 
Strauss de vendredi apportera peut- 
être quelque lumière à ce sujet - ri 
la logique de l’intérêt commun Tem- ' 
portera ou ri au contraire le débat 
budgétaire de l’été confirmera la 
prééminence des intérêts particu- 
liers. S’il est un point sur lequel tout 
le monde semble d’accord, c’est que 
le gouvernement ne peut plus se per- 
mettre longtemps de continuer sur la 
pente actuelle. 

HEMU DE BRESSON. 


m Élection présidentielle en Ita- 
lie le 24 Juin. - La date du 24 juin a 
été annoncée officiellement mardi 
4 juin à Rome pour l’élection prési- 
dentielle en Italie. 

Une rencontre, dans la matinée, 
entre te président de la Chambre des 
députés, M“ NiJde Iotti, et Je prési- 
dait du Sénat, M. Francesco Cos- 
riga, a permis de fixer la date de 
convocation du Parlement en séance 
commune afin de désigner le succes- 
seur du prérident Sandro Pertini, 
chef de l’Etat depuis 1e 8 juillet 
1978. 

Mille onze « grands électeurs • 
participeront à cette élection : 630 
sont des députés, 323 des sénateurs, 
et 58 des représentants régionaux. — 
(AFP.) 
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Pologne 

LE PROCÈS DE GDANSK 

Vifs incidents entre le juge et les accusés 


j Le procès de MM. Frasyrüuk, Lis 
! et Michnik, anciens responsables de 
1 Solidarité ou du KOR (Comité de 
! défense des ouvriers), s’est poursuivi 
i mardi 4 juin dans des conditions 
aussi cahotiques que kus des au- 
! dieooes précédentes. 

Le président du tribunal a per- 
sisté dans son attitude qui consiste i 
interrompre systématiquement les 
accusés dès qu’ils tentent d’expli- 
quer leur position sur le plan politi- 
que. Ce comportement a été à l’ori- 
gine de nouveaux incidents, 
notamment de vifs échanges entre le 
juge et Adam Michnik, qui a été ex- 
! pulsé du tribunal, menottes aux poi- 
gnets, tandis que Wladyslaw Frasy- 
niuk refusait de déposer dans ces 
conditions. 

Dès lors Taudience s'est pratiqne- 
I ment limitée à l’audition de témoins 
de l'accusation. M. Loch W alésa, 
qui devait comparaître à ce titre, 
s’est fait excuser, arguant de maux 
gastriques — peut-être parce qu’il 
préfère témoigner à un stade plus 
avancé du procès. Depuis son domi- 
cile, il s'est indigné de la manière 
dont le procès était conduit, rejoint 
en cela par M. Jacek Kuron, un des 
fondateurs du KOR, tout récem- 
ment relaxé i 1a suite d’un procès ea 
appel, qui estime que les audiences 
se déroutent «de manière absolu- 
ment scandaleuse ». De son côté, le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Urban, a déclaré que les accusés 
cherchaient « à jouer les guignols 
devant le tribunal », maie que de 
toute manière •justice serait 
faite ». 

Les trois accusés,dans un message 
qui est parvenu à la presse occiden- 
tale, ont tenu i « remercier chaleu- 


reusement » tous (es observateurs 
polonais et étrangers qui ont tenté, 
en vain, d’assister à leur procès, ou 
ont élevé la voix en leur faveur. 

Un appel 

de personnalités françaises 

Une trentaine de personnalités 
françaises représentant diverses ten- 
dances politiques, en particulier 
M" 5 Simone Veil. MM. Michel Ro- 
card, Jean-Claude Casanova, Alain 
Richard, Jacques Hutzinger, Jac- 
ques Barrot, Jean Cluzel, ont rendu 
public un texte où ils déclarent que 
le procès fait aux trois accusés de 
Gdansk poursuivis pour * simple dé- 
lit d'opinion et pour avoir participé 
à des activités pacifiques en vue 
d’instaurer la liberté syndicale •. 
• est contraire à l'Acte final de la 
conférence d’Helsinki et aux 
conventions de l’Organisation inter- 
nationale du travail ratifiées par la 
Pologne. A ce titre, ce n'est pas une 
affaire intérieure de ce pays. Le res- 
pect des droits de l'homme et la sur- 
veillance des engagements pris dans 
ce domaine sont l’affaire de tous 

Outre les personalités politiques 
déjà citées, ce texte est signé d'Alain 
Besançon, Pierre Bourdieu, Corné- 
lius. Castoriadis, Geneviève 
Domenacb-Chich, Jacques Le Goff, 
Pierre Hassner, Branko Lazitch, 
Emmanuel Lévinas. André Lwoff. 
Pierre Manent, François Maspero, 
Ariane Mnouchidne, Yves Montand, 
René Rémond, Jean-François ReveL. 
Paul Ri cœur, Emmanuel Le Roy 
Ladurie, Georges Semprun. Simone 
Signe ret. Piettre Slonimski, Paul 
Thibaud, Alain Touraine. 


Belgique 


AmstaÉmde plusieurs personnes soupçonnées 
d'appartenir aux ceMes communistes combattantes 


La police belge a arrêté, le mardi 
4 juin, deux personnes soupçonnées 
de liens avec l’organisation terroriste 
Cellules communistes combattantes 
(CCC), responsable d’attentats 
contre diverses installations de 
l’OTAN. Cinq autres snspecu 
avaient déjà été arrêtés lundi. Ces 
arrestations pourraient ouvrir une 
première piste pour les autorités 
judiciaires belges dans leur enquête 
sur les CCC. 

Les quatre hommes et une femme 
arrêtés lundi ont été surpris par la 
police lorsqu'ils enterraient des 
armes près d'un motel, non loin de 
l'autoroute reliant Bruxelles à Liège. 
Ayant trouvé des anciens tracts des 
CCC dans la voiture de ces jeunes 
gens - âgés de dix-huit à vingt-cinq 
ans, - la police les avait mis au 
secret ci déférés an parquet de 
Bruxelles. Scion des informations 
non confirmées, le propriétaire de la 
voiture serait un militaire de car- 
rière. L’affaire a été confiée à la bri- 


gade antiterroriste G IA (Groupe 
interforces antiterroristes) . 

Depuis octobre dernier, les CCC 
ont revendiqué la responsabilité 
d’une Hîyaine d'attentats commis en 
Belgique contre des installations de 
l’OTAN, des entreprises travaillant 
pour l'OTAN, des locaux de partis 
politiques de la majorité gouverne- 
mentale belge et le siège du patronat 
belge. Le 1 er mai, l'explosion d'une 
bombe avait fait deux morts et 
treize blessés à Bruxelles. 

Les CCC sont soupçonnées 
d’avoir des liens avec 1e mouvement 
français Action directe, ainsi 
qu'avec la Fraction armée rouge 
allemande. Les Cellules ne compte- 
raient que sept à quinze membres 
actifs, plus une dizaine de sympathi- 
sans. estime une source proche des 
services interministériels de lutte 
antiterrorisme. 

La protection des ambassades et 
d’autres cibles possibles, en cas de 
représailles des CCC, a été renfor- 


Irlande 


LA RÉUNION A PARIS 

D'UNE CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE JURISTES 

«La question de l'unification 
est au cœur du conflit» 


• La situation conflictuelle en 
Irlande a pour origine le traité de 
partition de 1921 oui a coupé en 
deux un pays dont l'unité est attes- 
tée par une longue histoire com- 
mune et une civilisation ancienne. • 
Les quelques dizaines de partici- 
pants à la «conférence internatio- 
nale de juristes pour l’Irlande », réu- 
nie dans les locaux de L'université 
Paris-I les 31 mai et 1" juin, ont, 
entre autres soucis, eu celui d’écar- 
ter cette idée fréquemment admise 
le problème de l'Irlande du 
se résumerait à • l’affronte- 
ment violent entre les extrémistes 
des deux communautés ». protes- 
tante et catholique. 

Au cours d'nne vingtaine d’inter- 
ventions - pour la plupart celles 
d’avocats et d’universitaires fran- 
çais, américains, britanniques et 
i rlandais — cette même conviction a 
été exprimée : la violence exercée 
par l'Armée républicaine irlandaise 
(IRA) n’est qu’nne violence en 
réponse. Réponse à l'injustice des 
structures politiques, économiques 
et sociales (te FUlster, où la minorité 
catholique se voit privée par la 
majorité protestante de toute vérita- 
ble égalité des droits : et, plus grave- 
ment encore peut-être, réponse à une 
autre violence exercée par tes forces 
de l’ordre britanniques, FUlster 
Defense Régiment et la Police 
royale d’Irlande du Nord. 

La Conférence a formulé un cer- 
tain nombre de résolutions relatives 
à la situation des droits de l'homme 
en Ulstcr, destinées à être portées à 
la connaissance d’instances interna- 


tionales. européennes notamment : 
condamnation de la pratique du 
mouchardage comme base de nom- 
breuses condamnations ; de l’utilisa- 
tion de balles en plastique par les 
forces de l’ordre lors de manifesta- 
tions; de la méthode fréquemment 
reprochée à la police de • tirer pour 
tuer» et non pour arrêter les sus- 
pects. La Conférence a également 
réclamé la pleine reconnaissance du 
« statut poUtïque » pour les prison- 
mers républicains. 

Par-delà ces préoccupations juri- 
diques, les juristes estiment que - la 
question de l' unification du pays est 
au cceur du conflit • et que « le 
droit à l'autodétermination de la 
totalité de l’Irlande doit être claire- 
ment reconnu ». 

Dans cette assemblée nettement 
acquise à la cause républicaine, et 
où les Irlandais étaient d’ailleurs en 
majorité, deux ou trois voix se sont 
toutefois élevées pour reprocher aux 
participants une excessive tolérance 
intellectuelle envers les actions de 
violence commises par les militants 
de TIRA. M. Sean MacBride, prix 
Nobel de la paix, président d’hon- 
neur de la conférence, admit que la 
situation actuelle ne justifiait pas à 
ses yeux l'usage de la violence, mais 
qu’il pouvait néanmoins la « com- 
prendre » en raison de cette - rup- 
ture du règne de la loi • que repré- 
sente l’existence, depuis des 
décennies en Irlande d’une législa- 
tion d’exception et de tribunaux spé- 
ciaux. 

JEAN-PIERRE CLERC. 




Portugal 


Les sociaux-démocrates 
rendent les socialistes responsables 
de la rupture de la coalition 


De notre correspondant 


Lisbonne. — On le devinait depuis 
le dernier congrès des sociaux- 
démocrates : la coalition qu’2s for- 
maient avec le PS, durement criti- 
quée par leur nouveau leader, 
M. Cavaco Silva, était condamnée. 
La décision de rupture a été commu- 
niquée aux socialistes par 
M. Cavaco Silva lui-même lors 
d'une réunion qui a duré... huit 
mm ntft, et qui s’est tenue 1e mardi 
4 juin. Selon le président des 
sociaux-démocrates, le PS a trahi 
l’accord signé avec 1e PSD deux ans 
auparavant, utilisant sa présence au 
gouvernement pour « pousser • 
l’élection à la présidence de la Répu- 
blique de M. Mario Soares. « Nous 
ne pouvions pas, a dit en outre 1e 
leader des sociaux-démocrates, 
assister indifférents à la chute de la 
production et de l’Investissement, à 
ta flambée des prix, à la dégrada- 
tion du pouvoir d’achat et à la mon- 
tée du chômage ». Selon lui, le PS a 
fait preuve de » mauvaise foi » en 
retardant L’application immédiate de 
plusieurs mesures déjà approuvées 
en conseil des ministres. Parmi 
celles-ci figureraient une Ich sur te 
logement permettant aux proprié- 
taires d'augmenter les loyers, une 
nouvelle législation du travail libéra- 
lisant les licenciements et la révision 
de certains aspects de la réforme 
agraire dans le but de « corriger les 
injustices commises pendant la 
période révolutionnaire ». • Il fal- 
lait. a conclu M. Cavaco Silva, 
prendre une série d'attitudes coura- 
geuses. indépendamment des 
groupes de pression, des risques 
d'impopularité et de certains pré- 
jugés idéologiques. » 

Les sept membres du gouverne- 
ment affiliés au PSD donneront offi- 
ciellement leur démission te lende- 
main de la signature, le 12 juin, à 
Lisbonne, du traité d'adhésion du 
Portugal à la Communauté euro- 
péenne, et celà, précisément. * pour 
ne pas empêcher la célébration d’un 
acte qui est conforme aux plus 
hauts intérêts nationaux ». Devien- 
dront alors vacants, tes ministères de 
la défense, de l’agriculture, du com- 
merce. de l'éducation, de la justice, 
du travail et de la qualité de la vie, 
ainsi que treize secrétariats d’Etat. 

L’annonce de la rupture de la coa- 
lition a coïncidé avec une « journée 
de protestation», organisée par la 
Confédération générale des travail- 
leurs portugais proche du Parti com- 
muniste. Des mouvements de grève 
ont quelque peu perturbé les trans- 
ports publics et provoqué la ferme- 
ture de plusieurs entreprises, notam- 
ment dans le secteur de la 
métallurgie. Plusieurs milliers de 
personnes ont manifesté devant 1e 
Parlement. « Toutes les conditions 
sont dorénavant réunies pour consti- 
tuer un gouvernement démocrati- 
que t », s’est exclamé un dirigeant 
de la CGTP. 

De son côté, l’Union générale des 
travailleurs (UGT), de tendance 
socialiste et social-démocrate, a 
lancé un appel aux dirigeants potiti- . 
ques afin qu’ils trouvent, « dans les j 
plus courts délais, une solution \ 


garantissant la stabilité gouverne- 
mentale ». Pour la Confédération 
des agriculteurs portugais, organisa- 
tion de droite, la crise qui vient de 
s’ouvrir est - regrettable - et mani- 
feste 1*- irresponsabilité » de ceux 
qui l’ont provoquée. 

Plusieurs partis ont aussi fait 

connaître leur opinion. Selon le Cen- 
tre démocratique et social (CDS), 
formation politique qui se réclame 
de la démocratie chrétienne, la 
situation actuelle est » inquié- 
tante -, car - le pays risque de res- 
ter longtemps sans avoir un gouver- 
nement doté de pouvoirs effectifs -. 
Pour tes communistes, en revanche, 
la fin de la coalition, > qui doit être 
suivie de la démission du premier 
ministre et de la convocation d'élec- 
tions législatives anticipées -, repré- 
sente « une victoire des travailleurs 
et de rouler tes forces démocrati- 
ques ». Le PCP considère même 
que, dans les circonstances pré- 
sentes, le gouvernement n’a 
• aucune légitimité - pour signer le 
traité d’adhésion à la CEE. 

Dans l'entourage do premier 
ministre socialiste. M. Mario 
Soares, on estime que tes prétentions 
« exagérées » formulées par 1e PSD 
étaient un « prétexte » visant à la 
rupture de l'accord du 4 juin 1983. 
Cette stratégie aurait été dictée par 
l’aile la plus conservatrice du parti, 
regroupée autour de M. Cavaco 
Silva, qui souhaite l’élection à la 
présidence de la République, en 
décembre prochain, de M. Freitas 
do Amaral, leader du Centre démo- 
cratique et social conservateur. 

JOSÉ REBELO. 


Espagne 

SEPT INCULPATIONS 
DANS L'AFFAIRE 
D'ÉVASION DE CAPITAUX 

Madrid (AFP). - Sept membres 
de la haute société espagnole - aris- 
tocrates. financiers et diplomates - 
ont été inculpés le mardi 4 juin pour 
leur participation présumée à la 
vaste affaire d’évasion de capitaux 
divulguée par la presse espagnole en 
février dernier (le Monde du 8 fé- 
vrier 1985). Les sept inculpés sont 
M. Editante Garcia de Enterria, 
professeur de droit administratif, et 
son épouse, M"* Am para Lorenzo ; 
M“ Maria Soledad Figueroa et 1e 
comte de Gamazo; l’ancien consul 
d'Espagne à Genève, M. Francisco 
Javier Palazon, et son directeur ad- 
ministratif, M. Carlos Varela, et en- 
fin un chef d’entreprise catalan, 
M. Miguel Fusier. MM. Fuster et 
Palazon, qui ont disparu depuis plu- 
sieurs semaines, ont été déclarés en 
- état de rébellion ». M. Palazon, un 
moment écroué, avait été remis en 
liberté sous caution de 60 millions 
de pesetas. La législation espagnole 
prévoit des peines allant jusqu'à 
douze ans de prison et d'importantes 
amendes pour les personnes recon- 
nues coupables de ce genre de délits. 
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L’ESPACE ANALYTIQUE 

dirigée par 

Maud Mannoni et Patrick Guyoraard 


Joël Dor 

Introduction à 
la lecture de Lacan 

Monique Schneider 

a Père 

ne vois»tu pas...?” 


DEJA PARUS 

Travail de la métaphore 
La crise d’adolescence 
Enfance aliénée 
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Inde 

Les deux cents jours de Rajiv Gandhi 


Afghanistan 

Importante opération contre la résistance 
dans la province de Helmand 


Usine, fermeté sur les principes et 
élimination au coup par coup des 
obstacles au consensus recherché 
par le prince en tous domaines. Dès 
les premières semaines de pouvoir, 
le premier ministre a imposé son 
style, ses hommes et son credo : effi- 
cacité, propreté, modernité. Tous les 
conseillers, les courtisans et les émi- 
nences grises les plus fidèles d'In- 
dira Gandhi ont été renvoyés, mis à 
la retraite et remplacés par de 
jeunes et fringants « computers 
boys ». tout dévoués au prince et à 
ses idées. 

L'afTaire d 'espionnage, révélée en 
janvier, a facilité le coup de balai : 
dix-neuf inculpés, en majorité des 
fonctionnaires, el plus d'une quaran- 
taine de grands patrons de services 
publics sur quatre-vingts au total ont 
été transférés, rétrogrades ou tout 
simplement mis à la porte. L'His- 
toire avec un grand «H» autorise 
parfois de très pratiques synchroni- 
sations. Mais l'enjeu pour le pays va- 
lait bien sans doute de bousculer 
quelques intérêts étrangers, de sur- 
croît lorsque les gens sont pris la 
main dans le sac. 

En chef d'entreprise 

Indira Gandhi gouvernait, l’œil 
rivé sur son pouvoir personnel avec 
un mélange de populisme et de na- 
tionalisme. Son fils ne cherche pas à 
imiter son style et, sauf en politique 
étrangère, où la marge de manœuvre 
est encore étroite, u a plutôt ten- 
dance & s'éloigner de l’héritage. 
Mais, comme le dit Girilal Jain. ré- 
dacteur en chef du vénérable Times 
of India. * le pays étant ce qu’il est. 
c'est-à-dire aux trois quarts pauvre 
et sous-éduqué. on ne peut renoncer 
ni au populisme ni à l’exacerbation 
du nationalisme, seuls moyens de 
transcender les clivages ethniques et 
religieux et les loyautés de caste et 
de région ». 

L’Inde, on l'oublie trop souvent, 
est une vieille Civilisation mais une 
nation relativement nouvelle. Aux 
techniques employées par sa mère 
M. Rajiv Gandhi a donc ajouté deux 
notions qui font toute la différence : 
efficacité et moralité. Pas plus in- 
fluencés par le style messianique du 
mahatmal Gandhi que par l’attitude 
et les engagements socialistes de 
Nehru, grand-père du premier mi- 
nistre. M. Rajiv Gandhi et son 
équipe posent les problèmes en chefs 
d'entreprise. 

Comment nettoyer une bureau- 
cratie gangrenée, qui compte 
16,4 millions de ronds-de-cuir ? 
Comment redresser les mœurs disso- 
lues dans un monde politique large- 
ment avachi et cupide ? Comment 
faire renaître la confiance dans la 
police et la justice, dépassées, sous- 
payées, souvent brutales et pas tou- 
jours intègres ? Comment, enfin, 
rendre an peuple le goût de l'initia- 
tive et de l’effort, évident au lende- 
main de l'indépendance? « Mon- 
sieur Propre» n'a pas trouvé la 
solution miracle, mais fi a apporté 
quelques débuts de réponse. 

D'abord, en faisant voter quel- 
ques lois bien senties de salubrité 
publique : eu janvier, le texte antidé- 
fcction qui interdit enfin aux politi- 
ciens de se vendre au plus offrant, 
sous peine de perdre leur mandat 
électoral ; en bousculant ensuite les 
i barons » du parti et les sacro- 
saints principes d'une caste diri- 
geante qui en était de plus en plus 
dépourvue ; en encourageant, enfin, 
les gazettes à étaler les cas de cor- 
ruption les plus flagrants et les can- 


cers les plus envahissants de la so- 
ciété comme - l’argent noir 
l'économie parallèle qui représente à 
peu près la moitié de la production 
nationale. 

Des i gentSshommes 
occidentalisés i 

En se mettant, surtout, â l'écoute 
de tous ceux qui veulent le change- 
ment et qui ont les moyens de l'ac- 
complir : les jeunes; les classes 
moyennes, ceux qui sont cultivés, 
- Pendant trente-cinq ans. s’en- 
flamme un jeune cadre de banque 
nos dirigeants ont essayé de faire 
avancer l’Inde en la soulevant tout 
entière par-dessous. Les résultats 
n'ont pas été tris probants. Nous 
devons essayer maintenant de Ut ti- 
rer en avant par le haut. Le risque 
existe bien sûr de laisser les mem- 
bres inférieurs sur place, mais nous 
devons le prendre. » 

Le budget, présenté il y a quel- 
ques semaines sans la moindre me- 
sure nouvelle pour améliorer le sort 
immédiat des très pauvres, s’inscrit 
tout à fait dans cette ligne ( le 
Monde du 4 juin). C'est un pari, un 
new deal qui a réussi ailleurs, dans 
des pays de la région plus petits et 
moins compliqués que llnde, mais 0 
vaut peut-être d'être tenté. - Le Ja- 
pon, pourquoi pas nous ? » défient 
les jeunes cadres. Pour réussir. Rajiv 
Gandhi s’est entouré de spécialistes. 

A la tête du tout-puissant secréta- 
riat du premier ministre, en fait le 
véritable centre de décision à Delhi, 
il n’y a plus aujourd’hui un seul bu- 
reaucrate de carrière ! Les nouveaux 
conquérants frisent tous ta quaran- 
taine, beaucoup ont fréquenté le 
même collège privé que le maître. 
Certains, comme M. Arun Singh, 
numéro deux virtuel du pays, confi- 
dent du prince et camarade de col- 
lège, viennent du secteur - privé. 
» Nous sommes la génération des 
Beatles ». a dit un jour M. Arun 
Singh. Des fonceurs en tout cas, 
pleins d’enthousiasme et sans com- 
plexes. Rolleix au poignet, complet 
safari et chaîne hi-fi chez soi 
Hommes pressés, trop peut-être, que 
les vieux grincheux du Congrès- 
Indïra, mis au rancart, ont baptisés 
par dérision les WOGs ( Wes terni- 
sed Oriental Gentlemen); tes gentils 
hommes orientaux occidentalisés. 
Ce sont eux, avec leur air de cadres 
supérieurs qui. au cours de longues 
soirées-café en compagnie de M. Ra- 
jiv Gandhi, ont refait les listes des 
candidats-maison pour les élections 
régionales de mars dernier. Eux qui 
ont dénié l'étiquette gagnante à près 
de la moitié des représentants élus 
sous Indira. dont une cinquantaine 
de ministres locaux en place, et qui 
souhaitaient briguer un nouveau 
mandat ! Les élections dans les Etats 
n’ont pas donné de résultats aussi 
brillants que ceux des législa- 
tives (1). 

Cela montrait-il que la vague de 
sympathie était retombée ? M. Rajiv 
Gandhi a simplement rappelé que 
l’électorat indien ne votait jamais 
pour le même parti et avec la même 
vigueur au centre et dans les ré- 
gions. Et il a couvert les «boys» : 

» En définitive, a-t-il dit, on prend 
toujours les décisions seul. » 

PATRICE CLAUDE. 


(1; Le Congrès n'a rempoté qi 
56% des sièges en jeu contre 83% à I 
Chambre buse. Les mus quarts seul 
meri de l'électorat étaient concernés. 


DIPLOMATIE 


LE PS y LA RFA ET LA DISSUASION 

« L'horizon de notre défense 
devient, de plus en plus, l'Europe » 

déclare M . Jacques Huntzinger 


PROCHE-ORIENT 

Liban 

APRÈS TRENTE-SIX JOURS DE FERMETURE 

Le passage intersecteurs du Musée 
a été rouvert à Beyrouth 

De notre envoyée spéciale 

tude demeure vive, «à, à propos 


(Suite de la première page. ) 

U prévoit la peine de mort - pour 
les terroristes qui tuent • et la pri- 
son à vie pour tous ceux qui - cher- 
chent à remettre en cause l’intégrité 
territoriale de l’Inde-. Jamais le 
code pénal de l'Union n’avait 
contenu de mesures à la fois si sé- 
vères et si vagues dans la définition 
des délits. Le texte permet l'arresta- 
tion de n'importe qui. ou à peu près. 

- Quand on sait, s’écrie Kushwant 
Singh, un député et écrivain sikh 
aussi célèbre que modéré, qu'une fa- 
mille sikh sur trois possède au 
moins l'enregistrement de chants à 
la gloire du Khalistan (l'Etat sikh 
indépendant rêvé par les sécession- 
nistes) ou à celle des assassins d'In- 
dira Gandhi, il y a de quoi s 'inquié- 
ter (...) Si la loi est appliquée dans 
toute sa rigueur, il n'y aura pas as- 
sez de prisons pour loger tout le 
monde. - Les sécessionnistes, en ef- 
fet. ne prolifèrent pas seulement au 
Pendjab. 

Au Cachemire, seul Etat de 
rUnion dans lequel l'islam est majo- 
ritaire. le nombre de musulmans qui 
rêvent de lâcher l'Inde et de ratta- 
cher leur destin au Pakistan est en- 
core limité. Mais ils sont actifs. Le 
gouvernement local vient d’ailleurs 


Tout en poursuivant leur offen- 
sive au Kunar (est du pays) les 
forces soviétiques et afghanes ont 
lancé une vaste opération peur ten- 
ter de prendre en tenaille les résis- 
tants qui viennent de constituer un 
front uni dam le sud-ouest du pays, 
a-t-on appris, mercredi 5 juin, de 
source proche de la résistance à Isla- 
mabad. Des colonnes de véhicules 
blindés, venant de Chindand et de 
Kandahar attaquent, depuis deux se- 
maines. les fiefs de la guérilla dans 
la partie nord de la province de Hel- 
mand. Cette opération est la plus 
importante dans la région depuis 
trois ans. Un millier de véhicules, 
des dizaines d'hélicoptères et de 
chasseurs-bombardiers y partici- 
pent. Elle est lancée autour de Musa 
Kala, Nauzad Sanguin et Tamara, à 
130 kilomètres environ au nord de 
Kandahar, et constituerait essentiel- 
lement une riposte aux attaques des 
résistants en mars contre on impor- 
tant barrage. 

D'autre part, les diplomates occi- 
dentaux à Kaboul ont été témoins, le 


Le Jean-Charcot, qui a patrouillé 
pendant un mois en mer de Chine en 
compagnie de l’a v iso-escorteur 
Victor-Schoelcher. a débarqué, en 
début de semaine, sur l?le de PaJa- 
wan (Philippines) un dernier contin- 
gent de réfugiés de la mer vietna- 
miens. Au cours de leur mission de 
sauvetage (le Monde du 4 mai), or- 
ganisée par les associations humani- 
taires française Médecins du monde 
et ouest-allemande Cap Anamur. en 
collaboration avec le ministère fran- 
çais de la défense, les deux navires 
français ont recueilli cinq cent vingt 
personnes, un chiffre qui confirme 
que de nombreux Vietnamiens conti- 
nuent de fuir leur pays par bateau. 

La plupart de ces réfugiés sont 
déjà assurés d’un visa pour un pays 
d'accueil définitif (trois cents pour 
la France; cinquante pour le Ca- 
nada; cent pour la Basse-Saxe, en 
RFA, et vingt pour ITtalie). Actuel- 
lement. plus de quarante mille réfu- 
giés de b mer se trouvent encore 
dans des camps de transit de la ré- 
gion (Thaïlande. Malaisie, Philip^ 
pïnes, Indonésie et Hongkong.), qui 
les traitent comme des - immi- 
grants illégaux ■ dans l'attente de 
leur transfert vers des pays d'accueil 
définitif. En comptant les Laotiens 
et les Cambodgiens, plus de cent 
soixante mille réfugiés indochinois 


d’intégrer le nouveau texte à son 
code pénal particulier. Eu depuis 
vingt ans. les tensions indépendan- 
tistes n'ont quasiment jamais cessé 
dans les Etats du Nord-Est (Mizo- 
ram. Nagaland, Marri pur et Tri- 
pura). 

Son credo 

Au vu du texte, certains ont crié 
au scandale et qualifié M. Rajiv 
Gandhi de liberticide. ■ La loi sera 
appliquée avec discernement, a ré- 
pliqué le chef du gouvernement. 
Nous ferons la différence entre les 
terroristes et les autres. - Comme 
par magie, la plupart des critiques 
se sont tues. Le pays l’a cru sur pa- 
role. et le premier dividende de la 
nouvelle stratégie à deux vitesses est 
tombé : les chefs sikhs modérés sont 
sortis de leur mutisme frileux et, 
pour la première fois depuis trois 
ans, ont condamné avec vigueur le 
terrorisme issu de leur communauté. 
Le règlement du problème n’est cer- 
tainement pas pour demain, mais 
tant espoir de négociation politique 
n’est pas perdu. 

La méthode Rajiv, peu à peu. se 
dessine : autorité discrète, pragma- 


31 mai, d’intenses mouvements d 'hé- 
licoptères chargés de bombes et se 
dirigeant vers le nord-ouest de la ca- 
pitale, a-t-on appris, mardi 4 juin, de 
sources diplomatiques occidentales 
à Islamabad. Ces mouvements pour- 
raient être liés à une recrudescence 
des activités des résistants au nord- 
ouest de Kaboul, où des combats au- 
raient eu lieu le 24 mai. Les mêmes 
sources affirment que le chef de la 
police de la région de Jowzan (nord 
de l’Afghanistan) avait été tué par 
l’explosion d'une mine. le 27 mai, et 
qu’un général afghan avait été mor- 
tellement blessé dans la même ré- 
gion. 

A New- York. M. Diego Cordo- 
vez, le médiateur de l’ONU, a dé- 
claré mardi que M. Gorbatchev a 
admis qu'il ne pouvait y avoir de so- 
lution militaire au conflit afghan, 
lors de sa rencontre avec le président 
pakistanais, le général Zia-Ul-Haq, 
en mars, à Moscou, à l’occasion des 
funérailles de Constantin Tcber- 
nenko. - (AFP. Reuter. ) 


sont encore groupés dans des camps 
de transit régionaux. 

Depuis la prise de Saigon (Ho- 
Chi-Minh-Vïlle) par les commu- 
nistes en 1975. on estime que neuf 
cent mille Vietnamiens ont fui leur 
pays par la mer. Selon le HCR 
(Haut Commissariat pour les réfu- 
giés de l'ONU). six cent cinquante 
mille d'entre eux sont arrivés vivants 
au bout du voyage. 

L’affrètement du Jean-Charcot 
par Médecins du monde a coûté 
4 200 dollars par jour. L'aviso- 
escorteur Victor-Schoelcher. prêté 
par la marine nationale, fait actuel- 
lement route vers le Bangladesh, où 
il doit livrer des médicaments des- 
tinés aux victimes du récent cyclone 
qui a ravagé la côte de ce pays. 

En ce qui concerne l'aide fran- 
çaise aux réfugiés Indochinois, 
M. Roland Dumas, ministre des re- 
lations extérieures, a précisé, le 
22 mai. devant l'Assemblée natio- 
nale, que la France a accueilli, en 
dix ans. quelque cent dix mille réfu- 
giés indochinois et qu'elle - poursuit 
et poursuivra avec ténacité - ses ef- 
forts en leur faveur. Actuellement. 
Paris met à la disposition des réfu- 
giés des camps de transit du Sud-Est 
asiatique environ trois cents visas 
par an. 


M. Jacques Huntzinger, membre 
du secrétariat national du Parti 
socialiste, chargé des relations inter- 
nationales, a précisé, mardi 4 juin, & 
l’occasion de sa conférence de presse 
mensuelle, sa conception du rôle de 
la force française de dissuasion. 
Répondant à une question sur 
l’extension éventuelle de la notion de 
« sanctuaire » au territoire de la 
RFA, il a notamment déclaré : 
- L'objectif de la force nucléaire 
française est de défendre les intérêts 
rit aux de la France. Mais notre 
intérêt vital n'est-il pas amené à 
s'élargir ? La question est posée II 
y ale premier cercle — la France — 
et le deuxième — l’Europe occiden- 
tale. (...) Tout nous conduit à cette 
évolution : le désengagement améri- 
cain en Europe, qu'illustre l'initia- 
tive de défense stratégique du prési- 
dent Reagan, l'intérêt allemand 
pour la coopération européenne et 
l'évolution même de notre force 

nucléaire. (...) L’horizon de notre 


capacité de défense devient, de plus 
en plus.) 'Europe. » 

M. Huntzinger a, par ailleurs, 
indiqué que le PS allait lancer une 
campagne d’explication en faveur de 
l'élargissement de la Communauté 
européenne à l’Espagne et au Portu- 
gal. - Cet élargissement, a-t-il dit, 
est bon pour La France, pour ses 
intérêts politiques et même, compte 
tenu des clauses de sauvegarde qui 
ont été prévues, pour ses intérêts 
économiques. » Il a estimé que la 
CEE traverse actuellement » une 
crise de croissance ». mah qu’on 
pouvait y porter remède par un véri- 
table plan de relance. 

Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste doit, d'autre pan, examiner et 
adopter te 12 juin un important 
document d’orientation qui. a Indi- 
qué M. Huntzinger, marquera « une 
avancée importante des positions du 
PS dans la vole de la coopération 
européenne en matière de défense et 
de sécurité»* 


Beyrouth. - Après trente-six 
jours de fermeture — un record 
ct dix-ans de guerre, — un pas- 
sage a été rouvert mardi 4 juin 
dans l'après-midi entre les sec- 


du sommet de Damas entre les 
présidents Assad et GemayeL 

La réouverture du passage du 
Musée s’est faite sous la haute 
surveillance des membres du 
comité quadripartite de sécurité 
représentant les trois milices 
principales de Beyrouth. L'armée 
veillait à ce que les barricades 
élevées par les milices de chaque 
côté de la ligne de démarcation 
fussent bien détruites simultané- 
ment. 

Ce premier geste de détente a 
correspondu & une pause relative 
dans la guerre des camps palesti- 
niens. des accrochages ayant 
encore heu ce mercredi matin. 
D'intenses discussions se poursui- 
vent à Damas. 

M. Nabih Béni, chef du mou- 
vement chiite A mal. se serait 
rendu «bw la capitale syrienne 
où, se son côté, le FSNP (Front 
de salut national palestinien, coa- 
lition d'organisations palesti- 
niennes prosyriennes) a publié un 
projet de résolution portant 
consolidation du cessez-k-feu, 
retrait d’Amal et de la 6* brigade 
des abords des camps, libération 
des détenus, enfin réconciliation 
ente les adversaires-. Dans un 
deuxième temps, k FSNP pren- 
drait en charge les affaires des 
camps, en coordination avec un 
haut comité de sécurité présidé 
par 1e chef du gouvernement 
libanais, M. Rachïd Karaxné. 
Une solution définitive n’inter- 
vïendraii qu’a près un règlement 
de la crise libanaise, les mesures 
de sécurité dans les camps obfis- 
sant alors aux mêmes règles que 
celles appliquées sur l’ensemble 
du territoire libanais. Les Palesti- 
niens n'accepteraient donc de 
remettre leurs armes que dans la 
mesure où les milices en feraient 
autant. En tout état de cause, k 
FSNP resterait l’unique direction 
politique de la lutte palestinienne 
au Liban. Damas atteindrait 
donc son objectif et la fronde du 
FSNP envers « son parrain » 
syrien serait terminée. 

Si la situation semble se cal- 
mer un peu à Beyrouth, l’inquié- 


frak 

UN MOUVEMENT 
AUTONOMISTE KURDE 
ASSURE DÉTENIR 
VINGT EXPERTS ÉTRANGERS 

Vingt techniciens et experts 
étrangers de divers pays sont 
retenus depuis mars par les combat- 
tants de l’Union patriotique du 
Kurdistan (UPK), indique un com- 
muniqué de cette organisation auto- 
nomiste du Kurdistan irakien, diri- 
gée par M- JfiJal Taiabani. Selon ce 
communiqué, publié mardi à Paris, 
dix des techniciens sont roumains, 
quatre polonais, deux sud-coréens, 
un italien, deux japonais et on 
chinois. 

LTJPK ne précise pas les condi- 
tions posées à la libération de ces 
otages. Elle indique que « les gou- 
vernements des pays concernés ont 
été informés et PUPK a demandé à 
toutes les entreprises et compagnies 
étrangères travaillant au Kurdistan 
irakien de s’engager à ne plus réa- 
liser des projets dans ce secteur 
sans l’accord préalable de ITJPK ». 

* Les gouvernements concernés 
doivent user sur l'Irak de tous les 
moyens dont ils disposent afin de 
l’obliger à abandonner sa politique 
répressive contre le peuple kurde, 
et notamment ta politique de des- 
truction des villages», ajoute le 
communiqué, précisant que • qua- 
rante villages ont été rasés depuis 
début janvier ». 

L’UPK a repris ses opérations 
années contre le régime irakien au 
début de cette année après la rup- 
ture des négociations visant à l’asso- 
cier an gouvernement. 


du Sud-Liban on k retrait final 
d'Israël n'a. toujours; pas eu heu. 
Mardi, tous ks points d'accès à 
la zo ne frontalière encore oces- 


Les miliciens assurent que des 
Israéliens resteront avec enx 
après k retrait de knrs forces 
qui pâturait intervenir de façon 
discrète. 

LesortdeJezrâe 

Le plus gros point d'interroga- 
tion dans la pe rsp ect i ve de ce 
retrait demeure 1e sort de Jez- 
zîne, gros bourg chrétien tenu 
par l'année du général Lahad. 
qui a jusqu’à maintenant refusé 
d’évacuer la vük. L'initiative ici 
appartient â Israël, et les 
récentes déclarations du général 
Rabin sur un possible report de 
la date Finale du retrait semble 
traduire la volonté de Jérusalem 
de retarder l'issue de la crise de 
Jezzine. 

C’est la raison pour laquelle 
ks ambassadeurs membres per- 
manents du Conseil de sécurité 
de rONU ont été convoqués ce 
me r credi à Baabda par k prési- 
dent GemayeL Celui-ci devrait 
leur demander d'intervenir 
auprès d'Israël pour k pousser à 
retirer l’ALS de la vük et de 
soutenir une éventuefle demande 
libanaise d'observateurs de 
PONU dans la région pour rassu- 
rer la population chrétienne. 

Cette dernière solution aurait 
été discutée entre k& présidents 
libanais et syrien à Damas, où la 
Syrie, qui s'oppose au redéploie- 
ment vers le nord des «casques 
bleus» de la FINUL ne serait 
pas hostik à l'installation sur des 
points stratégiques dominant jez- 
zine de quelques observateurs 
onusiens. 

En attendant, et pour la pre- 
mière fois depuis k 12 mai, k 
chef du gouvernement libanais, 
M. Rnchid Karamé, se rend ce 
mercredi à Baabda, où k prési- 
dent Gemayel doit lui communi- 
quer les résultats détaillés du 
sommet de Damas, 

FRANÇOISE CHIRAUX. 

Quinze jours 
après leur enlèvement 


DES PARLEMENTAIRES 
SWQUÉTEMTDUSORT 
DE MICHEL SEURAT 
ET DE JEAN^AULKAUfflUNN 

Les sénateurs du groupe de 
rUnion centriste ont l'intention 
d'interpeller k gouvernement an 
début de chacune de leurs interven- 
tions en séance publique sur k sort 
des deux Français enlevés k 22 mai 
au Liban, le journaliste Jean-Paul 
Kauffmann et 1’universftaïre Michel 
SeuraL 

Dans un rappel au règlement, 
M. Pierre La cour (Charente) a 
estimé que l’enlèvement de 
MM. Kauffmann et Seural était 
* zinc atteinte criminelle aux droits 
de l’homme a à la liberté de la 
presse». 

M. Bernard Poignant, député 
socialiste de Quimper (Finistère), 
qui a rejoint te comité de soutien 
créé pour retrouver et faire libérer 
Jean-Paul Kauffmann, journaliste à 
l'Evénement, et -Michel SeuraL. 
chercheur au Centre d’études et de 
recherches sur le Moyen-Orient 
contemporain de Beyrouth, a sou- 
haité, mardi 4 juin, qu’un » grand 
nombre de- personnes- répondent à 
cette initiative ». 

« Dans ce type d'affaires, l'oubli 
et le silence sont les plus grands 
obstacles à . vaincre », a-t-il indiqué 
en ajoutant qu’il avait écrit au 
ministre français des relations exté- 
rieures et au président de la Répu- 
blique du Liban pour que « tout 
soit mis en ouvre afin de retrouver 
nos deux compatriotes ». . 

* Comité 6e soutien & KaafiT- 
mMHi. S, rue d* Savoie, 75006- Paris, 
tEL 32645-05. 


J.-C. P. 



Vietnam 
EN UN MOIS 

Cinq cent vingt réfugiés ont été recueillis 
par deux navires fiançais en mer de Chine 


eurs ouest (musulman) et est 
[chrétien) de Beyrouth, provo- 
j uant un timide regain d’espoir 
jarmi les Libanais qui atten- ’■ 

{aient avec imoatiencc ks Dra- 


pée étaient sévèrement gardés 
sinon fermés par l’armée du 
Liban Sud (milice créée, finan- 
cée et armée par Israël), sous la 

supervision d’officiers israéliens. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


La Cour suprême réaffirme 
l'illégalité des prières 
. . dans les écoles publiques 


De notre correspondant 


Washington. - La Cour suprême 
dtt Etats-Unis a "réaffirmé mardi 
4 jufn Pfllégalité 4 proclamée 3 y a 
vingt-trois ans - de Pof guûs at ioo de 
pi^es dans les écoles publiques. La 
Co ur a motivé son anét, rendu par 
sec voix contre trras, en soulignant 
que * la liberté de conscience proté- 


Brésil 

LA (LOTERIE DE LA MORT» 
CONTINUE DANS LES PRISONS 

Au dépôt de - police de Belo- 
Harizonte, un nouvel • ordre d'exé- 
cution » a . été donné, dimanche 
2 juin, et La Fayette Rasa Ferreira, 
âgé de vingt ans, arrêté pour trafic 
de drogue, a été aussitôt étranglé 
par ses. compagnons de cellule. En 
on peu plus d’un mois, La Fayette 
Ferreira est la sixième victime de 
cette forme extrême de protestation 
que les détenus pratiquent pour de- 
mander leur transfert dans de 
«vraies prisons ». Dans tout l’Etat 
du Minas-Gerais, c'est la seizième 
victime en. quarante jours 
(le Monde daté 26-27 mai). 

L'un des responsables présumés 
de ces crimes, Séverine Ferreira de 
Timfl, avait pourtant promis devant 
les journalistes que la « loterie de la 
mort » connaîtrait une trêve d’un 
mois. Les détenus poursuivent ce- 
pendant leur protestation contre les 
conditions de détention en s’entre- 
tuant sent par tirage an sort, soit sur 
cadre des «chefs» de la prison. "' 

Le secrétairermimstre de la sécu- 
rité publique de l’Etat du Minas- 
Gcrais, ML Jacques Mas Fortes, ad- 
met que la situation est presque sans 
issue : « Malgré un renforcement de 
la surveillance, nous ne parvenons 
pas à empêcher ces crimes », a-t-il 
déclaré. Les exécutions commencent 
par une «samba» (bagarre pour dé- 
tourner l'attention des gardiens). 
Ensuite, très rapidement, la • te- 
resa » (corde confectionnée avec du 
tissu) est passé autour du cou_ delà 
victimedongnée. ^ (AFP.) 


gée par le premier amendement in- 
clut le droit de choisir quelque reli- 
gion que ce soit ou de n’en choisir 
aucune ». L'Etat et tes institutions 
' qui en dépendent ne peuvent donc, 
en d'autres termes, parrainer quel- 
que forme que ce soit de pratique re- 
ligieuse sans violer un principe de 
base : celui de la séparation de 
- l'Eglise et de ]*Euul. 

Il n’y aurait là qu’une évidence si 
Pun des grands thèmes développés 
par M. Reagan durant sa campagne 
de 1984 n’avah, précisément, été la 
nécessité de rétablir la prière à 
l’école. La droite républicaine et les 
mouvements fondamentalistes mè- 
nent bataille depuis plusieurs années 
en faveur de cet objectif. 

La Maison Blanche n’avait, mer- 
credi matin, pas encore commenté 
l’arrêt de la Cour. L'organisation 
conservatrice intitulée Coalition 
-américaine pour les valeurs tradi- 
tionnelles a déclaré, pour sa part, 
que cette décision marquait « un 
jour tragique dans l’histoire améri- 
caine ». Quant au révérend FalweU, 
chef de nie de la Majorité morale et 
ardent partisan de M. Reagan, il a 
estimé que les six juges qui ont 
formé la majorité de la Cour • ne 
comprennent pas ce qu’est la li- 
berté ». A l’inverse, l'Union pour les 
libertés civiles s’est dite > ravie » de 
la décision. 

□ paraît pourtant diffiefle de re- 
procher aux juges d’ignorer ce 
qu’est la tolérance, car Os ont bien 

{ iris soin de faire la différence entre 
'organisa lion des «moments de si- 
lence», tels qu'ils sont prévus dans 
les lois de vingt-quatre Etats améri- 
cains, et celle (Tune « prière » qu'au- 
torise explicitement la k» de l’Ala- 
bama et sur laquelle Os avaient à se 
prononcer. « Réinstaurer la prière 
dans les écoles publiques est une 
chose, bien sûr. toute différente de 
la simple protection du droit de tout 
élève à décider volontairement de 
prier durant un moment de silence 
», indique d’arrêt de la 

B.G. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

• MISE EN GARDE DE PRE- 
TORIA. - M. « Pflc » Botha, mi- 
nistre sud-africain des affaires 
étrangères, a indiqué, lundi 
3 juin, que Pretoria venait 
d'achever l’évacuation totale de 
ses troupes du sud-angolais. U a 
ajouté que le retour dès maqui- 
sards de la SWAPO (Organisa- 
tion nationaliste n amibienne) 
dans cette zone, provoquerait ce- 
lui des forces sud-africaines. - 
(Reuter.) . 

Birmanie 

• L'INSURRECTION KAREN. 
- Les rebelles karens auraient 
fait sauter un train transportant 
des troupes à 1 10 kilomètres au 
nord-est de Rangoon, rapporte, 
mercredis juin, le Times de Lon- 
dres. L'embuscade aurait eu lieu 
le 1“ juin, faisant de nombreuses 
victimes, selon des responsables 
de la rébellion karèn. un mouve- 
ment qtti se bat depuis trente- 
cinq ans pour la création d'on 
Etat karèn. Plus de treize mille 
civils karens, qui fuient les com- 
bats, se sont, réfugiés du côté thaï- 
landais de là frontière avec la Bir- 
manze. rapporte également ie 
quotidien britannique. 

Chili 


• M. VALDES RÉÉLU A LA 
TÊTE DES DÉMOCRATES- 
CHRÉTIENS. - Les 
démocrates-chrétiens ont réélu à 
leur tête l’ancien ministre des 
affair es étrangères, M. Gabriel 
V aides, ce qui pourrait donner un 
nouveau souille aux adversaires 
de la junte du général Pinochet, 
indique-t-on dans les milieux poli- 
tiques et diplomatiques. 
M. Valdes, âgé de soixante- 
cinq ans est le chef de file de 
Paflr. gauche du parti La conven- 
tion nationale du Parti 
démocrate-chrétien, principale 
force politique du pays, s’est 
tenue dimanche 2 juin, en dépit 
des restrictions auxquelles est 
soumise la -vie politique en- vertu 
‘ de Tétât de siège. - (Reuter). 

Colombie 

• XJN député communiste 

BLESSÉ PAR BALLES. - Un 
dépoté communiste colombien, 
M. Hernando Hurtado, a été 
b lrwé balles dans la nuit du 


mardi 4 au mercredi 5 juin par 
des inconnus dans une rue de la 
banlieue nord de Bogota. Le par- 
lementaire a été transporté dans 
une clinique où 0 doit subir une 
intervention chirurgicale. - 
(AFP.) 

Cdte-d # lvoire 

• CINQ CENTS GHANÉENS 
AURAIENT ÉTÉ EXPULSÉS. 
— La radio nationale ghanéenne a 
affirmé, lundi 3 juin, que près de 
cinq cents Ghanéens ont été ex- 
pulsés le week-end dernier par les 
autorités ivoiriennes. La radio 
précise que cette opération a eu 
lieu depuis la localité d’Half- 
Assinie. située près de la fron- 
tière ghanéenne, à environ 300 ki- 
lomètres à l’est d'Abidjan, et 
qu’elle a été décidée à la suite de 
sévères mesures prises par la 
CÔté-d’Ivoire à rencontre des im- 
migrants illégaux. Environ trois 
oent mille Ghanéens sont ins- 
tallés en Côte-d'Ivoire. — (AFP.) 

Tchad ■ 

• M. JEAN-MICHEL BAYLET' 
A N’DJAMENA - Le secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
des relations extérieures dirigera 
la délégation française qui assis- 
tera, le 7 juin, â N 1 Dj amena, à la 
célébration de la Fête nationale 
tchadienne. D'autre part, le troi- 
sième bataillon commando de 
l'armée tchadienne (environ cinq 
cents hommes), formé pendant 
quinze mois au Zaïre, au centre 
de Kotakoli (province de l’Equa- 
teur), a achevé son instruction. 
- (AFP.) 

Zimbabwe 

• LE GOUVERNEMENT FIXE 
LA DATE DES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES. - Mettant fin 
à une longue période d’incerti- 
tude, le gouvernement de H a rare 
a annoncé, lundi 3 juin, que les 
élections — les premières depuis 

l'indépendance, en avril 1980. de 

F ancienne Rhodésie, — auront 
lieu le 27 juin pour la minorité 
blanche, et les 1 er et 2 juillet pour 
la majorité noire. Sur les cent | 
sièges du Parlement, les Blancs ■ 
(cent mille personnes sur environ ! 
huit millions d'habitants) éliront j 
vingt représentants. Ce quota de 
sièges réservés aux Blancs sera 1 
supprimé en 1 990. conformément 
â la Constitution. - (AFP.) 


L'AFFAIRE T1TCHBOURNE 

L’Eglise de scientologie est-elle protégée 
par ie premier amendement de la Constitution ? 

Correspondance 


Washington. - Plus de quatre 
mille personnes venant de la plu- 
part des Etats de l'Union, ma» 
aussi de quinze pays étrangers - 
dont une cinquantaine de France, 
- manifestaient, le lundi 3 juin, 
depuis (dus d’une semaine è Por- 
tland (Oregon) pour protester 
contre la décision du tribunal de 
cette ville, imposant h l’Eglise de 
scientologie de payer 39 millions 
de doflars de dommages et inté- 
rêts à une plaignante. Les jurés 
ont, en effet, donné raison en 
deuxième instance à une jeune 
femme de vingt-sept ans. 
M*“ Titchbouma. qui poursuivait 
r importante secte, l'accusant de 
lui avoir fait des promesses frau- 
duleuses. 

li y a dix ans, la plaignante 
avait payé 3 000 dollars pour des 
cours de scientologie qui de- 
vaient améliorer sa vue défail- 
lante et son intelligence. Les ré- 
sultats ne furent pas è la hauteur 
de ses espoirs ou. en tout cas. de 
ceux de sas parents qui, après 
l'avoir fait enlever et l’avoir sou- 
mise à un lavage de cerveau, la 
poussèrent à intenter des pour- 
suites. 



La jeune femme obtint, en 
1979, en première instance, 
2 millions de dollars de dédom- 
magement, mais la décision fut 
infirmée par l'instance d'appel, 
aux yeux de laquelle l'accusation 
de c conduite outrageante » por- 
tée contre l'Eglise n'avait pas été 
prouvée. Las juges estimaient 
surtout qu’une condamnation au- 
rait contredit ie principe, 
confirmé par la Cour suprême en 
1944, selon lequel les tribunaux 
n’ont pas à porter de jugement 
sur la vafiefité des enseignements 
religieux, bref, è s'immiscer dans 
les affaires des Eglises. Et cela 
parce qua les Eglises sont proté- 
gées par le premier amendement 
de la Constitution qui garantit la 
fiberté d’expression et de reli- 
gion. 

Aussi bien, de nombreux théo- 
logiens et minist r es de divers 
cultes, considérant que la déci- 
sion finalement prise par le tribu- 
nal contre les scientologues me- 
nace toutes les Eglises, se 
sont-ils associés à la protesta- 
tion de Portiand. 

t Aff les tribunaux, ni le fisc, ni 
les psychiatres ne sauraient tou- 
cher A la liberté de religion », a 
déclaré ie comité pour la liberté 
religieuse de New-York qui af- 
firme représenter deux cent mille 
membres et sept cents collèges. 
Cette opinion est aussi celle de 
nombreux juristes qui estiment 
que le juge devrait renverser, 
comme il en a le droit, la décision 
des jurés du premier procès. 

Mais l’Eglise de scientologie 
ast-eUe une religion pouvant se 
réclamer de le protection du pre- 
mier amendement ? * Absolu- 
ment et au sens le plus authenti- 
que du mot », disent les 
scientologues. Ses principes, 
font-ils valoir, ne contredisant 
pas ceux des autres croyances et 


etle compte parmi ses membres 

des catholiques, des juifs et au- 
tres protestants. En 1969, un 
juge avait déjà répondu affirmati- 
vement & cette question et des 
tribunaux dans l’Oregon, à Bos- 
ton et à Los Angeles ont conclu 
dans le même sens. 

Mais le jury de Portiand a es- 
timé que si certaines pratiques 
de l'Eglise de scientologie étaient 
religieuses, d’autres étaient c en- 
tièrement séculières » et donc 
passibles au jugement des tribu- 
naux. D’autres hommes d’Eglise 
ne pensent pas que la liberté de 
religion sort mise en cause è Por- 
tiand. c Quand une Eglise s'en- 
gage dans des affaires commer- 
ciales, fait des promesses 
concernant les biens et les ser- 
vices, elle doit les tenir ou bien 
faire face aux conséquences », a 
déclaré, de son côté, le révérend 
Page, directeur des ministères 
œcuméniques de l’Oregon. 

Une lutte permanente 

Pour les dirigeants de l'Eglise 
de scientologie, toutefois, l’af- 
faire Titchboume est un nouvel 
épisode de la lutte permanente 
que mènent les adversaires de la 
secte. Ils affirment que M 1 * Trtch- 
boume n’est pas part» de son 
plein gré, qu'elle a été c dépro- 
grammée». lorsqu'elle a été sou- 
mise, dans une pièce sans fenê- 
tre. à un lavage de cerveau 
intense, pendant quatre ou cinq 
heures, afin de lui faire abjurer sa 
foi, bref, qu'elle a été manipulée, 
utilisée comme d'autres sciento- 
logues renégats qui, aujourd'hui, 
combattent leur ancienne Eglise. 

Curieusement, l'Eglise sden- 
tologique est la seule qui offre de 
rembourser ceux qui ne sont pas 
satisfaits de ses enseignements. 
Mais, comme d'autres Eglises, 
elle a contracté une assurance 
pour se protéger dans les procès 
engagés par des adeptes mécon- 
tents. 

HENRI PERRE. 

[Fondée cm 1950 aax Etats- 
Unis par M. Lnfsyvtte Ron Hub- 
bud, ingénieur et sutetu- de science 
fiction, l’Eglise de Sâentelo^e 
(comme en France Également sons 
le nom iTEgfise de la noordle com- 
préhension) est une organântion 
strictement UérardûËe avec une 
(Bsapfine interne sévère. Se défi- 
nbunt comme • philosophie refi- 
giense appliquée », la scientologie 
propose des coure A’andftiag - très 
chers — à plusieurs millions 
d’adeptes à travers le monde. 

Ces «séances de darifkathm » 
sont destinées è aider l'adepte & de- 
vente pbs respoagaMe et capable de 
construire on monde mefflenr car, 
Obéré de ses - engrammes • (trau- 
matismes psychologiques prove- 
nant d’expérie nc es doefoorenscs 
dans c ett e vie on dans des vies an- 
térieures) l'homme est censé pou- 
voir obtenir des poevoire Q Bmité s. 
Ayant en des démêlés avec la Jus- 
tice dans plusieurs pays, M. Ron 
Habbard — qvd a ■ dispara » — 
avait été co nda mné pour escroque- 
rie en France en février 1978, à 
quatre ans de prison et i 35 000 F 


d'amende. - A.W.] 


Nicaragua 


L'armée sandiniste poursuivra 
ses opérations aux frontières 

affirme le président Ortega 


L’armée et l’aviation sandinistes 
poursuivront leurs opérations contre 
les mouvements de guérilla qui com- 
battent sur les frontières nard et sud 
du pays, en dépit du risque d’un 
conflit entre le Nicaragua et ses voi- 
sins, a affirmé mardi 4 juin le chef 
de l’Etat nicaraguayen. Dans un dis- 
cours prononcé à Managua, le prési- 
dent Ortega a demandé aux diri- 
geants du Costa-Rica et du 
Honduras — pays avec lesquels Ma- 
nagua a eu ces derniers jours plu- 
sieurs incidents frontaliers — de - ne 
pas tomber dans le piège que leur 
tendent tes Etats-Unis », ces inci- 
dents pouvant, selon lui, entraîner 
une invasion de son pays par des 
troupes américaines. 

Le président Ortega, dans un dis- 
cours très violent & rencontre du 
gouvernement de San-José, a égale- 
ment déclaré que, • au Costa-Rica. 
U y a maintenant une armée ». « La 
fiction selon laquelle le pays dis- 
pose seulement d'une garde civile a 
vécu ». a-t-il poursuivi (1). Selon 
lui, Washington a entrepris de * mi- 


litariser » le Costa-Rica depuis l’ac- 
cession des sandinistes au pouvoir en 
1979. Les propos du président Or- 
tega font suite & un incident survenu 
vendredi en territoire castaricicn 
f le Monde du 4 juin 1 985) . 

A Washington, la Maison Blan- 
che a condamné mardi ce qu’elle a 
appelé les attaques délibérées et in- 
justifiées du Nicaragua contre ie 
Costa-Rica, et a demandé à Mana- 
gua de cesser immédiatement ses ac- 
tions militaires dans la région. A 
San-José, un porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères a, pour 
sa part, précisé que le gouvernement 
étudiait la possibilité d'appliquer le 
traité de défense mutuelle signé en 
1947 à Rio-do-Janelm, au cas où les 
appels lancés à l'organisation des 
Etats américains (OEA) et au 
groupe de Conta dora n'aboutiraient, 
pas. (AFP, Reuter.) 


(.1) Le Costa-Rica est le seul pays 
d'Amérique centrale qui ait renoncé à 
avoir une armée, cette interdiction figu- 
rant dans sa Constitution. 
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AFRIQUE 

Tunisie 

Les négociations salariales entre TUGIT 
et le gouvernement ont échoué 

De notre correspondant 


Tuais. - La centrale syndicale 
UGTT (Union générale des travail- 
leurs tunisiens) a annoncé, mardi 
4 juin, l'échec des négociations sala- 
riales qu’elle poursuivait depuis le 
début de l'année avec le gouverne- 
menu 

Aucun terrain d’entente n’a pu en 
effet être dégagé sur le calcul de 
l'augmentation des salaires, bloqués 
depuis deux ans. Selon l’UGTT, au 
cours des ultimes conversations, le 
gouvernement avait posé comme 
condition préalable que le principe 
d'une augmentation des salaires 
dans les entreprises publiques - gé- 
néralement considérées comme 
étant déficitaires - soit fonction de 
leur situation financière et de l'ac- 
croisse ment de leur production. 

Ce n'est qu’après l'acceptation de 
cette condition par les syndicats 
qu'aurait pu être négocié le rélève- 
ment du SMIC et des salaires dans 
le secteur privé et la fonction publi- 
que. 

Informés de la situation, les secré- 
taires généraux des fédérations de 
l’UGTT ont adressé, mardi, au pre- 
mier ministre. M. Mohamed Mzali, 
un télégramme protestant contre 
« le durcissement » et « l’indiffé- 
rence » du gouvernement • dans le 
but de gagner du temps au détri- 
ment des travailleurs et des catégo- 
ries lésées » et rejetant sur lui la res- 
ponsabilité de l'échec des 
négociations. 

* Nous avons tout fait pour arri- 
ver à une solution raisonnable en 
évitant de nombreuses grèves (I), 
croyant sincèrement aboutir à un ré- 
sultat par la négociation, nous a dé- 
claré le président de la centrale, 
M. Achour. Malheureusement, la 
position du gouvernement, qui 
tourne le dos aux lois et accords 
qu'il a lui-même signés, va nous 
mettre dans l’obligation de chercher 
les solutions les meilleures pour 
faire aboutir nos revendications. » 

En d'autres termes, l’UGTT bran- 
dit la menace de nouvelles grèves, 
après celles qui avaient déjà sérieu- 
sement perturbé, durant le prin- 
temps. divers secteurs d'activité. 


La nouvelle tension sociale qui 
semble ainsi s'amorcer permettra- 
t-elle - du moins pour un temps - 
d’apaiser la crise qui a éclaté depuis 
quelques semaines au sein de la cen- 
trale syndicale et de sa direction, et 
de replâtrer une façade unitaire plu- 
tôt ébranlée ? 

Rien n’est moins sûr, car le ma- 
laise qui couvait depuis déjà un cer- 
tain temps paraît profond. En effet, 
le mois dernier, M. Habib Achour 
avait fait interrompre la diffusion 
d'un numéro de l'hebdomadaire de 
FUGTT, Al Chaab (le Peuple), 
remplacer son directeur, M. Taieb 
Baccouche, pourtant membre de 
l'exécutif, et licencier une partie de 
sa rédaction è la suite d*un article 
qu'il avait considéré trop riraient à 
l’égard du régime, donc susceptible 
de compromettre le cours des négo- 
ciations. 

Ce journal, selon lui, devenait « le 
lieu de rencontre des extrémistes de 
tendance de gauche et leur porte- 
parole •. au détriment des autres 
courants existant au sein de la cen- 
trale et plus particulièrement, croit- 
on - mais M. Achour s'abstient de 
le préciser, - du mouvement islami- 
que, dont les représentants au sein 
des syndicats, là aussi, font entendre 
leur voix de plus en plus haut. 

Il n'est pas exclu que cette divi- 
sion dans les rangs syndicaux ait en- 
couragé ie pouvoir dans son intransi- 
geance. 

MICHEL DEURÉ. 


(1) Plusieurs grèves programmées 
pour le mois de mai, notamment dans la 
fonction publique, ont été annulées in 
extremis par i'ÛGTT. 


• Le président Bourguiba à 
Paris du 10 au 14 juin. - Sur la 
route des Etats-Unis, où il entamera 
une visite officielle à partir du 
18 juin, M. Habib Bourguiba s'arrê- 
tera â Paris, pour un séjour de tra- 
vail de quatre jours, répondant â 
l'invitation de M. François Mitter- 
rand, qu’il rencontrera mardi 1 1. Le 
président français avait été reçu par 
M. Bourguiba, lors d'une visite offi- 
cielle en Tunisie, en octobre 1983. - 
(AFP. Reuter.) 


Niger 

la président Kountché attribue à b Libye 


Le chef de l'Etat nigérien, le gé- 
néral Seyni Ko u te hé, a attribué, 
lundi 3 juin, à Niamey, la responsa- 
bilité d'une opération de commando, 
lancée dans la nuit du 29 au 30 mai 
contre la sous-préfecture de Tchin- 
Tabaraden (à 500 kilomètres au 
nord-est de Niamey), à un Front po- 
pulaire de libération du Niger, dont 
le siège, a-t-il dit, se trouve en Libye. 
Selon le chef de l’Etat, les quatorze 
Touaregs qui composaient ce com- 
mando sont originaires de la région. 
Us ont été * formés et entraînés en 
Libye », d'où ils sont venus, via l’Al- 
gérie. Deux d’entre eux sont tou- 
jours eu fuite et mue ont été cap- 
turés par l’armée nigérienne. 


Selon M. Kountché. le co mm a n do 
devait s’emparer des armes entrepo- 
sées & Tchin-Tabaraden, puis du 
poste administratif d’Abalak, enfin 
de la sous-préfecture d’Iferouane, à 
250 kilomètres au nord d’Agadès. 
Là, une proclamation devait être 
lancée, et îe commando renforcé par 
l’arrivée de nouveaux éléments. 

Parmi les responsables du Front, a 
indiqué le chef de l’Etat, se trouvent 
MM. Abdoulaye Diori, fils de l’an- 
cien chef de l’Etat Haraani Diori, et 
Kamed Moussa, ancien chef du ca- 
binet du général Kountché au minis- 
tère de la défense, et qui s’est exfié 
en Libye en août 1981. — (AFP. I 


■ (PubUdtf) - 

LES DROITS DE L’HOMME 
EN AFGHANISTAN... 

Rapport sur les personnes déplacées, établi 
par la Commission internationale d'enquête 
humanitaire, 

présidée par T. Van Boven, ancien directeur 
de ta Division des droits de l'homme de T ONU 
Géographie et causes des déplacements - Conditions de vie 
et besoins des personnes déplacées — Devoir d'intervention. 
Rôle des ONG et des États... 

Membres de la Commission : G. Aurenche, M. Barry, 
M. Barth, R. Baumlin. M. Bettati, P. Carter, L. Dupree. 
R. Falk, R. Guarrigue, S. Heppling. E. Jouve, B. Kouchner, 
L Matarasso, R. Munneke, A Perez Esquivai, L- Schwartz, 
G. Tognoni, J-J. Touati, M. Verron. G. Wald, Fédération inter- 
nationale des droits de l’homme (France), Pax Christi interna- 
tional (Belgique). 

La Commission a été constituée à l'issue du colloque de 
Genève sur les réfugiés afghans (novembre 1983), organisé 
par le Bureau international Afghanistan, avec le parrainage de 
P. Dankert, R. Debray, B. Kreisky, T. Van Boven, S. Veil. 

Le rapport de la Commission, complémentaire de celui de 
F. Ermacora, rapporteur spécial de l’ONU sur les violations 
des droits de l'homme en Afghanistan, examine systématique- 
ment une des conséquences les plus dramatiques de la guerre 
et de l'occupation soviétique, et formule une série de recom- 
mandations. il a été rendu public le 26 avril, au Palais des 
Nations, à Genève. 

Commandes : B.I.A. . 24, rue de Chaligny, 75012 Paris, 
tél. : (1) 307-15-67: 35 F. 
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LE DÉBAT AU SEIN DE L'OPPOSITION 


M. BARRE DANS LE NORD 


« Il est 


de dire que tout ira mieux demain » 


Douai- — Avant que ne soient 
scellées - artificiellement ou véri- 
tablement - l'union de l'opposition 
et l'entente entre ses trois princi- 
paux chefs de file, qui doivent se 
retrouver dimanche, à la même tri- 
bune. â l'invitation de l'ancien pré- 
sident de la République, l'unité 
continue de se décliner sur les 
modes les plus divers qui 
n'excluenl pas certaines sévères 
mises au point. Ainsi M. Barre, 
qui. au lendemain du congrès 
extraordinaire du RPR. a mis en 
garde l'opposition contre les pro- 
messes « démagogiques et irréa- 
listes » et s'est attiré de vertes 
réponses de la part de responsables 
de ladite formation politique, a 
tenu à préciser mardi 4 juin, dans 
le Nord. que. comme tout 
» homme libre il pouvait - par- 
ler ». prendre des - risques -. 
«C'est moi seul qui supporte les 
conséquences de mes propos. Je ne 
suis pas encadré: je n'ai pas à 
veiller au plus ou moins grand 
succès de bataillons, de régiments 
ou de divisions ». a-t-il affirmé. 

Indigné que l'on puisse le pré- 
senter comme un diviseur de 
l'opposition, l'ancien premier minis- 
tre a remarqué que. pour sa part, 
lorsqu'il critiquait il ne le faisait 
pas « en dessous » et qu'il avait 
bien le droit de répondre aux atta- 
ques dont U est l’objet. - Je dis ce 
que je pense, honni soit qui mal y 
pense -. a-t-i! tranché. Il a toute- 
fois déploré que. - dès que l'on 
entre en période préélectorale, il 
soit toujours très difficile de par- 
ler car on ne sait jamais les inter- 
prétations que l'on va donner -, 
» Quoi qu'il en soit, a-t-il ajouté, il 
ne faut pas se laisser égarer par 
des choses sans importance, par 
les turbulences. - L'essentiel pour 
M. Barre, c'est -> l'avenir de la 
France - qu'il ne voit ni avec • un 
pessimisme exagéré - ni avec - un 
optimisme de commande - Rien 
n'est plus dangereux, a-t-il souli- 
gné, que de prendre ses désirs 
pour des réalités. • 

L'ancien premier ministre, après 
avoir été accueilli en début 
d'après-midi, à Cambrai, par 
M. Jacques Legendre, ancien 
ministre, maire (RPR) de la ville, 
puis à Valenciennes par les comités 
pour la promotion des moyennes et 
petites entreprises, a insisté, le soir, 
au cours de (a réunion publique 
organisée à Douai par les Clubs 
Perspectives et Réalités du Nord- 
Pas-de-Calais. qui avaient réuni 
quelque deux mille personnes, sur 
la nécessité de garder ce sens des 


De notre envoyée spéciale 


- réalités ». « Tous le reste est élo- 
quence. souvent très superficiel ou 
lié à tellement de phénomènes cir- 
constanciels qu'on finit par ne plus 
savoir de quoi il s'agît. - 

Ne pas laisser se perpétuer 
les inégalités 

- L'enjeu des élections législa- 
tives. a martelé M. Raymond 
Barre, c'est l'avenir à long terme 
de la France. - Une France qu'il 
voîl - appauvrie et en retard (...)- 
Af. Fabius, dit-on. rassemble et 
modernise, mais j'attends les 
signes tangibles avec une curiosité 
inassouvie. - * Prenons garde, a-t-il 
poursuivi, à ne pas renouveler le 
genre d’erreurs commises par les 
socialistes, à ne pas répandre des 
illusions, car on ne sait pas ce que 
les Français pourraient faire s'ils 
étaient à nouveau déçus ». Bien 
sûr. - il serait plus facile de dire 
que tout ira mieux demain, mais 
les faits sont là et il faut y faire 
face ». « Je crois cependant, a sou- 


{ Suite de la première page. } 
L'opposition, en effet, joue un 
véritable remake d’un film déià 
interprété par la gauche, à la veille 
des «écrions législatives de 1978, 
précédées par la rupture de 1977. 
Celle-ci avait eu pour prétexte 
F- actualisation » du programme 
commun de la gauche. Én 1986. la 
division de la droite se fait sur le 
racle pour le renouveau, dont le 
RPR voudrait qu'il devienne le pro- 
gramme de ropposition. Dix 
mesures et six mois pour rompre 
avec le socialisme, dit M. Chirac, 
qui utilise les mêmes ficelles idéolo- 
giques - mutât is mutandis - que la 

S auche pour gagner, tandis que 
1. Barre ressemble â s’y méprendre 
â M. Rocard - rigueur et pragma- 
tisme — l’espace politique en plus. 

Quoi qu'il en soit, le spectacle 
prend des allures de cacophonie, au 
point que l’on peut se demander si la 
grand-messe de l'union, qui doit eue 
concélébrée ce week-end par 
MM. Giscard d'Escaing, Chirac et 
Barre - à l'occasion de la Conven- 
tion libérale. - ne va pas tourner à 
la mascarade. 

Au demeurant, cette - guerre des 
chefs • qui s’amplifie à mesure 
qu'approene l'écheance • cruciale ». 


UNIVERSITE PARIS-NORD 
IUT de VILLETANEUSE 

FORMATION CONTINUE 


Sessta (te BOvefBta 1^ 

stages ouverts au salariés et au denmteers if emploi 


DUT INFORMATIQUE 

Stage en 1 aa â temps comptât 
Stage en 3 ans à temps partiel 

~~MÏf GESTTOW > tqrtkMi PctsobwI 

Stage es 1 a à temps complet 
Stage a 2, 3, 4 as à temps partiel 

DUT GESTION - option fiesttea appfipée 
au petites et moyennes orgamsatteBS 

Stage a 1 a â temps complet 

DUT CARRIÈRES JURIDIQUES et HIPHaUKES 

Stage enlaà temps complet 
Stage a 2 ou 3 as à temps partiel 

D8H.UME fumversité a tedBÉpes de la bereartique 

Stage a 1 a â temps conÿ e t 

Le fioacemeut des formattees peut être assuré, selon les 
cas, par le end régU fente-France, par tes en tr e pri se s, 


DES INSCRIPTIONS le 15 avril 1985 


CENTRE DE FORMATION CONTINUE 
IUT de VUETAtâUSE, avenue JJHfement, 93430 Vietaueuse 
Téléphone : 821*61-70 poste 4840 - 826-9048 


ligné M. Barre, que nous serons 
capables de résoudre nos pro- 
blèmes par le travail, le courage et 
l’effort. Ce n'est pas avec un luxe 
de détails que l'on convaincra 
l’opinion. Les Français ont besoin 
de savoir qu’il y a une politique 
au service de la France, une stra- 
tégie de progrès économique, 
social, de justice et de solidarité. » 
Dans cette région, qui compte 
quelque 15 % de chômeurs. 
1 ancien premier ministre est 
revenu à plusieurs reprises sur 
cette nécessaire solidarité nationale 
sans laquelle « il ne peut y avoir 
de société moderne ». « Il ne peut 
être question, a-t-il affirmé, de 
laisser se perpétuer les inégalités 
intolérables et les injustices insup- 
portables. Rien ne pourra être 
accompli si les Français n'ont pas 
le sentiment que joue la solidarité 
nationale. Elle a joué lorsque le 
pays a affronté le premier et le 
deuxième choc pétrolier. 
Aujourd'hui, il parait qu'il y a 
plus de justice sociale! Moi je 
constate qu'il y plus de nouveaux 
pauvres! - 


De la même manière, M. Ray- 
mond Barre a déploré la » détério- 
ration du tissu industriel » et 
plaidé pour » une économie 
d'entreprises capables, vivantes et 
dynamiques ». 

Devant le maire RPR de Cam- 
brai et le maire RPR de Douai, 
M. Jacques Vernier, et devant les 
responsables des clubs giscardiens, 
qui ont souligné l’importance de la 
convention libérale de dimanche 
prochain, M. Raymond Barre n'a 
pas manqué non plus de rappeler 
son hostilité & la cohabitation dans 
un pays qui ne peut pas - se payer 
le luxe d’attendre davantage * 
pour son redressement, oui « ne 
pourra supporter encore deux ans 
que régnent la confusion et l’incer- 
titude ». Et ce. bien que 
M. Legendre ait suggéré que l'on 
« pense toujours » à ce » vrai pro- 
blème qu’il ne faut pas éluder -, 
mais dont on «ne parle jamais ». 
- Cela, a-t-il remarqué, n’empêche 
pas la victoire. » Message auquel il 
fut donc répondu aimablement, 
mais avec toujours la plus grande 
fermeté. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


selon l'expression de M. Chirac, 
n'est guère surprenante. M. Barre 
est un homme ae mémoire : il s'est 
retenu, contraint et forcé, lorsque, 

K rentier ministre, il était harcelé par 
f. Chirac. Aujourd'hui. enTin 
« libre », il dit « ce qu'il pense ». De 
même, le contentieux entre le 
député du Rhône et celui du Puy- 
de-Dôme ne date-t-il pas de l'après- 
mat 1981 : avant même la défaite de 
M. Giscard d'Estaing, M. Barre, 
déjà, avait pris ostensiblement ses 
distances. 

Pour grossir le trait, le professeur 
Barre juge l’un (M. Chirac) déma- 
gogue, l'autre (M. Giscard 
d'Estaing) un tantinet dilettante. A 
cela s’ajoute que l'un et l'autre 
conjuguent leurs efforts pour margi- 
naliser M. Barre, et que ce dernier a 
maintes fois prévenu qu'il ne se lais- 
serait pas * mettre au placard ». 
C'est en substance le message qu’il a 
de nouveau délivré à Douai, sur un 
mode franchement agacé. 

Il y a. bien sur, à ces divergences 
d'autres raisons, plus fondamen- 
tales. Divergences de stratégie poli- 
tique : l'un fait une croix sur les 
élections législatives, qu’il n'a pas 
les moyens d’affronter, les deux 
autres misent beaucoup sur cette 
échéance. De là découle une analyse 
différente du problème de la cohabi- 
tation : l'un (M. Barre) a besoin 
d’une présidentielle au plus tôt et 
veut en découdre plutôt que de 


cohabiter ; les deux antres ont 
besoin de temps pour refaire leur 
handicap. Divergences également 
sur la politique economique et les 
moyens du ■ redressement », qui ne 
sont pas moins importantes. 

Paradoxalement et de façon sur- 
prenante. ce tintamarre sert M. Gis- 
card d'Estaing. Ce dernier a déjà pu 
se placer au-dessus de ses deux 
anciens premiers ministres - situa- 
tion qu'il affectionne - en les rappe- 
lant à l'ordre lundi sur France-Inter : 
sans union, a-t-il expliqué en subs- 
tance. i! n'y aura ras de redresse- 
ment. C’est bien là l’image que 
l’ancien président veut donner à 
l’opinion : celle du... président du 
- parti de l'union ». Si bien qu’il y a 
un décalage croissant entre la situa- 
tion politique de M. Giscard 
d'Estaing, qui s'améliore, et son 
image dans 1 opinion. 

Entre un Jacques Chirac, auquel 
Raymond Barre, Jean-Marie Le Pcn 
et la proportionnelle ont coupé les 
jambes, et un Raymond Barre, dont 
l'intransigeance lui vaut d’être 
dénoncé à droite comme un ■ divi- 
seur -, il y a certainement, pense 
M. Giscard d'Estaing. un espace de 
reconquête. L'opinion, pourtant, 
reste ù son égard plus que réticente : 
l'ancien président est au plus bas 
dans les sondages depuis l’année 
n pêche : 
de plus 


1981. 11 n'empêche : ne faudra-t-il 
pas compter 


plus m plus avec 


lui? 


JEAN-MARIE COLOM8AN1. 


r Propos et débats 

M. Léotard : l'aiguille de fa boussole 

« Il faut (...) que le Parti républicain devienne l'axe fibéral de la 
majorité de demain, l'axguüte de la boussole », a déclaré manff 4 juin, 
au Vésmer (Yvelines). M. François Léotard au cours d'une «te cham- 
pêtre qui achevait sa tournée nationale de présentation du a pngot 
libéral ». baptisée le * mai das républicains ». c L'opposition peut être 
battue par elle-même », a souligné, è propos dos querelles du 
moment et des prochaines élections législatives, le' sécrétai» généra/ 
du PR. avant de souhaité que ne se répande pas à r intérieur de 
l'apposition l'usage delà * pubfirité comparative ». « H faudra com- 
battre. a-t-il ajouté, la campagne de la gauche, campagne du men- 
songe, ds la caricature et de ta propagande transformés en beaux-arts 
de la République. » Outre le rôle cT « aiguille de te boussole », te res- 
ponsable du PR assigne encore à son parti deux missions : « être une 
valeur ajoutée pour l'opposition » et c organiser le soutien populaire 
au libéralisme de demain ». 

M. Soisson : code de bonne conduite 

M. Jean-Pierre Soisson. député (UDF-FR) de rYonne, « bomste ». 
a suggéré mardi 4 juin que /'opposition s'entende c sur uns sorte de 
code de bonne conduite » pour les prochains mois. Evoquant, sur 
RMC, le différend entre Ai Chirac et M. Barre, Af. Soisson a estimé : 
e L'opposition est en train de se tuer elle-même en se qoeretemt » (...) 
Le Parti socialiste ne peut plus gagner, mais nous, nous pouvons per- 
dre si nous continuons les petits jeux du dernier week-end. » L' alter- 
nance. a souligné le député de rYonne. d'accord sur ce point avec te 
RPR et les giscardiens, c se réalisera en deux étapes, tes légistatives 
et les présidentielles- Pour gagner la deuxième étape, a est dair qu'il 
faut gagner la première ». Cependant, a-T-i! ajouté, « M. Barre a rai- 
son, il ne faut pas tout promettre. Essayons de réefiger un programme 
dair qui énonce quelques têtes de chapitre et nous verrons ensuite, en 
fonction des contraintes économiques, comment les mesuras p ri ses 
pourront être mises en application ». 

M. Soisson n’a pas exclu d'autre part une grande manifestation i 
Paris pour demander te départ de M. Franco» MttemsncL si r opposi- 
tion gagne les élections législatives en mars 7986. 

M°" Veil : I' union 

M"" Simone Ve#, membre du bureau politique de l'UDF, qui ne 
pourra pas participer è le c convention libérale * les 8 et 9 juin A Paris, 
a exprimé son « sosutien » au s renforcement de l'union de f opposi- 
tion » et souligné « l'importance de cette manifestation » où doivent 
sa retrouver à une même tribune les trois leaders de ropposition. La 
présidente du groupe Bbéral à r Assemblée des communautés euro- 
péennes « regrette », dans une lettre adressée à M. Valéry Giscard 
d'Estaing. de ne pouvoir se rendre à l'invitation de r ancien président 
de la RépubBque. M™e Veil doit en effet participer, à Tokyo, à la même 
date, aux travaux de la * commission indépendant» sur les questions 
humanitaires ». 

M. Gaudin : attention ! 

M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe UDF de r Assemblée 
nationale, au cours de son point de presse hebdomadaire, le mardi . 
4 juin, a déclaré : « Il ne nous appartient pas de formuler des critiques 
sévères sur le programme du RPR, nos amis y ont travaillé depuis plu- 
sieurs mois. » Mats il a ajouté : « Attention, ne faites pas ce que les 
autres ont fait », évoquant les propos des socialistes qui en 7981 
« ont fait rêver les Français ». Insistant sur la nécessité de Fumon, 
M. Gaudin a déclaré : « Faisons franchement (_.) une poétique libérale 
avec Giscard,* .Chirac et Barra, le triumvirat, maïs heureusement il yen 
a d'autres, issus d’une nouvelle génération... » 

M. Lafobé : tristesse 

« La tonalité générale du groupe RPR est â la tristesse » après les 
propos de M. Raymond Barre, a expBqué son président. Af. Claude 
Labbé. après sa réunion du mardi 4 juin. Il a ajouté qu'il regrettait que 
c M. Barre consacre son talent et son énergie è attaquer ropposi- 
tion ». AL Labbé a fait remarquer qu'il c ne fallait se tromper ni de 
date ni de combat. (...) L'adversaire, ce n'est pas M. Barre, ça ne doit 
pas être M. Chirac » Affirmant que le RPR n'avait pas « l'intention de 
se laisser entraîner dans des polémiques constantes », g a toutefois 
ajouté que, en 1958. ce n'était pas « des doctrines » économiques qui 
avaient permis de redresser la France, mais la « retour de te 
confiance». 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS DE 1986 


Le MRG privilégie la mise au point 
d'une démarche électorale autonome 


M 


M. François Doubin, qui inaugu- 
rait la nouveaux locaux du MRG 
dont il est le président (1). a 
confirmé, lundi ^3 juin, que l'objectif 
lu'il s’était fixé lors du congres de 
arseille en janvier dernier n'a pas 
changé * 6 % des voix » aux législa- 
tives, et que cet objectif ai plus 
• significatif » que le nombre prévi- 
sible da députés de son parti. 
D'après leurs propres simulations, 
la radicaux de gauche se déclarent 

S uasiment assura de conserver cinq 
a treize sièga gu’ Lis détiennent S 
l'Assemblée nationale (un siège 
dans chacun da deux départements 
corsa, un dans la Hautes-Pyrénées, 
un dans le Tam-et -Garonne et on en 
Charente-Maritime). Dans les 
autres cas, leur chance de succès 
s'évalue à l’aune des possibilités 
d'accord avec (c PS. Du coup, la 
stratégie du parti, qui ne sera arrê- 
tée qu’au congrès de septembre, 
s'oriente vers une solution souple: 
listes autonomes dans certains 
départements (une généralisation de 
cette formule aurait pour première 
conséquence la perte d'environ 
vingt-cinq sièga pour le PS) . listes 
communes avec le PS dans les 
autres, éventuellement élargia à 
certaines composantes de la majo- 
rité présidentielle. 

Dans l'immédiat, le MRG pré- 
pare une plate-forme électorale. Un 
document élaboré par M. Thierry 
Jeantet, à la demande de M. Dou- 
bin, a été présenté lors du dernier 
comité directeur du mouvement, 
mardi 28 mai. 

Ce texte a été construit & partir 
d’un bilan comparatif établi entre 
la propositions faites par le MRG 
depuis 1980 et la actions et réalisa- 
tions du gouvernement. Ces der- 
nières, constate M. Jeantet, reflè- 
tent, depuis la nomination de 
M. Fabius à l'Hôtel Matignon et le 
départ da ministres communistes 
du gouvernement. - de façon beau- 
coup plus étroite » la positions de 
son parti. Globalement, l'accent est 
mis sur cinq points : accélérer le 


rythme de la modernisation écono- 
miqt -2 avec la mise au point d'une 
stratégie de développement et 
d’application da technologies nou- 
velles, da produits et services nou- 
veaux (dans ce chapitre est suggé- 
rée une dénationalisation à hauteur 
de 49 %) ; confirmer l’action pour 
plus de justice, plus de solidarité et- 
pour le développement éducatif et 
culturel ; moderniser et démocrati- 
ser la institutions (notamment par 
une législation sur le financement 
da partis et l'institution d'un réfé- 
rendum à l'initiative da citoyens) ; 
accélérer la construction d'une 
Europe politique. 

La démarche programmatique 
autonome du MRG est certes conci- 
liable avec l’idée d’un regroupement 
au centre gauche. Ce rapproche- 
ment da sociaux démocrates, da 
écologistes de M. Brice Lai onde, da 
eaullista de gauche de M. Léo 
Hamon et da centristes de M. Oli- 
vier S lira at souhaité par M. Eric 
Hintermann, président de l'Alliance 
social-démocrate, qui a rencontré 
récemment M. Mitterrand. 

Toutefois, cette perspective appa- 
raît aujourd’hui difficile à concréti- 
ser. Le congrès du MRG aurait pu 

S ermettre à ces différentes ten- 
ances de se retrouver le temps d'un 
après-midi ou d'une matinée, mani- 
festant ainsi un début de réunion. 
Une telle initiative apparaît non seu- 
lement: prématurée mais encore peu 
souhaitée. Ainsi M. Olivier Stim, 
président de l’UCR dont le congrès 
ai fixé aux 22 et 23 juin, constate- 
t-il que la discussions avec le PS 
s'organisent de «• manière dispersée 
». Pour le député du Calvados, la 
socialistes ne manqueraient pas de 
» donner moins à un ensemble 
sociallste-démocrate-cenirisie », 
qu'à chacun individuellement. 

ANNE CHAUSSEBOURGL 


(1) MRG. 3, rue La Boétie, 75008 
Paris. TéL (1)742.22.41. 


Le maire d'Angers (ex-PS) en désaccord 
avec la fédération socialiste de Maine-et-Loire 

De notre correspondant 


Angers. - En 1977, le socialiste 
Jean Monnier créait la surprise en 
Maine-et-Loire en s’emparant de la 
mairie d’Angers, à te tête d’une liste 
d'union de la gauche. En 1983 il 
renouvelait l’exploit, cette fois avec 
une liste » largement ouverte ». 
mais sans la communistes, qui 
devaient renoncer â prendre pied à 
l'hôtel de ville. Ce succès lui valait 
d'être exclu du Parti socialiste, pour 
avoir tranquillement et sans 1a moin- 
dre contrition, au moins apparente, 
passé outre aux consignes national os 
d’union... 

Pour n’fitre plus au PS, M. Mon- 
nier — dont la popularité ne se 
dément guère à Angers - n'en 
demeure pas moins dans le départe- 
ment l'homme fort - et serein - 
d'une gauche par ailleurs assez mal- 
menée depuis deux ans. A tel point 
que, dans te perspective da élec- 
tions de mars 1986 (la proportion- 
nelle devrait en principe donner au 
PS deux sièga de député sur sept a 
cinq sièges régionaux sur neuf), la 
fédération de Maine-et-Loire du PS. 
majoritairement rocardienne et tou- 
jours « monniériste » dans l'âme, 
s'est tournée vers 1er maire d’Angers 
pour lui proposer - avec la tacite 
bénédiction du - national » ' — dé 
conduire l'une ou l’autre de sa deux 
lista. 

La € sensibilité » angevine 

Le maire d'Angers, qui ne sou- 
haite pas se présenter aux législa- 
tives, entend être - de toute 


manière » candidat pour représenter 
sa ville à l’assemblée régionale, 
- compétente en matière d’action 
économique et de politique d'amé- 
nagement ». Mais il estime que le 
rendez-vous de mars 1936 doit mar- 
quer en Maine-et-Loire 1a reconnais- 
sance de la sensibilité spécifique de 
la gauche non communiste, « ges- 
tionnaire, pragmatique, réaliste et 
ouverte », qni fait sa preuves à 
Angers. Pour M. Monnier, cela 
exclut que la lista pour 1986 
» résultent • de la désignation d'un 
parti politique ou même s’en récla- 
ment ». 

Autrement dit, le maire est prêt & 
accueillir da socialistes boa teint 
sur 1a liste, mais celle-ci ne sera en 
aucun cas la. liste du PS. Dans la 
logique de sa position. Q considère 
que te liste législative présentée par 
le PS devra être conduite par un 
socialiste issu de te * sensibilité spé- 
cifique » angevine, qui pourrait être 
son premier adjoint, M. Robert 
Robin. 

Le PS, qui a déjà fait un grand 
pas en envisageant de confier l’une 
de sa lista à un exclu, peut-il 
accepter de passer sous tes Fourcha 
Cau aines de M. Monnier ? . ' 

Mais personne ne souhaite la mul- 
tiplication da lista de gauche non 
co mm u n iste, et personne n’a encore 
claqué la porte. Quant au rapport de 
força il ce parait pas défavorable 
au maire d'Angers-, ■ ■ 

CLAUDE-HENRI GAY. 


(Publicité) 



l’année américaine 
après le BAC 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Les coopératives pourront émettre des titres participatifs 


La « modernisation » était une 
nouvelle fois & l’ordre du jour, mardi 
4 juin, à l’Assemblée nationale. Non 
Que Ton ail discuté d’informaliQue 
ou de bureautique mais d’économie 
sociale. U s’agissait de ■moderni- 
ser » la législation qui régit les so- 
ciétés, mutuelles, coopératives, etc., 
qui composent ce secteur de l'écono- 
mie française. Secteur qui, selon 
M. Jean-Claude Portheault (PS., 
Loire), emploie « sut million de per- 
sonnes (6 % des emplois) ; repré- 
sente 35% du marché de l’as su- 
rtaux, 40 % de réparfpvt, ‘30 % du 
secteur agro-alimentaire. 50% de la 
pèche artisanale et industrielle ». 
Dans le domaine agricole, la coopé- 
ration fournil SO % des exportations 
(60 % des exportations de produits 
laitiers); 


En votant, mardi 4 juin, en pre- 
mière lecture, le projet de loi * rela- 
tif & certaines activités d'économie 
sociale», tes députés socialistes et 
communistes - ceux de l'opposition 
étaient totalement absents de l'hé- 
micycle lors du débat et du vote - 
ont ainsi répondu au souci • uni- 
que» de M. Jean Gatel, secrétaire 
d'Êtat chargé de l'économie sociale : 
« Permettre à tous ees organismes 
de moderniser leurs interventions, 
de participer plus efficacement aux 
muterions économiques, tout en 

continuant à développer leur fonc- 
tionnement démocratique. » 
L’objectif du projet traduit le sou- 
hait des organismes concernés d'as- 
souplir leurs règles de fonctionne- 
ment afin d'attirer vers eux des 


La majorité sénatoriale, favorable 
à l’opposition nationale, est parve- 
nue — non sans mat — £ une position 
commune sur le projet de lot relatif 
à l'élection des conseillers régionaux 
au suffrage universel A la veille de 
l'examen en commission fixé, au 
mercredi S juin, précédant lui-même 
de vingt-quatre heures le débat en 
séance publique, les responsables 
■des groupes -qui -la composent ont 
choisi mardi soir 4 juin, en présence 
de M. Alain JPober, président du Sé- 
nat, d'amender le texte proposé par 
le gouvernement et voté en première 
lecture, le 26 avril, par FAssembléc 
nationale. 

Si M. Charles Pasqua peut se pré- 
valoir d'avoir préconisé le premier la 
formule de l’amendement pour l’en- 
semble des textes électoraux, le pré- 
sident du groupe RPR a été des- 
servi, en revanche, par le rapport des 
forces existant à r intérieur de la ma- 
jorité sénatoriale, et il a dû faire ma- 
chine en arrière. L'objectif du séna- 
teur des Hauts-de-Seine était bien 
de faire traîner a»«ri longtemps que 
possible la discussion au Palais do 
Luxembourg. Four les deux pre- 
jniers- textes - (concernant les dé- 
putés), 3 s’était rallié au recours à la 
question préalable, dont le vote équi- 
vaut à un rqet et-abrftge la discus- 
son en supprimant l'examen des arti- 
cles. uniquement parce que cette 
solution faisait' Funanïmité chez ses 
partenaires. 3 en avait conclu que 
lesdits partenaires utiliseraient une 
tactique identique pour le troisième 
texte. Rapporteur de la commis- 
sion des fois, M. Michel Giraud 
(RPR, Val-de-Marne) avait, dans 
un premier temps, envisagé de réé- 
crire le dispositif législatif. Son ex- 
périence de président du conseil ré- 
gional d’Ile-derFrance 

l'encourageait à en profiter pour en- 
visager de mettre fin aux confusions 
existant actuellement dans la répar- 
tition des compétences. Cette for- 
mule étant quasi irréalisable, d’au- 
tres arguments l’ont conduit £ 
souhaiter ouvertement lé dépôt 
(Tune question préalable qui pût 
donner « une m réponse politique » i 


Le cumul des fonctions 


Pour M. Pasqua, la situation se 
caractérise «par • le comble dq. qui - , 
proquo -.lien conclut que ■ rien ne S 
serait plus stupide que de se divi- > 
ser ». Ainsi, M. Giraud proposera- ' 
t-îl un unique amendement à l'arti- 
cle premier, disposant que les 
conseillers régionaux sont élus dans 
chaque département au scrutin de 
liste sans panachage ni vote préfé- 
rentiel, que la liste obtenant SO % 
des suffrages exprimés se verra at- 
tribuer la moitié des sièges plus un 
(les autres sièges étant répartis & la 
représentation proportionnelle selon 
la règle de La plus forte moyenne). 
Le même amendement prévoit que, 
si aucune liste n'obtient la majorité 
des suffrages exprimés, l'ensemble 
des sièges sont afiectés à la repré- 
sentation proportionnelle selon la rè- 
gle de la plus forte, moyenne. 

De leur côté, les sénateurs socia- 
listes ont I Intention de proposer une 
modification au texte permettant la 
constitution de bureaux des assem- 
blées régionales à la proportionnelle 
et l'interdiction du cumnl de fone- i 
tions exécutives au conseil général et 
au conseil régional D'autre part, le 
gouvernement a déposé un amende- ! 
ment ajoutant on article additionnel 
au texte, de sorte que, pour les élec- . 
tions régionales, soient appliquées 
les règles relatives aux sondages i 
d'opinion. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


DANS LES PYRÉNÉES-ORIENTALES 

Querelle au Front national 

De notre correspondant 


Perpignan. - Les partisans 
locaux de M. Jean-Marie Le Pen se 
disputent. M. Pierre Jonquères 
d’Oriola, le célèbre champion olym- 
pique de jumping, qui soutient 
depuis longtemps l’action militante 
de l'extrême droite, a fait saveur 
publiquement, mardi 4 juin, qu'il 
n 'assume plus la présidence d'hon- 
neur de la fédération du Front natio- 
nal dans les Pyrénées^Orientales. 
Pour justifier sa décision, il a 
affirmé que * certains personnages 
du nouveau bureau salissent 
l’image du Front national • et 
dénoncé, à propos d'une polémique 
perpignanaise agrémentée d’accusa- 
tions anonymes, ■ tous ceux qui se 
sont mis. pour des raisons diverses 
et peu ■ honorables , au service de 


notabilités locales à des fins stricte- 
ment personnelles ». 

En guise de réponse, M. Mourad 
Kaouah, ancien député d'Alger, 
actuel secrétaire départemental du 
Front national, a déclaré que 
M. Jonquères cfOrioia avait été mis 
à l'écart lors de la restructuration du 
bureau du Front national, en mars 
dernier, en accord avec les instances 
nationales, ' parce qu’il avait fait 
pression sur le bureau départemen- 
tal pour que cehû-ci ne présentât pas 
de candidat aux élections cantonales 
contre M. Claude Barate. premier 
adjoint du maire de la ville de Perpi- 
gnan, secrétaire local du RPR, qui a 


été élu. 


J.-C. M. 




« associés extérieurs -, et donc des 

capitaux. 

Ainsi les coopératives ouvrières 
de production (SCOP) pourront dé- 
sormais offrir une rémunération 
convenable ei octroyer des droits de 
vote en fonction du capital engagé. 
Cependant, les » associés-salariés - 
devront détenir au moins 80% du 
capital et conserver le contrôle de la 
société 

Le statut des SICA 

Dans le domaine agricole, les 
SICA (sociétés d'intérêt collectif 
agricole) se sont vu reconnaître le 
statut de coopérative, pour les met- 
tre en conformité avec le droit com- 
munautaire européen. Quant aux 
coopératives agricoles, elles ont été 


autorisées, à l’instar du Crédit agri- 
cole, £ émettre des titres participa- 
tifs pouvant être cotés en Bourse 
afin d’accroître leurs fonds propres, 
et cela â la suite d'un amendement 
présenté par M. Bruno Vennin (PS. 
Loire), rapporteur de la commission 
des lois. 

Si ie PC a voté le projet de loi. il 
□'en a pas moins émis certaines réti- 
cences. M. Vincent Porelli 
(Bouches-du-Rhône) craint en effet 
de voir entrer - le loup dans la ber- 
gerie ». autrement dît de voir la logi- 
que capitaliste pénétrer le secteur de 
l'économie sociale. Aussi le PC es- 
time que l'Etat devrait aider les coo- 
pératives qui ne répondent pas à des 
critères de rentabilité suffisants 
pour attirer des capitaux extérieurs. 

R. Sa. 


AU SENAT 

L'ÉLECTION DES CONSEILLERS RÉGIONAUX 

«r Le comble du quiproquo » 

La majorité sénatoriale, favorable une « démarche politique d’amal- 
à l’opposition nationale, est panne- game » et permettre, en ne raffron- 
nue — non sans mal — £ une position tant pas, d'éviter l'obstacle des divi- 
communc sur le projet de loi relatif sions entre départementalistes et 
i réfection des conseillers régionaux régionalistes. Ainsi , le groupe RPR 
iu suffrage universel. A la veille de fr-t-ü approuvé, & la quari-unanimité, 
l'examen en com miss ion fixé, au I e recours & la question préalable, 
mercredi 5 juin, précédant lui-même Ce choix était parfaitement antago- 
de vingt-quatre heures le débat en niste avec celui des centristes, dont 
séance publique, les responsables 1>un dcs membres, M. Louis Jung 
des -groupes -qui -ht composent ont (Bas-Rhin), avait déposé une propo- 
:boisi mardi soir 4 juin, en présence ** 101 prévoyait un sys- 

de M. Alain Jtober, président du Sé- ^ P 0 ", 

oaL d’amender le texte nranoaé rur 1 Aection des conseillers régionaux. 


La publicité pour les armes 
de chasse sera limitée 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mardi 4 juin, en deuxième lecture, le 
projet de loi limitant la publicité 
faite aux armes £ feu. Le texte a été 
approuvé par le PS et le PC, le RPR 
et l'UDF s’y sont opposés. 

Si le rapporteur de la commission 
des fois, M. Jacques Fleury (PS, 
Somme), a estimé que certaines 
modifications apportées par le Sénat 
en première lecture (le Monde du 
4 mai) pouvaient être retenues, il 
s'est, en revanche, élevé, comme 
M. Pierre Joxe, ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation, 
contre celles qui affaiblissent la por- 
tée du texte. Ainsi, l'Assemblée a 


refusé d'exclure les armes de chasse 
à canon lisse du champ d'application 
de la loi. comme le voulaient le 
Sénat et l'opposition. 

De même, le Sénat avait sup- 
primé la possibilité de saisie immé- 
diate, avant poursuite (le Monde du 
il avril), ae documents publici- 
taires en infraction avec le texte. 
Soulignant que l'abandon d'un tel 
dispositif rendait inefficace son pro- 
jet, M. Joxe a fait rétablir cette dis- 
position, précisant que la saisie se 
ferait * sous le contrôle du procu- 
reur de la République » 

R. Sa. 


DEVOLUTION DE LA NOUVELLE-CALEDONIE 

Le projet du gouvernement est adopté 

L'Assemblée nationale a adopté mardi 4 juin le projet de loi sur révo- 
lution de la Nouvelle-Calédonie, par 284 voix (PS) contre 202 (RPR, 
UDF, PC). MM. Roch Pidjot (non-inscrit, Nouvelle-Calédonie) et Jean 
Jmentin (non-inscrit, Polynésie française) se sont abstenus volontaire- 
ment. M. Pierre Gascher (ex -R PR, Charente) a voté avec les socialistes. 


Les députés avaient achevé l'exa- 
men du texte dans la nuit du 
jeudi 30 au vendredi 31 mai (le 
Monde du l ffr juin). Mais ils 
devaient attendre pour voter sur 
l’ensemble de connaître l’avis de 
l'Assemblée territoriale de l'archi- 
pel. Que celui-ci ait été entièrement 
négatif (le Monde daté 2-3 juin) n'a 
rien changé. Pour la forme toutefois, 
la commission des lois a demandé 
une deuxième délibération et s'est 
réunie mardi afin d'examiner en 
détail cette affaire. 

Rendant compte de cet examen, 
M. Jean-Pierre Michel (PS. Haute- 
Saône) a souligné que sur les points 
essentiels du projet de statut les 
désaccords étaient trop * fondamen- 
taux • pour qu'un compromis soit 
possible, mais qu'en revanche sur 
tout ce qui concernait les garanties 
pour le bon déroulement des élec- 
tions l'Assemblée nationale avait par 
avance répondu aux souhaits de 
l’Assemblée territoriale. La commis- 
sion des lois n'a donc pas jugé utile 
de revenir sur certaines décisions 
déjà prises lors de l’examen des arti- 
cles, tout en envisageant, dans la 
suite de la procédure parlementaire, 
que soit étudiée la possibilité d'éten- 
dre le vote sur plus d'une journée, 
comme l'ont souhaité les élus 
focaux. 

M. Jacques Lafleur, député RPR 
de Nouméa, l’a regretté. Après 
s'être étonné que l’Assemblée ait pu 
délibérer sur le texte sans connaître 
l'avis de l'Assemblée lerri tonale, il a 
déclaré : - L’opinion de la majorité 
des députés était faite avant même 
de connaître celle des élus majori- 
taires en Nouvelle-Calédonie. » 

M. Marcel Esdras (apparenté 
UDF, Guadeloupe) a repris le 
même argument et a affirmé que. 


• La création d’établissements 
d’enseignement public. - L'Assem- 
blée nationale a adopté, mardi 
4 juin, en deuxième lecture, le projet 
de loi permettant â l’Etat de créer 
■ exceptionnellement » des établis- 
sements d'enseignement public à la 
place des collectivités locales légale- 
ment compétentes quand ces der- 
nières se refusent à le faire. Contrai- 
rement £ ce qui s’était produit en 
première lecture (le Monde du 


dans cette affaire, c’est > l’avenir de 
tout l’outre-mer français qui est en 
cause ». M. Gabriel Kaspcreil 
(RPR, Paris) au nom de son groupe, 
a surenchéri : * En voulant à tout 
prix donner raison à une minorité 
contre la majorité, vous allez met- 
tre en péril tous les départements 
d’ outre-mer sans parler de la Corse 
et. un jour, du Pays basque. • 

La participation 
des indépendantistes 

A gauche on a tenu un autre lan- 
gage r M. Robert Le Foll (PS. 
Seine-ct-Mame ) a remarqué qu'une 
fois encore l'opposition était en 
retard d’une guerre. Mais M. Jac- 
ques Briohes (PC. Hauts-de-Seine) 
a souligné que le débat a renforcé les 
• appréhensions • des commu- 
nistes : - Vous retardez le référen- 
dum d’autodétermination, a-t-il dit 
à M. Pisani. Cela le rend sensible 
aux aléas de l’élection de 1986. Or 
vous avez entendu ce que veut la 
droite (...). Votre attentisme se 
retournera contre le peuple canaque 
colonise. » 

M. Roch Pidjot. porte-parole dans 
l'hémicycle du FLNKS, a été plus 
modéré. S'il a expliqué que « le pro- 
jet du gouvernement n’était pas 
ceh i de la majorité du peuple cana- 
que il a ajouté : • Une fois le sta- 
tut en vigueur, nous nous mobilise- 
rons dans les institutions mais aussi 
sur le terrain pour continuer notre 
lutte pour l’indépendance. • Il a 
donc â mi-mot confirmé la participa- 
tion des indépendantistes aux élec- 
tions. 


4 mai), l'UDF, représentée par 
M. Jean-Paul Fuchs (Haut-Rhin), 
ne s'est pas abstenue et a rejoint le 
PC et PS pour approuver le texte. 
Quant aux députés du RPR, ils 
étaient totalement absents de 
l'hémicycle lors du débat et du vote. 

Les députés ayant approuvé le 
texte dan»; les mêmes termes que le 
Sénat (le Monde du 23 mai), ii est 
donc définitivement adopté. 


1,80 M OU PLUS 

(jusqu’à 2,10 m) 

SI VOUS ÊTES MINCE 
OU FORT. 

John Bapal 

Spécialiste du prêt-à-porter Grandes Tailles 
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La Télé Libre, 
c’est le 

Service Public 

Cette -semaine, dans Télérama, 
démarre une grande enquête sur la Té- 
lé Publique. A la rencontre de tous ceux 
qui font son bonheur ou son malheur :1e 
public, le personnel de la télé, les pou- 
voirs, l’opposition et la presse. Pourquoi 
la concurrence féroce entre les chaî- 
nes ? Faut-il augmenter la redevance ? 
Où trouver de l'argent pour produire? 
Où en est la création ? L'information est- 
elle privilégiée ? Est-ce que demain le 
Service Public va servir le public et non 
lui servir la soupe ? 

Dans ses 4 prochains numéros, 
Télérama révèle les vices et les vertus 
du Service Public, fait campagne pour 
sa réforme car c’est là que résident les 
plus grandes chances d'invention et de 
liberté. 
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Une grande enquête dans Télérama, 
chez votre marchand de journaux. 

Taénma 






La côte ouest à partir de 5.940 F. 

_ Californie nous voici ! 


*...*■ 


Vols quotidiens de Paris CDG1. 

Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes à 
l'intérieur des Etats-Unis. 

Contactez votre agent de voyages s* 
ou TWA au 720.62.1 1 . /■ 


TWA ouvre la voie vers les USA. 


Tarif Loisir a/r 14-60 jours. Selon la saison 
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MÉDECINE 



ÉDUCATION 


LE NOUVEAU DÉCRET 
SUR LES DÉPARTEMENTS HOSPITALIERS 


M. Chevènement 


trois objectifs pour les collèges : 


Une ambition boycottée 


Le nouveau décret relatif aux 
départements hospitaliers, actuelle- 
ment examiné en Conseil d'Etat, 
devrait être prochainement publié. 
Ce texte répond au mouvement de 
boycottage observé par une bonne 
partie des médecins hospitalo- 
universitaires après la publication — 
fl y a six mois. — d'un premier 
décret organisant la réforme dite de 
la départementalisation. Rédigé 
après plusieurs séances de négocia- 
tions aves les différents représen- 
tants médicaux et administratifs du 
monde hospitalier, ce nouveau 
décret réduit sensiblement la portée 
de l'ambitieuse réforme mise en 
chantier après l'arrivée de la gauche 
au pouvoir. L'accent, aujourd'hui, 
porte sur la - souplesse • et sur les 
■ réalités locales ». 

Département on pas. les hôpitaux 
français changeront peu. en défini- 
tive, de visage. Jusqu'en 1986, tout 
au moins. Car si l'objectif fixé par la 
loi n'a officiellement pas varié (tous 
les hôpitaux devront être ■ départe- 
mentalisés - au I e janvier 1988), les 
chemins permettant de l'atteindre 
subissent, en revanche, depuis quel- 
que temps, de sérieuses modifica- 
tions. A tel point que l'ambitieuse 
réforme hospitalière pourrait, en 
définitive, n'avoir que fort peu 
d'ampleur. 

Comme nous l'annoncions récem- 
ment (le Monde du 26 avril), le 
décret à paraître diffère du précé- 
dent (qui était daté du 28 décembre 
I9S4). notamment dans ses arti- 
cles 22 et 30. concernant • /’ organi- 
sation el le fonctionnement du 
département - Il résulte de ces 
modifications, indique-t-on de 
bonne source, que le chef de dépar- 
tement verra ses prérogatives dimi- 
nuer au profit de celles du conseil 
de département. Un règlement inté- 
rieur précisera la répartition des 
pouvoirs entre le chef de départe- 
ment. les chefs d'unités fonction- 
nelles et le conseil de départe- 
ment. - 

Dans le décret de décembre 1984, 
le chef de département exerçait son 
autorité à la fois dans les champs 
médical (définition des objectifs 
médicaux, utilisation des matériels, 
etc.) et budgétaire. D'autre part, 
c’est l’autorité administrative (et 
non plus le chef de département) 
qui nommera les chefs d'unités fonc- 
tionnelles qui composent le départe- 


ment. Cette nomination se fera 
après avis de la commission médi- 
cale consultative et du conseil 
d'administration de l'établissement. 
Le renouvellement des chefs 
d'unités fonctionnelles pourrait aussi 
comporter l'avis du directeur d'éta- 
blissement sur des critères de ges- 
tion. 


Le poids des mandarins 

Plusieurs dispositions ont été étu- 
diées pour tenter de pallier un nou- 
veau mouvement de boycottage au 
sein du monde médical. Ainsi, dans 
le cas où la commission de départe- 
mentalisation (instance chargée de 
préparer la réforme des structures) 
ne serait pas formée, ce serait au 
conseil d'administration de la rem- 
placer. Un comité ad hoc pourrait 
aussi être constitué, composé des 
médecins et du personnel hospitalier 
désireux de mettre cette réforme en 
chantier. 

On semble, d'autre paru avoir 
abandonné l'idée, un moment for- 
mulée, de promouvoir un système 
permettant de a tenir compte » 
(d’aider financièrement) des hôpi- 
taux les plus, novateurs dans ce 
domaine. 

Ce nouveau décret témoigne 
d'une volonté manifeste de vider 
l'abcès qui s'étail progressivement 
formé dans les hôpitaux publics (en 
particulier dans les hôpitaux 
hospitalo-universitaires) après la 
publication du premier texte de 
réforme. Reste que, à faire preuve 
de tant de * souplesse - et à tant 
accorder d'importance aux » réa- 
lités locales ». on risque tout simple- 
ment de dénaturer une réforme dont 
le gouvernement et les représentants 
du monde hospitalier s’accordent à 
reconnaître qu'elle est indispensa- 
ble. A trop fixer son action sur le 
haut de la hiérarchie hospitalo- 
universitaire, le gouvernement 
prend aussi un autre risque non 
négligeable : celui de ne pas pleine- 
ment associer les médecins aux nou- 
velles contraintes budgétaires 
qu'impose la volonté de réduire les 
dépenses de santé. Le risque, donc, 
d'aggraver les dissensions déjà bien 
visibles entre les praticiens et les 
cadres hospitaliers. 

JEAN-YVES NAU. 


REVELATEUR : DEUX 
SAVONNETTES PAR AN A 
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DE LA FRANCE 

ET DE SES HABITANTS 

FRANÇAIS, si vous saviez!,. 

• Sons la direction de Jean-Yves PoteL par 
140 auteurs, un ensemble d’informations excep- 
tionnel sur l’état de la Fiance dans les années 80 : 
famill e, enfance, santé, sexualité, loisirs, travail, 
culture, etc. Mais aussi fonctionnement des appa- 
reils d’état, vie politique et sociale, médias et 
communications, rôle des idéologies, etc. 

• Une “radioscopie" du territoire français qui 
fournit les informations essentielles sur l’espace 
régional et les caractéristiques socio-économi- 
ques des 22 régions administratives. 

• Un dossier statistique complet, commode et 
clair, qui présente en images, chiffres et com- 
mentaires sur l’état de l’écor 
mie française. 

• 80 cartes originales, plus 
de 500 bonnes adresses 
pour en savoir plus. Tout 
pour se forger une opinion 
sur notre pays. 
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640 pages, re fié. 
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• Développer la pensée logique. 

m Maîtriser la trilogie écrit , oral , image 

• Donner l’habitude du travail personnel 


M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de 
l'éducation nationie, a rendu publique, mer- 
credi S juin, la lettre qu'il a adressée au doyen 
de l'inspection générale, avant que cette ins- 
tance élabore les programmes des collèges. (I) 

Le texte adressé à l'inspection générale 
précise les priorités retenues par le ministre : 

1) Développer ht pensée logique ; 

2) Apprendre A maîtriser la trilogie écrit. 


3) Domerrbabitadeda trarad pcrsotmeL 

Au sujet des programmes, qn doivent 
« être simples et aller à ressentie/ », le ntims- 
fre définît par disciplines les connaissances in- 
dispensables à tout collégien à la fin de sa sco- 
larité, tout en prêchant : « Un enseignement 
efficace suppose des programmes qui ne soient 
pas surchargés. » 

Les réflexions du ministre sur les pro- 
grammes qui ont bénéficié du travail des com- 


missions djscüpfinaires réunies depuis m an 
doivent' permettre à l'inspection générale de 
préparer poœr septembre prochain des instrac- 
tkms détaillées. Elles seront ensuite soumises à 
concertation et r endîte s pubfl qo es en octobre, 
avant d’être publiées en fine an format de po- 
che. Ces nouveaux programmes entreront en 
app&ationà la rentrée 1986 en sixième, pois, 
d'année en année, de manière édwfooaêe. Des 
mesures transitoires sont prévu e s , notamment 
en mathématiques et en français, dès la rentrée 
prochaine. 


connaîtra la Constitution française 
et te fonctionnement des institu- 
tions. » Il se sera approprié les no- 
tions relatives au service public, â 
l’école laïque, à la défense natio- 
noie, à la fiscalité, et aura réfléchi 
sur leur finalité. - 


mais au lycée. D’autres allégements 
et simplifications sont prévus pour 
■ réduire les trop grandes diffi- 
cultés du programme actuel ». En 
physique comme en chimie, les ins- 
tructions « inciteront à recourir le 
plus souvent possible au processus 


oral, image; 

La fonction du collège est de 

• permettre à un nombre sans cesse 
croissant d'élèves de suivre des 
études longues ». sans que cet ac- 
croissement des flux se traduise, 

- bien au contraire, par une baisse 
de la qualité des études ». 

Le ministre insiste sur l'impor- 
tance de l'écriture — « Elle exige 
dans toutes les disciplines un usage 
éclairé de la grammaire, le respect 
de l’orthographe et de la syntaxe ». 

— et il accorde une place importante 
à l’expression orale. 11 préconise des 
exercices oraux, - travail systémati- 
que et divers -, qui facilitent 
l'échange et le dialogue. Enfin, • le 
collégien doit apprendre à recevoir 
et à interpréter de façon critique les 
images qui tendent à s’imposer à 
lui ». il doit comprendre b signifi- 
cation des images, mais aussi ap- 
prendre à tes produire et à les orga- 
niser. 

Enfin, l’enseignement du collège 
doit » donner l'habitude aux élèves 
du travail personnel ». Les élèves 
doivent être progressivement en me- 
sure de prendre des notes, d'organi- 
ser leur travail, de rechercher des in- 
formations, d'utiliser des ressources 
documentaires. 

• FRANÇAIS : quinze œuvres 

littéraires. 

A la fin de sa scolarité, l'élève de 
collège doit s'exprimer correcte- 
ment, oralement et par écrit. L'en- 
seignement de la grammaire ne de- 
vra pas ignorer la perspective 
comparatiste en fonction des lan- 
gues vivantes ou anciennes. L'élève 
doit savoir résumer un texte court, le 
comprendre et l'analyser en déga- 
geant les structures et les articula- 
tions. 

Chaque collégien • devra avoir 
étudié à la fin de la troisième au 
moins quinze œuvres littéraires 
(françaises, francophones ou étran- 
gères bien traduites), dont dix au 
moins seront tirées d'une liste large 
établie pour chaque niveau et insé- 
rée dans les programmes ». Le re- 
cours à l'histoire littéraire est 
conseillé afin de permettre aux 
élèves de mieux situer les auteurs 
dans l'évolution de la pensée et de la 
sensibilité. Le nombre d'élèves pour- 
suivant l'enseignement des langues 
anciennes devra augmenter. 

• MATHÉMATIQUES: plus 

concret. 

On évitera un enseignement trop 
formel. Le programme accordera 
une plus grande place à la pratique 
mathématique : activités de 
construction, de dessin, de résolut^ jn 
de problèmes, d'organisation de don- 
nées. » Le programme devra assurer 
la continuité et ta progressivité des 
acquisitions, non seulement année 
par année, mais de l’école au col- 
lège et du collège au lycée par 
exempte poursuivre en sixième et en 
cinquième l'effort d'introduction 
des fractions et des éléments de géo- 
métrie dans l'espace. > 

• HISTOIRE : comprendra las 

enjeux du inonda. 

A la fin de sa scolarité, le collé- 
gien doit pouvoir comprendre les 
principaux aspects et les enjeux ma- 


jeurs du monde actuel. Il connaîtra 
les principales périodes de l’histoire 
et les grandes dvflisatioos. Du sei- 
zième siècle à nos jours, fhistoire 
politique, économique et culturelle 
doit être assimilée. « La connais- 
sance de l'histoire de France, en 
particulier celle de nos républiques 
successives, devra être plus appro- 
fondie et bien structurée. - 

• GÉOGRAPHIE moins 

d'étude* du milieu local. 

L'étude du milieu local sera limi- 
tée. L'élève doit « identifier, situer. 


Poursuivant à grandes enjam- 
bées son marathon réformateur, 
M. Jean-Pierre Chevènement 
franchit une nouvelle étape dans 
son entreprise de réorganisation 
de l'enseignement obligatoire. 
Après les programmes du pri- 
maire. après les premières 
mesures pour la rénovation des 
collèges et la formation de leurs 
maîtres, il trace maintenant les 
« objectifs généraux » de cet 
enseignement et les grandes 
lignes des futurs programmes. 

On retrouve, dans ce texte, 
l’esprit qui a présidé à l’action du 
ministre depuis son arrivée nie 
de Grenelle et qui tient en deux 
mots fétiches : <r simple et 
moderne ». 

Simplicité de la présentation 
qui ne s'embarrasse pas 
rfattendus pompeux ni d’exces- 
sives subtilités. Simplicité dans 
la définition de l’objectif pédago- 
gique, centré sur le développe- 
ment de (a pensée logique et de 
('autonomie individuelle. 
L'accent est mis sur le travail 
personnel de l’élève, sur son 
aptitude à se prendra en charge 
et â organiser sa pensée et son 
savoir. Simplicité enfin dans le 
soud d’allégement et de prag- 
matisme qui se manifeste dans 
certaines disciplines comme les 
mathématiques ou la physique 
ou le français. 

Quant au modernisme, il est 
clairement affiché par la place 
accordée è l' audiovisuel et 
l’informatique. Le rôle culturel 


décrire les grands ensembles consti- 
tutifs de la planète ». Il connaîtra la 
géographie physique, humaine et 
économique des Etats les plus im- 
ponants. Une initiation économique, 

• indispensable à la compréhension 
du monde contemporain ». est pré- 
vue. 

• EDUCATION CIVIQUE : les va- 
leurs de la République. 

Celte nouvelle discipline bénéfi- 
cie d'une heure hebdomadaire ensei- 
gnée par les professeurs d'histoire ou 
par ceux de lettres. A l’issue de sa 
scolarité, l’élève - aura reconnu les 
valeurs qui sont au fondement de la 
République française et plus géné- 
ralement de toute démocratie ». Il 


Enfin l’élève, connaissant lés 
forces politiques et sociales, aura 
« réfléchi sur la formation de l'opi- 
nion publique et les moyens d’Infor- 
malion ». L’éducation civique est 
aussi une pratique. Dans la classe et 
dans rétablissement, des pratiques 
démocratiques doivent être instau- 


expérimentai ». 

• TECHNOLOGIE: apparition de 

l'informatique 

De nouveaux programmes de 
technologie sont appliqués depots la 
dernière rentrée dam les collèges, fis 


sciences et techniques biologi- 
ques et géologiques, la géogra- 
phie (où sont pratiquement 
abandonnées les « études de 
milieu »). la technologie, ou 
même l'éducation artistique, et 
le français (où l'on met sévère- 
ment en garde contre la t spon- 
tanéité » orale}. Partout. ï accent 
est mis davantage sur la com- 
préhension et l'acquisition des 
connaissances que sw l'observa- 
tion, l'expression ou l'expéri- 
mentation. 

Or,, s’d est vrai que l'ensei- 
gnement français souffre d'un 
affaibfissement des contenus, 9 
est aussi affligé d'un -autre 
défout — congénital cekiHà et 
tout aussi préjudictalble, — qui 
est son formalisme excessif, son 
impuissance â développer 
l'inventivité des . élèves. Cane 
carence-là explique aussi bien les 
difficultés de renseignement 
technique et professionnel, liées 
au discrédit du travail manuel, 
que les défauts de la formation 
des cadres de l'industrie et de 
l'administration, davantage habi- 
tués à gloser qu'à inventer, à. 
reproduire qu'à ressentir. 

Il ne faudrait pas que le souci 
très jégitime de moderniser 
l'enseignement ne fosse perdre 
de vue que l’une des vertus dont 
auront le plus besoin les généra- 
tions à venir sera l'imagination. 
Et cela aussi s’apprend - ou se 
désapprend - à f écolo. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


ne seront pas modifiés tant qu’une 
évaluation rigoureuse n’aura pas été 
menée. Cependant, en continuité 
avec ce qui a été entrepris à l’école 
élémentaire, une formation en infor- 
matique sera dispensée aux élèves 
en considérant cette discipline 
comme un * domaine scientifique et 
technologique propre ». Eu fin de 
troisième, les élèves doivent savoir 
ce qu’est un micro-ordinateur, un lo- 
giciel. et être capables d’écrire des - 
programmes simples. 

• ÉDUCATION ARTISTIQUE : 

T ouverture vers d'autres arts 

Les élèves doivent connaître quel- 

! |ues techniques plastiques, • avoir 
a maîtrise d’un instrument simple, 
savoir identifier, apprécier et . com- 
parer- quelques œuvres » non seule- 
ment dans le domaine de la musique 
et des ans plastiques, mais aussi 
dans celui du théâtre, du cinéma, de 
la vidéo, de la photographie, de Far- 
.chiiecture. .- 

• ÉDUCATION PHYSIQUE ET 
SPORTIVE : tenir compte dae 

llJUrnu- 

WUnuS 

Une réelle pédagogie différenciée 
devra être mise en-pratique. Les en- 
seignants doivent plus tenir compte 
des possibilités des élèves et de la fa- 
çon dont fls participent aux activités 
sportives. Moins de normes impo- 
sées à tous et plus de réussites indivi- 
duelles. 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Quelque 3300000 Sèves sont 
scola ri sés dans les collèges pubfics et 
privés. 
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« Simple et moderne » 


des mécfias est officiellement 
reconnu et il est précisé qu'une 
des tâches de I’ t écolo de la 
République a est de c former des 
téléspectateurs avertis, a Ainsi 
est nettement affirmée la tfimen- 
siofi sociale et politique - déjà 
soulignée par l'introduction de 
l'éducation civique - de f école 
et sa fonction d'initiation au pro- 
grès technologique. Cet objectif 
de modernisation s'accompa- 
gnera d'un effort important 
d’équipement — déjà entrepris 
- notamment en terminaux 
d'ordinateurs et en magnétos- 
copes. 

Tendance 
« intellectualiste » 

Ce souci d’ouverture et 
d'adaptation est assurément 
positif, même si on peut s'inter- 
roger sur ses chances d'être tra- 
duit dans les actes, quand on 
connaît la difficulté de notre sys- 
tème d'enseignement à intégrer 
toute forme d'innovation. On 
peut toutefois se demander si 
cette façon de centrer l'action 
éducative sur la pensée logique • 
et là réflexion ne conduit pas à 
laisser de côté d'autres aspects 
de la personnalité de l'enfant qui 
relèvent de la créativité et de (a 
sensibilité. 

C'est bien cette tendance 
« intellectualiste » qui prédomine 
dans des disciplines comme les 


rces pour que les élèves, électeurs de 
délégués ou élus, forment peu à peu 
leur personnalité. 

• LANGUES VIVANTES : com- 
munication et culture. - 

' L’apprentissage d’une langue vi- 
vante en sixième et eu cinquième 
puis d'une deuxième langue en qua- 
trième et en troisième, permet aux 
élèves de s'exprimer simplement par 
écrit ou oralement dans une langue 
contemporaine. Mais l'objectif de 
communication ne doit pas masquer 
les » réalités de la société étrangère 
en liaison avec les données cultu- 
relles qui les éclairent ». 

• SCIENCES ET TECHNIQUES 
BIOLOGIQUES ET GÉOLOGI- 
QUES : Adieu aux sciences 
natM 

Cette nouvelle discipline rempla- 
cera les sciences expérimentales, qui 
regroupent depuis 1977 les sciences 
naturelles et la physique. •Il faut . 
tenir compte de la recherche univer- 
sitaire. du progrès des sciences -, 
explique-t-on au ministère pour jus- 
tifier le passage de l’étude des êtres 
vivants à celui des cellules. 

Les élèves de fin de 3 e connaîtront 
les comportements des différents 
êtres et les manifestations des fonc- 
tions caractéristiques de la -vie. Ils 
auront compris le lien entre la na- . 
turc des roches et les paysages et re- 
constitué les grandes étapes de l’his- 
toire géologique de la France. 

• SCIENCES PHYSIQUES : des 
allégements 

L'étude de la mécanique et de 
l’énergie ne se fera plus au collège. 



t M 
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W ENTRETIEN AVEC M m GEORGINA DUFOIX AVANT LE DÉBAT A L'ASSEMBLÉE 

« Nous voulons que l'immigration devienne 
une chance pour la France » 


Le débat sur tes immigrés, 
qui avait £tÿ réclamé par 
l’opposition, sera ouvert jeudi 
6 juin A l'Assamblée nationale 
par un discours de A/M* Geor- 
gina Dufoix. La ministre des 
affaires soc» les et de ta sofida- 
rité nationale estime, dans 
l'entretien ci-dessous, que 
Hmmigratton devrait devenir 
• une chance pour la France m. 

» Qu'attendez-vous de ce 
débat parlementaire sur l'immi- 
gration ? 

— Je souhaite que, sur une ques- 
tion aussi importante, ou sorte de 
l'irrationnel. Les discours politiques 
de certains leaders de droite, au 
moment des cantonales en particu- 
lier, ont été tellement réducteurs et 
tellement faux qu’il est important de 
débattre aujourd’hui de l’immigra- 
tion avec sérénité. 

— La vivacité du débat politi- 
que n’est-elle pas le reflet de la 
tension qui existe souvent sur le 
terrain entre Français et immi- 
grés ? 

— Je ne me pas qu’il y ah une 
tension, mais elle n'est pas aussi 
forte qu'on le croit. L’immigration 
pose aujourd'hui an défi à la société 
française. Sur tous les {dans. Un défi 
comporte une chance et un risque. 
Nous combattons le risque, nous 
voulons que l’imigration devienne 
une chance pour la France. 

— La gauche, qui est au pou- 
voir depuis quatre ans. a pris un 
certain nombre de mesures pour 
arrêter l’immigration clandes- 
tine et favoriser l'insertion des 
étrangers en situation régulière. 
N’ètes-vous pas déçue du climat 
qui règne quatre ans après, dans 
certains quartiers et grands 
ensembles de banlieue ? 

- On parle toujours des endroits 
où cela se passe mal et jamais des 
autres. Interrogez les étrangers : 
pour 80 % d'entre eux, cela se passe 
très bien. Qui regrette, par exemple, 
l'immigration portugaise en France 
ou l'immigration marocaine dans les 
zones de culture maraîchère ? 

» Qui vient me supplier d'autori- 
ser davantage de travailleurs saison- 
niers — espagnols, marocains ou 
tunisiens — à entrer en France? 


DEFENSE 

M. HERNU PROPOSE QUE LE 
BUREAU D'ÉTUDES DE 
L'AVION EUROPÉEN SOIT A 
PARIS 

La France va demander à la pro- 
chaine réunion à Londres des minis- 
tres de la défense de cinq pays euro- 
péens que le bureau des ingénieurs 
européens pour construire le futur 
avion de combat (.ACE) soit installé 
dans la région parisienne, a déclaré 
mardi 4 juin au Bourget le ministre 
français de la défense, M. Charles 
Hemu, réitérant des offres déjà 
faites à Rome ( le Monde du 
18 mai). 

Les Français, qui seraient « capa- 
bles de le faire tout seuls ». ne le 
font pas - parce que nous [Français] 
savons qu'à la longue il risquerait 
d'y avoir une poussée soit améri- 
caine. soit japonaise, qui asphyxie- 
rait /'industrie aéronautique euro- 
péenne et française ». a expliqué le 
ministre. 

Revenant sur les déclarations de 
M. Manfred Wôrner, ministre de la 
défense de la RFA (te Monde du 
5 juin). M. Heniu s’est déclaré 
• d'accord avec lui *■ sur l’avion 
européen, et a rappelé qne, - pour la 
France, le Rafale est bien un proto- 
type expérimental qui sert, pour 
l'avion européen, à améliorer et à 
perfectionner la technologie fran- 
çaise •. Le ministre a estimé que 
M- Wôrner . a fait part d'une cer- 
taine impatience, mais pas d'un 
refus*. 

«L'HUMANITÉ»: 
PROJETS INSENSÉS 

Sous 1e titre : «Mitterrand : un 
état-major pour la guerre des 
étoiles », l'Humanité du mercredi 
5 juin, s’en prend sévèrement à la 
décision du ministre de la défense de 
s'entoorer d’un groupe de réflexion 
sur la politique spatiale de la France 
(le Monde du S juin). Le quotidien 
du PCF estime que - Hemu passe 
aux actes * et participe à * une 
accélération de la course aux arme- 
ments*. 

« Projets insensés, absolument 
contraires aux intérêts de notre 
pays et à ceux de la paix, écrit l'édi- 
torialiste du journal, Yves Moreau. 


Vous n’imaginez pas les pressions 
qui s’exercent sur moi, en particulier 
dans l’agriculture et l’bdtelîerieî 
Quant aux 20 % restants, ils posent 
en effet des problèmes, liés au chô- 
mage, à une formation insuffisante, 
à rurbanisme... 

— Ne faut-H pas mieux répar- 
tir les étrangers sur le terri- 
toire T 

- Ce serait absolument souhaita- 
ble, mais beaucoup de maires ne 
l'acceptent pas. Nous avons conclu 
des contrats avec certains, les enga- 
geant à accueillir des immigrés et 
leur donnant en échange des faci- 
lités de logement pour les non- 
immigrés. Mais on ne peut pas faire 
cela indéfiniment. Une politique vis- 
à-vis des immigrés ne peut se 
construire sur des ghettos - ghettos 
des quartiers sensibles ou du travail 
clandestin. En cela. l’immigration 
est bien plus souvent un problème de 
justice sociale que d'identité natio- 
nale. 

— Dimanche dernier, au 
congrès extraordinaire du RPR. 
M. Chirac a dénoncé, à propos 
des immigrés. - l’angélisme irres- 
ponsable qui sous-estime les ris- 
ques graves du laisser-faire ». 
Vous sentez-vous visée ? 

- Irresponsable ? Je ne me sens 
pas visée du tout. J'ai été amenée à 
prendre, avec le ministère de l’inté- 
rieur, des décisions très fermes, très 
difficiles. Sur les frontières notam- 
ment et sur le regroupement fami- 
liaL C’était nécessaire mais ce n’est 
pas suffisant. D faut que cesse le 
pacte historique entre une partie du 
patronat et les travailleurs clandes- 
tins. On a réussi à faire voter la 
carte de séjour et de travail de 
dix ans : c'est une victoire que je 
m’attribue sans aucune modestie. 
Car c’est l*un des éléments qui 
apportent à la population étrangère 
une sécurité et une stabilité très 
importantes pour son insertion. 

- Il n'empêche qu'un certain 
nombre de familles immigrées se 
trouvent actuellement en situation 
irrégulière. Envisagez-vous de régu- 
lariser leur situation ou de les ren- 
voyer? 

- Je n'accepte pas d’étrangers en 
situation irrégulière sur le territoire 
français. Familles ou pas. je ne 
l’accepte pas. 

- Même s'il s’agit d’adoles- 
cents? 

— Ma réponse est claire. C'est 
dur, mais c’est la condition de la 
générosité qu’on peut avoir par ail- 
leurs. 11 faut, pour les étrangers, une 
égalité de droits et de devoirs avec 
les Français, dans une perspective 
d'insertion. 

— Justement. M. Chirac pro- 
pose de n'accorder qu'aux Fran- 
çais le bénéfice de certaines pres- 
tations familiales à finalité 
démographique.. . 

— A partir du moment où les 
gens sont en situation régulière dans 
notre pays, qu'ils payent leurs coti- 
sations sociales exactement comme 
les Français, il est injuste de faire 
une discrimination. Les mesures 
qu'envisage M. Chirac - réservant 
en particulier le congé parental 
d’éducation aux familles françaises 
— sont inacceptables. 

- Et les clandestins ? 
Approuvez-vous le RPR quand U 
veut limiter l'octroi des droits 
sociaux aux seuls résidents en 
situation régulière ? 

— Le vrai problème se pose pour 
les aides sociales, qui ne sont pas des 
droits mais une aide à des personnes 
défavorisées. Pour un irrégulier dans 
une situation sociale ou médicale 
dramatique, l’aide sociale peut per- 
mettre de passer le cap. 


Le voleur chinois 

- les étrangers bénéficient en 
France des droits sociaux et des 
droits du travail. Faut-il, selon 
vous, leur accorder aussi le droit 
de vote aux élections munici- 

nnlea V 


- C’est un droit politique, lié à la 
vie nationale du pays, puisque les 
conseillers municipaux élisent les 
sénateurs. Or, dans la Constitution, 
le droit de vote est lié ù la nationa- 
lité. 

- Mais rien n'interdit de 
changer la Constitution... 

— U faut un référendum ou les 
deux tiers du Parlement. 
Aujourd’hui, les conditions institu- 
tionnelles d’une telle évolution ne 
sont pas réunies. 

- Personnellement, êtes-vous 
favorable à la participation des 


immigrés aux élections munici- 
pales ? 

- Je crois que c'est trop tôt 1! 
serait injuste de violer la conscience 

collective des Français. Le temps 
fera son œuvre. Nous verrons. Aux 
Pays-Bas, par exemple, le problème 
a beaucoup évolué en cinq ans. 

— Faut-il définir, au plan 
national, un système de consul- 
tation des étrangers ? Ou laisser 
les maires qui le désirent 
conduire des expériences- 
pi iotes ? 

- Qu’y a-t-il de commun entre le 
Pré-Saint-Gervais ci le Vésinet ? 
Entre le 1 8 e arrondissement de Paris 
et le 16* ? U faut laisser à chaque 
maire la responsabilité de la consul- 
tation qu’il souhaite engager. L'évo- 
lution actuelle ma paraît être la 
bonne. 

- A propos de l'élection de 
trois représentants étrangers, 
ayant voix consultative, au 
conseil municipal de Mons- 
en-Barœul. M. Le Pen accuse le 
pouvoir d’adopter la méthode du 
voleur chinois, c'est-à-dire 
d'aller à tout petits pas, de 
manière à peine perceptible, vers 
le droit de vote aux immigrés... 

- On prête souvent à ses adver- 
saires les mauvaises intentions que 
l’on a soi-même. M. Le Pen pratique 
cette méthode lorsqu'il dit * la 
France aux Français » ou • deux mil- 
lions d’immigrés « deux millions de 
chômeurs ». Il pose un problème qui, 
au départ, parait tout à fait innocent 
et qui est, en fait, très pernicieux, 
très pervers. 

■ Et il s’étonne ensuite de la per- 
versité! Cette méthode ressemble 
étrangement à celle du voleur 
chinois. 

— En application de la loi. de 
nombreux immigrés sont auto- 
matiquement français, à la nais- 
sance ou à dix-huit ans. sans 
l'avoir demandé. Cela vous 
paraît-il normal ? 

- Moi, je n'ai pas choisi de naître 
française. Ceux qui ne veulent pas la 
nationalité française peuvent tou- 
jours s’en dessaisir. D n’y a pas de 
« Français malgré eux ». Et je peux 
vous dire que l'immense majorité 
des immigrés français sont extrême- 
ment fiers d'avoir la nationalité. 


Une culture qui évolue 

- Etes-vous sûre que la plu- 
part des immigrés veulent s’insé- 
rer dans la société française ? 

— L’immigration est multiple. U y 
a des origines ethniques différentes 
et, même à l’intérieur de chaque 
groupe national, les gens n'ont pas la 
même attitude. Mais la très grande 
majorité de ceux qui sont en France 
souhaitent y rester. Pour cela, il y a 
des règles du jeu : nos lois mais aussi 
nos coutumes, qu'il est nécessaire de 
respecter. 

- La France peut-elle devenir 
une « société multiculturelle ». 
comme on dit, sans perdre son 
identité ? 

- La culture française est évolu- 
tive. Ce modèle a beaucoup évolué 
et continuera à évoluer avec les 
apports de l’immigration. Avant et 
après la dernière guerre, les Italiens, 
par exemple, nous ont apporté non 
seulement des habitudes alimen- 
taires. mais de nouveaux mots et 
d’autres façons de voir la vie. 

— Oui. mais les Italiens ont 
été quasiment assimilés. Et 
aujourd'hui, on met en question 
le principe de l’assimilation... 

- Le fleuve France est assez fort 
pour pouvoir rencontrer des 
affluents divers. L’immigration 
maghrébine — un peu différente des 
précédentes parce qu'elle est tour- 
née vers l'islam et les pays d'Afrique 
du Nord - transformera un peu le 
fleuve mais ne le dénaturera pas. Je 
□'appelle pas cela l’assimilation. 

• Etre assimilés, c'est être tous 
pareils, avec la même culture, les 
mêmes réactions, les mêmes vibra- 
tions, en même temps, sur les 
mêmes choses... La France n'est pas 
fixée une fois pour toutes, elle 
bouge. Accepterons-nous d'être un 
peu transformés ? Nous n'avons 
peut-être pas assez conscience de la 
force de noire fleuve, du Tait qu'il 

coule dans une direction précise. Je 
crois suffisamment dans l'identité de 
la France et dans son génie propre 
pour ne pas craindre les apports de 
l'immigration.* 

Propos recueillis par 
ROBERT SOLE. 
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TENNIS 


l 


ROLAND GARROS 


Les Internationaux 
de France 


Leeonte n'a pas résisté 
au remoutage à chaud 
suédois. 


Wîlandar 


8'est qualifié 
en quatre sets, 
mardi 4 juin, 
pour les demi-finales 
des Internationaux 
de Roland-Garros. 
H y affron t era 
McEnroe. qui a peiné 
cinq manches 
contre Nystrôm. 
Chez les dames. 
Chris Evert-Uoyd 
et Gabriela Sabatini 
affronteront 
eNee aussi 


en demi-finates 


Le seringuero et le caoutchouc 


Attaquons, attaquons. Comme la 
lune, avait répliqué en son temps le 
généralissime. Rude journée pour 
les audacieux, les hussards gau- 
chers. Ils ont vu de bien prés les que- 
nottes du diable. L’un s'en est remis, 
John McEnroe, mais de justesse. 
L’autre n’y coupa point, Henri 
Leeonte, mais de bien peo. 

SU existait un haut commande- 
ment à Roland-Garros, il aurait pro- 
bablement publié, ce mardi, le com- 
muniqué suivant : « Temps sec. 


Baltes légères. Terrain rapide. Vent 
tourbillonnant. Soleil de plomb. 


Prime à la défense. 


Il est vite apparu évident, et 
d’abord à John McEnroe, £ue le 
jeune Nystrôm, septième joueur 
mondial, est la {dus parfaite illustra- 
tion d’un principe qui eut, en 
d'autres temps, ses émules : la meil- 
leure attaque, c'est encore la 
défense. Remettre la balle dans le 
court, toujours et à jamais. Le prin- 
cipe est certes Â la base du tennis 
postulat irréfutable. Mais son appli- 
cation systématique peut avoir 
l'agrément d’une lancinante rage de 
dent ou de la lecture d'un contrat 
d'assurance tous risques. 

Et puis, second principe: laisser 
l'adversité vivre sa vie, prendre ses 
risques, faire ses fautes, donner ses 
points. Nystrôm ou le tennis à la cal- 
culette. Soyez cigale, je resterai 
fourmi, comptable infatigable et 


La 


La belle «Chrissie» pense à la 
retraite. Sérieusement. Trente et un 
ans à NoüL Plus de mille matches 
gagnés à son palmarès. Seize coupes 
récompensant ses victoires dans les 
tournois du Grand Chelem alignées 
sur les étagères de sa maison à Fort- 
Lauderdale (Floride). Prés de 
6 millions de dollars de gains en 
tournois déposés, au fil des années, 
sur son compte en banque. Chris 
E vert-Lloyd tient toujours sa place 
sur la terre battue. Elle doit y dispu- 
ter, jeudi 6 juin, les demi-finales des 
Internationaux de France pour la 
dixième fois de sa carrière. Mais 
cette grande dame des courts ne 
deviendra pas la grand-mère du 
tennis. D’ici deux saisons, elle se 
sera retirée. Comme sa grande rivale 
Martina Navratilova. L’esprit tran- 
quille : » Il y a quelques années, a- 
t-clle dit, Martina et moi n'aurions 
pas aimé nous arrêter. Maintenant 
nous pouvons te faire sans crainte 
pour le niveau du tennis féminin. La 
relève est prête » Chris ie pense 
notamment & Gabriella Sabatini, 
une Argentine de quinze ans, qu’elle 
doit précisément affronter en demi- 
finale. Quinze ans, c'est l’âge de 
toutes les promesses. On ne jurera 
doue pas que cette gamine, brune 
comme on pruneau, ne les tiendra 
pas. Mais, contrairement à beau- 
coup d’autres dans l’échange, elle 
varie tous ses coups. Une grande 
préparation de frappe lui permet de 
réserver à ses adversaires des balles 
toujours travaillées différemment 
Elle ne craint pas non plus de taper 
à plat le long des lignes. Comme les 
accélérations qu’elle produit en coup 
droit sont assez exceptionnelles, elle 
parvient rapidement à conclure le 
point Son smash enfin qui est déli- 
vré d’un geste parfaitement naturel 
est puissant 

Non, décidément, cette Sabatim- 
là n’a pas volé la réputation qui l’a 
précédée ici. L’an dernier ce n'était 
encore qu’une fillette maigrichonne 
quand elle a gagné le tournoi juniors 
de Roland-Garros avant de devenir 


championne du monde de cette caté- 
gorie d’âge. Pourtant elle avait déjà 
une présence magnétique sur le 
court, qui a rappelé aux plus anciens 
la championne brésilienne Maria 
Bue do. Une manière à elle de se 
déplacer, d'attendre, de s'élancer, de 
reprendre son souffle. Cela est déjà 
la marque du talent Avec son walk- 
man qui diffuse des tubes du groupe 
Chicago et de Lionel Richie, elle 
n’est pourtant pas très différente des 
autres gamines du circuit Mais elle 
a vraiment un plus. Dix magazines 
américains ont déjà mis sa frimousse 
en couverture. Le public new- 
yorkais a été séduit tare de son appa- 
rition à Fliuhing Meadow : elle était 
la pins jeune à avoir jamais passé 
deux tours. Ce n’était alors qu’une 
joueuse amateur. Gabriela n’est pas 
comme les joueuses de son âge, elle 
n'a pas l’air d’un petit singe savant 
qui répète inlassablement le même 
numéro de lift C’est déjà une petite 
femme, une femme du Sud; débor- 
dante de tempérament et de passion, 
Gabriela «la» Sabatini. 


Fougueuse 


Exilée mardi du Centra] sur le 
court numéro un pour cause de pro- 
longation des quarts de finale mas- 
culins, elle y a attiré, par son seul 
magnétisme, la foule des connais- 
seurs de la petite balle. Et pourtant, 
elle n'était même pas donnée favo- 
rite. Son adversaire était en effet la 
Bulgare Manuela Maleeva. Blonde 
et rose comme l’autre est brune et 
dorée. Fade et triste comme l’autre 
est piquante et enjouée. Contraste 
presque à l’excès. Chaperonné par 
une mère qui a disputé la coupe de 
la Fédération dans les années 60, 
Manuela s’est hissée, à dix-huit ans. 
à la quatrième place mondiale en 
retournant inlassablement. Cette 
tactique lui avait d’ailleurs permis 
d’arriver en quarts de finale sans 
concéder le moindre set. En revan- 
che, Gabriela avait été sérieusement 


Les revers de la raquette française 


Au-delà du sport et des 
gestes, le tennis est une indus- 
trie. Les marchands du temple, 
installés désormais dans les 
allées de Roland-Garros, en 
savent quelque chose. Or. si le 
tournoi parisien se porte bien, si 
les licenciés n'ont jamais été 
aussi nombreux, l' industrie, elle, 
décline. La chute des ventes de 
raquettes de 1983 à 1984 a été 
de 13,8 X, passant de 1,4 à 
1.9 million. Et pour 1985 la 
Fédération française des indus- 
tries du sport et du loisir s'attend 
à une nouvelle chute de 20 à 
25 X. Le marché est en effet 
arrivé « à maturité s et devient 


donc désormais essentiellement 
un marché de renouvellement. 


L’éclosion des nouveaux 
matériels n’a d'ailleurs pas été 
favorable aux fabricants natio- 
naux. les importations ont ainsi 
représenté 228 millions de 
francs, et les exportations 
91 millions. Taiwan par exemple 
est devenu le pays leader dans 
cette industrie. Comme les balles 
sont elles aussi très largement 
importées (100 millions de 
francs contre 6,7 millions 
d'exportations), voflâ près de 
250 millions dépensés hors des 
frontières pour jouer au tennis. 


Roland-Garros est d’abord passé, 
bien près d’un grand malheur. U a 
failli quitter prématurément la com- 
pagnie, John McEnroe, victime 
d'une estouffade suédoise, de ce fort 
séduisant jeune homme pourtant 
aussi démonstratif qu'une porte blin- 
dée, Joaquim Nystrôm. Il faut d’ail- 
leurs faire amende honorable. Dans 
un élan d'enthousiasme — mais com- 
ment ne pas se fourvoyer avec ce 
maelstrôm suédois - ils se ressem- 
blent tous ces Chinois du tennis — 
on avait abusivement présenté Nys- 
trôm comme un «attaquant». Q y 
avait erreur et tromperie. Non sur la 
qualité, mais sur l’appellation. 


insatiable des imprudences coupa- 
bles. 

Evidemment, an exagère un peu. 
Mais si peu. John McEnroe a bien 
failli y laisser ses nerfs et soc équili- 
bre précaires. En te voyant évoluer, 
le chef enturbanné d’un foulard, 
type «passeport pour l’enfer», on 
s était pris, par une curieuse associa- 
tion d’idées, à penser à ces. serin- 
gueiras brésiliens du début dû siècle. 
Eux, près de Manaus, s’enfonçaient 
en forêt, l’enfer vert, pour aller opé- 
rer « l’arbre qui pleure », 1e fameux 
caoutchouc en langue indienne. 

John McEnroe l'ignorait encore. 
Mais lui, le seringueiro d’élite, allait 
en > laver » dans l’enfer ocre de 
Roland-Garros pour tran sp ercer le 
caoutchouc Nylstrôm : cinq sets (6- 
7, 6-2, 6-3, 3-6 et 7-5). Trois heures 
quarante-cinq minutes de jeu, une 
expédition au long cours. Et, & 
terme, un bien indécent soulage- 
ment collectif. 


«Tais-toi donc, benêt» 


Car chacun aura beau dire. U est 
ce qu'il est John McEnroe : méchant 
comme une mygale, mal poli, roite- 
let de triste éducation, tyrannique 
avec les juges de ligne et despote 
avec l’adveraaire. □ n'empêche, quel 
joueur ! U dit ce qu'il dit Big Mac. 
Et D ne se prive pas, depuis une 
dizaine de jours, de cracher dans la 
soupe à tout propos : comme quoi la 
terre battue, l’herbe seraient des sur- 
faces pour tennis préhistorique, des 
lubies de vieilles lunes, les oripeaux 
d'une Europe confite de tradition. Il 
suffit, quel champion! A le voir 
ainsi tout près de perdre, tout pou- 
vait lui être pardonné. Même 
l’offense faite a l'Académie fran- 
çaise lorsque, sur un ratage et pour 
un ob ! « brayant », 3 se tourna vers 
Louis Leprince-Ringuet, lui grin- 
çant en patois big mac : * Tais-toi 
donc, benêt. » U nous fallait tous 
garder McEnroe par peur égoïste — 
ah ! la perspective tenifiame d’une 
demi-finale Nystrôm- Wîlander — 


menacée par la Sud-Africaine Fair- 
bank au tour précédent. Elle a 
encore du mal à rester concentrée 
deux sets d'affilée. Ce genre de pas- 
sage à vide lui a coûté, mardi, de 
perdre la deuxième manche sue le 
score assez sévère de 6-1. Mais 
quand elle a serré le jeu, ce lut un 
véritable festival dont Maleeva a 
fait tes frais. 


Sabatini n'a pas encore un très 
grand service, mais elle est mainte- 
nant dix-neuvième dans la hiérar- 
chie professionnelle en ayant battu, 
sans avoir l’air d’y toucher, des 
joueuses aussi expérimentées que 
Kathy Horw&rth, Zina Garrison ou 
Pam Schriver. Elle fait tout pour 
atteindre le sommet de l’échelle. 
Depuis quelques mois, elle a quitté 
Buenos-Aires et sa famille pour 
s'expatrier en Floride. Dans 1e camp 
de Kay-Briscane, l’entraîneur 
chilien Pa tri cio Apey a d’abord dû 
lui apprendre à garder son calme. 
Deux dollars d'amende pour un 
juron ou un mouvement de colère. 
Elle y a perdu, paraît-il, tout son 
argent de poche. Maintenant, elle 
n’a pas peur de demander à on arbi- 
tre un point qui lui est dû, mais elle 
sait se contenir. Son tempérament, 
elle le laisse exploser en jouant. Et si 
tout ce talent ne fait pas long feu, 
d’ici deux on trois ans, cette 
Gabriela Sabatini devrait tirer un 
des plus beaux feux d’artifice du 
tennis 


ALAIN G1RAUDO. 


EN BREF 


Un jaune homme conciliant 
à bord d'une voiture volée 
est tué par des policiers 


Un jeune homme, âgé de dix-sept 
ans, circulant à bord d'une voiture 
volée a été tué par des policiers lors 
d'un contrôle routier pendant la nuit 
du lundi 3 au mardi 4 juin, à Lou- 
viers (Eure). 

Alertés vers 2 heures du matin 
par un coup de téléphone anonyme 
rapportant que des inconnus ten- 
taient de voler une Golf G TI, les 
policiers de Louviers se sont rendus 
sur les lieux, à la sortie de la ville. A 
leur arrivée, le conducteur de la 
Golf a foncé dans leur direction, 
affirme-t-on du côté de la police. 

Les agents qui étaient descendus 
de leur véhicule et qui «se sont 
sentis menacés », ont ouvert le feu 
en direction de la voiture. Le 
conducteur fit alors demi -tour — 
deux balles avaient atteint l'arrière 
du véhicule — et prit la fuite. Une 
demi-heure plus tard, les policiers 
ont découvert sur le parking d'une 
clinique de Louviers le corps du 
jeune homme, d'origine nord- 
africaine, atteint à la poitrine d’une 

balte de 357 magnum. 


pour le plaisir à venir. Et parce que, 
enfin quoi, prime à l’audace. 

Car. à risquer si fort de 1e perdre, 
John McEnroe méritait tout de 
même plus de le gagner ce match. 
Joaquim Nystrôm joua son jeu, 
jusqu'au terme, indémaillable et 
implacable. Big Mac, lui, fît le 
match et le spectacle. Et les deux, 
semble-t-il, tinrent davantage aux 
sautes d'humeur, de tension, de 
l’assaillant qu’à la résistance univo- 
que de F assiégé. Peut-être à cause 
de cette chaleur insupportable. On 
vit même, à un moment, McEnroe 
se verser un sam de champagne 
d'eau fraîche sur la tête pour étein- 
dre l'incendie menaçant. 

Au-delà de ces ratés subis et pro- 
longés, comme une saleté dans le 
carburateur, qui 'loi coûtèrent les 
premier et quatrième sets, John 
McEnroe était bien d’une classe 
supérieure à son rival. H le prouva 
aux deuxième et troisième sets, 
remarquablement joués. Et au cin- 
quième, superbement ficelé. Une 
balle, rien qn'une balle. Cette balle 
superbe, insensée à 3 partout au cin- 
quième sel. Une pure merveille à la 
McEnroe, valant à elle seule qualifi- 
cation. 


Le match fut très serré. Et, peut- 
on te dire, pas excessivement bon. 
Henri Leeonte, l'assagi, fit une 
rechâte sur un nombre impression- 
nam de balles. 28 points perdus sur 
fautes directes dans le premier set, 
29 dans le second. Et ainsi de suite. 

Mats Wîlander, lui aussi saisi par 
l'émulation, commit des erreurs tout 
à fait inhabituelles. Tout y contri- 
bua : nue « pression », comme disent 
les joueurs, une peur mutuelle des 
qualités adverses et un match où 
chacun s'efforça d'abord de détruire 
les points forts de l’autre. 

Mats Wîlander, troisième joueur 
mondial, prit le risque de jouer long, 
systématiquement Donc de sortir 
des balles. Et il prit le parti de bom- 
barder sans trêve ni relâche 1e revers 
du jeune Français, quarante- 
troisième joueur mondial. Ainsi, Q 
anesthésia sa volée et ses coups 
droits, ses armes principales. 

Henri Leeonte fit donc avec ce 
que l’antre lui laissa : son premier 
service, très bon, sot courage, son 
nouvel appétit de victoire. A l’arri- 
vée, l'écart entre les deux ne pouvait 
être que minime. U le fut mais fl 
existait indéniable, prix de l’expé- 
rience et du sang-froid. 

- D n’empêche : privé ce jour de sou 
jeu et de demi-finale par le 
rémouleur-chef suédois, Henri 
Leeonte aura tout de même fait un 
excellent tourna. 


PIERRE GEORGES. 


Les résultats 
du mardi 4 juin 


SIMPLES MESSIEURS 

(Quarts de finale} 

L McEnroe (E-U, 1) b. 7. Nystrôm 
(Suè„ 9), 6-7. 6-2, 6-2, 3-6. 7-6 ; 4. 
Wîlander (Sut, 4) b. Leeonte (Fra_ 
34), 6-4, 7-6, 6-7, 7-6. 


SIMPLES DAMES 
( Quarts de finale) 

2. C. E vert-Lloyd (E-U, 2) b. 
T. Phelps (E-U. 36), 6-4, 6-0 ; 
14. G. Sabatini (Arg., 17) b. 4. 
M. Maleeva (Bolg^ 4), 6-3, 1-6, 6-1. 


• Le commissaire de la 
Chaussée-d'.4niin à Paris suspendu 
de ses fonctions. — Le commissaire 
Deponsîer, responsable du commis- 
sariat de police judiciaire de la 
Chaussée-d’Antin à Paris (9 e ), a été 
suspendu de ses fonctions. Cette 
décision fait suite à l'inculpation 
pour vol et complicité de proxéné- 
tisme et à l’ incarcération d’un ins- 
pecteur divisionnaire de ce commis- 
sariat, M. Georges Cosimi 
( le Mande du 4 juin) . 


m Vol au musée du Capitole. - 
Un tableau de 25 cm x 10 cm du 
peintre flamand du seiriAm» siècle 
Brnegel l’Ancien a été volé, dans la 
matinée du 4 j uin, au musée du 
Capitole à Rome. 


Ariana Import-Export 


FOOTBALL 
COUPE DE FRANCE 

Monaco et Paris-SG en finale 


C’est une finale de ht coupe de France inédite qui opposera, samedi 
8 juin au Para des princes, P Association sportive de Monaco, déjà fina- 
liste I*aa dernier et victorieuse » I960, 1961, 1963 et 1980, as Paris- 
Saint-Germain qui tentera de l'emporter pour la troésièiiie fois en quatre 
ams après ses succès de 1982 et 1983. Les Monégasques, qm avaient ga- 
gné le match aBer des deati-fisaies 2 à 0 ont préservé raie partie de cet 
avantage en s'inclinant à TJH* par I à 0, mardi 4 jmn. Ba tt u s 2 à 0 à 
Toulouse, tes Parisiens ont réussi à remonter tenr ha n dicap an Parades 

princes et se sont qaaHfiés, après protoogathw, grâce anxtks ai bot. 

Depuis leur p re m ière victoire en L’occasion était presque inespérée 


Roland-Garros est passé aussi, ce 
mardi, près d’un hypothétique bon- 
heur : la qualification d’Henri 
Leeonte. Là encore, une certaine 
logiqne l’a emporté. Dans un 
concours de fautes, 1e tennis est 
aussi de l’orthographe : celui qui en 
fait le moins l'emporte. Mats Wflan- 
der l'a emporté 6-4, 7-6, 6-7, 7-5, 
pour avoir écrit correctement lift.. 
Avec constance. 


Depuis leur pre mière victoire en 
1982, obtenue aussi grâce aux tirs 
au but en demi-fmale contre Tours 
puis en finale contre Saint-Etienne, 
les joueurs de Paris-SG croient en 
leur bonne étoste dans cet exercice 
qui relève pourtant de la roulette 
russe. Certain n’ont pas hésité à ga- 
| gner du temps surtout durant les 
prolongations, sûrs, sans doute, de 
triompher à l'épreuve des nerfs. 

L’enjeu était en effet, d'impor- 
tance pour les deux clubs. Brûlantes 
la saison dernière où le Paris-SG 
avait coiffé Toulouse sur 1e fil pour 
la quatrième place de championnat, 
qualificative pour la coupe de 
TUEFA, les deux équipes, a priori. 
renforcées, avaient abordé cette sai- 
son avec encore plus d’ambition. 
Hélas ! elles ont surtout lutté pour 
éviter la rdëgatian en fin de cham- 
pionnat. Sente une victoire en coupe 
pouvait encore sauver leur saison. 

L’intérêt général du Paris-SG. qui 
rêve de disputer une quatrième 
coupe d’Europe consécutive, rejoi- 
gnait aussi pour ce match f intérêt 
particulier de plusieurs joueurs 
laissés dans l'incertitude quant à 
leur avenir. Le recrutement pour la 
saison prochaine de l'entraîneur leu- 
sois Gérard Honifler, du gardien de 
but Joël Bats (Auxerre), des défen- 
seurs Michel Bibard et Fabrice 
PouOain (Nantes), Glande Lowitz 
(Metz), des attaquants Robert Jac- 
ques (Nancy) et Omar da Fonscca 
(tours), laisse prévoir de nombreux 
départs. La coupe de France rient à 
point pour permettre à certains 
joueurs de se distinguer afin de pro- 
longer leur contrat ou d’attirer l’at- 
tention d’autres clubs. 


pour Patrice Scgura appelé à rem- 
placer Toko, blessé, c o n t re Tou- 
louse, Formé— & Toulouse, où fl a 
joué douze ans, et venu l’été dernier 
au PSG, fl avait été blessé dès te 
premier stage de péparation. Après 
être resté dix mens sans pouvoir 
jouer, c’est hri qui a ouvert te score 
sur un centre de Luis Fernandez 
(35 e minute). 

Grande déception de la saison, 
l’ancien meneur de jeu anxentâs Gé- 
rard fjmriifar avait ansti intérêt à 
jouer sa cane personnelle. Entouré 
d’équipiers mieux placés, ü a su ten- 
ter sa chance pour marquer le 
deuxième but parisien, d’un tir de 
plus de vingt mètres (60= minute). 
U restait alors aux joueurs tes pins 
expérimentés, et les moins soucieux 
pour leur avenir, à se charger de la 
série de tirs an but: 

Dominique Rocheteau, Safel So- 
sie, Philippe JeannaL, Dominique 
Batbenay et Luis Fernandez s'ac- 
quittai de leur tâche à la perfection, 
de même que tes deux prennes ti- 
reurs toulousains, les internationaux 
Jean-François D om ergue et Yannick 
Stopyra. La décision, se fera sur ta. 
troisième tentative, effectuée par 
Jean-Pierre Lavcrny. 

Formé an dub et titulaire cette 
saison en équipe première à vingt- 
sept ans, c’était sans doute te joueur 
qui souhaitait te plus disputer h fi- 
nale. La tension était peut-être trop 
forte et Jean-Michel Moutier parve- 
nait à détourner sot tir as prix d’un 
beau plongeon. 

GÉRARD ALBOUY. 


LA TRAGÉDIE DU HEYSEL 

Confusions sur l'identité des victimes 


Les corps de plusieurs victimes 
italiennes des incidents de Bruxelles 
ont été rapatriés dans des cercueils 
partant un antre nom et certains 
n’ont pas été reconstitués après Fau- 
topsie hâtive pratiquée par tes méde- 
cins belges. 

La première erreur a été décou- 


déoo uvert que certains d'entre eux 
avaient été découpés ënmarceaux et 
mis par ta suite dans des sacs en 
plastique. Des scènes de colère mit 
éclaté lorsque tes familles ont vu ce 
qui restait de leurs morts. 

Le conseil municipal de Liverpodl 
a d'autre part décide d’envoyer une 
délégation à Tarin le 17 juin afin 
tp* essayer de rétablir quelques 
ponts ». Des représentants de tons 
tes partis politiques, de deux clubs 
de ta ville (Everton et te Football 
club de Lîvérpool) et tes deux évê- 
ques catholique et anglican ont été 
invités à participer à cette visite. La 
police de Uvcnpool a, de son côté, 
reçu des centaines de photos des in- 
cidents prises par des supportera an- 
glais. Ces photos devraient leur per- 
mettre d’identifier les princ ipa ux 
responsables de ta tragédie. 


veite lundi 3 juin dans le Nord, près 
dTJdine, pendant les funérailles 
d’un supporter de cinquante et un 
ans. Sa femme, qui assistait à l'ou- 
verture du cercueil, une deuxième 
autopsie devant être pratiquée par 
un médecin italien, s’est rendu 
compte que te corps n’était pas celui 
de son mari, m ate d'on homme beau- 
coup plus jeune. 

Quelques heures plus tard, d« n* 
un bourg proche de Reggio- 
de-Calabre (sud de ta péninsule), 
une découverte analogue a été faite. 

Un magistrat de Rome, te substi- 
tut du procureur de ta République, 
Alfredo Rossini, qui est charge de 
l’enquête sur fa tragédie de 
Bruxelles, a ordonné une nouvelle 
identification de toutes les victimes 
itali enn es, ce qui entraînera l'exhu- 
mation de deux corps déjà enterrés. 

Selon 1e consul général d'Italie à 
Bruxelles, M. Alberto GalluccR», 
dans 1e chaos qui a suivi les inci- 
dents, après l'identification des vic- 
times, les médecins militaires belges 
qui devaient les autopsier les avaient 
portées par groupes de trois dans la 
salle d'opération, ce qui a conduit 
aux erreurs funestes. 

Par ailleurs, des médecins légistes 
italiens qui ont procédé à une se- 
conde autopsie sur les cadavres, ont 


• L'incendie du stade de Brad- 
ford : une cinquante-quatrième vic- 
time. . — ] Une nouvelle victime de 
l’incendie du stade de Bradford, en 
Grande-Bretagne, M“° Muriel Firth, 
cinquante-sept ans, est décédée 
mardi 4 juin, portant à cinquante- 
quatre le nombre de morts à ta suite 
de ta catastrophe qui avait complè- 
tement détruit une tribune au cours 
d'un match de football, 1e 11 mai 
dernier. Trente-huit personnes bles- 
sées dans l’incendie sont encore sai- 
gnées dans plusieurs hôpitaux de ta 
région. Deux d’entre elles sont dans 
un état critique et trois autres grave- 
ment malades. 


• M. Pierre Bouchacourt n'est 
plus président du Patrimoine fon- 
cier. — M. Pierre Bouchacourt qui 
vient d’être inculpé d’escroquerie et 
d'abus de confiance et écroué à 
Digne dans une affaire de détoura e- 


Le comité exécutif dlnfaipol 
reçu pvfe ministre 
deHntârâw 

M. Pierre Joxe s reçu, mardi 


ment (le Monde du 4 juin), n’est 4 juin àParis, le président de l’Orga- 
plus president du Patrimoine fou- maati on inte nMhnn^ie de police cri- 
c«rr, comme on le laisse entendre, à minelle, M. John Simpson, de natio- 
déctareM* Marcel Ribera. nalité américaine, et les onze 

M c Ribera, avocat, avait défendu membres du comité exécutif de 


tes petits porteurs du Patrimoine l'Organisation, couramment baptï- 
foncîer, qui avait été au centre d'un sée Interpol. Le ministre dé l’inté- 
scandale financier en 1971. rieur a annoncé à cette occasion 


scandale financier en 1971. rieur a annoncé à cette occasion 
M e Ribera a déclaré que M. Pierre qu*fl détachait auprès du secrétaire 


Bouchacourt avait quitté ses fonc- général d'Interpol, en qualité de 
tiens depuis plusieurs années, et le chargé de mission, M.. Gilbert 
Patrimoine foncier, a-t-il ajouté, à Rn guideau, commissaire divisHm- 


propos de l'inculpation, * ignore 
cette affaire personnelle qu'il n'a 
pas à apprécier ». 


naire à ta direction centrale dé la 
police judiciaire. 


_ TAPIS FAITS MAIN D’ORIGINE. 
CREVETTES, PRODUITS AUMENTAffiES, etc. 


Venta en gros pour tous pays : 

86. avenue Habib-Bourguiba, Ariana (Tunisie) 
Tél. : C1> 711020 et (1) 710174- 


• Nouvel essai nucléaire fran- 
çais à Mururoa. — La France a tait 
exploser, le mardi 4 juin, un engin 
nucléaire d’une puissance de- 10 kilo- 
tonnes sur l’atoll' de Mururoa, dan» 
le Pacifique sud, ont déclaré des sis- 
mologues néo-zélandais. Il s'agit de 
la soixante^mème explosion atomi- 
que depuis le débat des essais sou- 
terrains français, yokâ dix ans,, à 
Mürnroa. - (Reuter.) 
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ARTS ET SPECTACLES 


G N se changera pas Alain Pacquier. Le créa- 
teur du Festival de Saintes, en devenant 
directeur de l'Institut lorrain des 
musiques anciennes, a transféré d ans Test de la 
France son i m ag in ation inépuisable, sa capacité de 
faire surgir la musique dans les coins les plus inat- 
tendus et de mobiliser tout le monde pour réussir 
les entreprises les plus risquées. Il revivifie les 
orgues de la Moselle, met à l'honneur les chefs- 
d'œuvre du chant grégorien nés dan* l'ombre de la 
cathédrale de Metz, organise un congrès de 
musique sacrée, planifie un Festival international 
consacré aux « Fînistères de l'Europe », utilise un 
circuit de télévision câblée dans la région de Bitche 
pour réaliser des programmes d'information et 
d'animation musicale, lance l'Orchestre baroque de 
Lunéville, avec lequel il monte cet Ormindo de 
Cavaüi (réalisé, par J’ARCAL) , si modeste et si 
beau, qui a ravi tons ceux qui l'ont vu, de Versailles 
à Montpellier et de Caen à Thion ville (le Monde 
du 11 décembre). 

Dernière en date de ces audaces : en coproduc- 
tion avec J'Opéra-Thcâtre de Nancy, pour repré- 
senter le Couronnement de Poppée, de Monteverdi 


GUSTAV 

Leonhardt 


LE CLAVECIN PARTAGE 


■J'AVAIS fait du piano 
js K sans enthousiasme, 
** t/ mais, à quinze ans. 
en découvrant un clavecin (mo- 
derne) chez mes parents, ce fin le 
coup de foudre », dit Gust&v 
Leonhardt. En 1943, Amsterdam, 
sa ville natale, était sous l'occupa- 
tion allemande; les Leonhardt 
restaient confinés chez eux, un 
temps favorable pour se pénétrer 
de musique. 

La paix revenue et ses huma- 
nités achevées, le jeune homme 
partit en 1947 à Bâle pour travail- 
ler le clavecin et l'orgue avec 
Eduard Millier, la musique d'en- 
semble avec August Wenzingcr ; 
puis, en 1950, â l'Académie de 
musique de Vienne, où il étudia la 
direction d'orchestre avec Hans 
Swarowsky. * Je passais de lon- 
gues journées à lire des manus- 
crits et de vieux livres à la biblio- 
thèque de l Albcnina. C'est alors 
que Je fis la connaissance d'Har- 
noncourt, avec qui Je jouais en 
particulier de la musique médié- 
vale » 

Deux ans après, l'élève devient 
professeur de musicologie et de 
clavecin, dans la même académie, 
et publie une étude sur Y Art de la 
fugue. En 1955, il revient à Ams- 
terdam pour occuper les mêmes 
postes an conservatoire et tenir 
l'orgue de la Waalsekerk ; es 
1958, 3 fonde un petit ensemble, 
le Leenhardt Consent ; en 1969- 
1970, 3 donnera des cours à l'uni- 
versité Harvard. « Je n'enseigne 
plus guère aujourd'hui, mais j'ai 
encore quelques élèves privés 
pour garder le contact avec la 
jeune génération et avec une vie 
« normale ». Cela me parait né- 
cessaire, car je voyage beaucoup, 
donnant quelque cent vingt 
concerts par an, sans compter les 
disques — une vie fort agréable, 
mais tout de même un peu artifi- 
cielle » 

L'expérience et la science im- 
menses quH a acquises, 3 ne sem- 
ble pas vouloir les faire partager 
autrement que par ses interpréta- 
tions. H n'a plus le goût d'entre- 
prendre des ouvrages de musicolo- 
gie : « On trouve partout des 
éditions en fac-similé de la musi- 
que ancienne -* qu’y a-t-il d’autre 
à dire ? On Ut le texte, et tout est 
diL En revanche, f aime écrire des 
livres sur les autres arts, sur l'ar- 
chitecture, sur ma maison en par- 
ticulier. » S habite eu effet une 
belle maison, construite en 1605, 
A*n&. le vieil Amsterdam, où il a 
réuni- des meubles anciens, des 
porcelaines et . de nombreux ras- 
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(à partir du 18 juin), il convoque Gustav Leon- 
hardt et le metteur en scène Jean-Marie VUlégicr, à 
qui l'on doit d'éclatanis spectacles à la Comédie- 
Française ( Cinna et la Mort de Sénèque), avec les 
compères habituels de ce dernier : décors de Carlo 
Tommasi, costumes de Patrice Caucfaetier, éclai- 
rages de Philippe Arlaud. 

Bien qu'il soit, avec Harnoncourt, le plus 
célèbre interprète de la « nouvelle musique 
ancienne». Gustav Leonhardt a drame peu de 
concerts en France, où il est surtout connu par ses 
nombreux enregistrements, comme chef (eu parti- 
culier les cantates de Bach) et comme claveciniste. 
Il ne court pas après la célébrité, ni après les jour- 
nalistes. B est affable et discret, pudique. Un large 
front, un long visage très modelé qui s'affine vers le 
menton, un fin sourire comme enveloppé de silence, 
Q a la gravité sereine des musiciens dans les 
tableaux de ses compatriotes hollandais, ceux de 
Ter Borch, par exemple. B parie tranquillement, 
sans sécheresse, un très ben français, mais ne 
prolonge jamais l'échange au-delà du néces- 
saire. - J. L. 


L’As de pique 


MILOS 


VINGT AhIS AVANT 


Gustav Leonhardt dirige 
le Couronnement de Poppée 
à Nancy . 

H nous parle de sa vie ; 
de son art , de son évolution , 
et de la musique 


’ trumeuts, dont huk clavecins, un 
pianoforte, deux orgues... 

Faut-il jouer sur des instru- 
ments d'époque correspondant 
aux œuvres qu'on interprète ? 
Leonhardt est moins rigide que 
ses adversaires ne l'imaginent : 
« Oui, sans doute, quand c’est 
possible, mais on ne doit pas se 
priver d’utiliser les clavecins ou 
les orgues qu’on a à sa disposi- 
tion. » De la même manière, il ne 
croit pas qu'il existe une seule vé- 
rité dans le style et l'interpréta- 
tion : « J’ai horreur des pédants. 
Ils sont nécessaires et ont fait un 
grand travail de défrichage, mais 
je déteste leur ton dogmatique, 
leurs exclusives. Panant de bons 
principes, le musicien s’exprime 
ensuite en fonction de son tempé- 
rament. » 

La prodigieuse explosion de la 
musique ancienne après la guerre 
n*a pas été le résultat d'un mouve- 
ment d'ensemble, mais d'abord le 
fait d'individus. Une situation 
était mûre, et, comme 3 advient 
souvent des découvertes scientifi- 
ques, la nouvelle manière est 
éclose en même temps dans des 
pays différents. « Mais elle s’est 
répandue comme une traînée de 
poudre. Le niveau des exécutions 
s’est élevé tris vite, et maintenant 
tout le monde constate qu’il y a 
des degrés de qualité dans ce que 
l'on Joue et la manière dont on le 
joue. Le public aussi, une poignée 
au début, est devenu une foule 
Immense, passionnée et très aver- 
tie. * 

Lui-même a évolué. U n’est pas 
très satisfait quand 3 réentend ses 
anciens enregistrements, qui lui 
paraissent trop rigides. B va tou- 
jours vers une plus grande liberté, 
« fruit de la maturité et de l’âge, 
naturellement ». 

Cependant, 3 n'est pas du tout 
tenté d'élargir constamment son 
répertoire, comme Harnoncourt. 
• Mon champ d'action est limité 
par celui de mon instrument, or- 
gue baroque ou clavecin » ; et 3 
n'a pas envie d'aller au-delà, 
même jusqu'à Mozart, « bien que 
j’adore Mozart ». II ne s’intéresse 
guère à Haendel, « qui écrit pour 
les foules ». mais aime profondé- 
ment Scariatti, « dont cent so- 
nates au moins sont des chefs- 
d’œuvre ». Les romantiques ne 
semblent guère l'inspirer (3 ne 
joue plus jamais de piano) , et en- 
core moins les modernes. 

En somme, la musique pour 
Leonhardt est un monde clos, 
fermé sur l’extérieur, parfait par 
lui-même, mais nullement austère 


ancienne. 

et janséniste, comme on le croit, 
car 3 découvre toujours de nou- 
velles richesses intérieures. C'est 
un art, non pas solitaire, mais in- 
time. que l'on fait entre amis : 
« Je n’aime pas les grands 
groupes, juste quelques instru- 
ments. mes amis Kufjken, Brüg- 
gen. la Petite Bande, et c'est à peu 
près toux. » Un art de vivre en soi- 
même, mais aussi en société, car 
on partage largement avec le pu- 
blic. 

Le voici pourtant qui dirige le 
Couronnement de Poppée ! • Oui. 
mats je dirige à peine : il y a un 
ou deux chanteurs sur scène, je 
suis au clavecin avec le continua. 
On s’entend à demi-mot... » Il a 
peu travaillé pour le théâtre : dix- 
sept représentations de ce même 
Couronnement à Amsterdam, ü y 
a dix ans. et un autre spectacle 
Monteverdi, deux ans après dans 
un festival, avec le Ballo délit in- 
grate et le Combat limento. « à 
peine du théâtre ». 

Lui si pudique et introverti, 
quels sont ses rapports avec les 
metteurs en scène ? » A chacun 
son devoir : je ne me mêle pas de 
la régie, sauf si l'on touche à la 
musique, à son rythme, à son dé- 
bit. Mais il me semble que nous, 
musiciens, allons bien plus loin 
dans le respect de l’œuvre, peut- 
être parce que souvent l'exécu- 
tant est lui-même musicologue. 
Je trouve scandaleuses ces mises 
en scène modernes qui prennent 
une pièce et la dévoiera pour lui 
faire dire autre chose, lui impri- 
mer les préoccupations de notre 
temps. » 

Leonhardt pense qu'on doit res- 
pecter la pièce, le décor, les gestes 
d’époque, autant que la partition. 

• C'est un tout auquel il ne faut 
rien changer. » Même chez Wa- 
gner, les Walkyries énormes avec 
leurs casques à ailettes et les ro- 
chers de carton ? « Oui. oui. » D ; 
n’ea démordra pas... Sans le dire 
expressément, il regrette quelques , 
modernismes dans la réalisation 
de Nancy, en particulier les éclai- ■ 
rages : Q voudrait qu’on en re- j 
vienne aux quinquets de Monte- 1 
verdi. Mais 3 admire eu VÜJégier 
« un merveilleux interprète du 
texte et des situations dramati- 
ques», et il a un grand respect 
pour son travaiL 

D'ailleurs, s'il estime nécessaire 
de retrouver les traditions 
exactes, 3 reconnaît que tout ce 
qu'on fait actuellement dans ce 
sens est affreux. -La pratique 
théâtrale classique a des disaines 
d’années de retard. On devrait 
peu à peu réintroduire la gesti - 


que. le port et les attitudes d'ori- 
gine. sur lesquels nous sommes 
très bien renseignés par maints 
ouvrages, pour qu’ils s’incorpo- 
rent et deviennent naturels, 
comme le style baroque dans la 
musique et même la danse, qui a 
fait de gros progrès ces dernières 
années. » 

Sur le Couronnement de Pop- 
pée. * cet immense chef-d'œuvre 
dramatique autant que musi- 
cal ». il aurait bien des choses à 
dire, que son spectacle nous dira 
le 18 juin. Une question qu'ii vaut 
mieux ne pas lui poser : ne lui par- 
lez pas du film de Straub, la Pe- 
tite Chronique d’Anna- 
Magdalena Bach, où, en 1967, U 
fut Bach en personne ; c’est un pé- 
ché de jeunesse dont le souvenir 
lui est aujourd'hui fort désagréa- 
ble... 

JACQUES LONCHAMPT. 


A utorité compacte, t>ioc 
de présence. Milos For- 
ma n, président du jury 
au festival de Cannes cette an- 
née, présente le palmarès à la 
télévision. Il est plutôt laconi- 
que. sans flou ni pathos. Il est 
d'une aisance absolue. Jusqu'à 
ce qu’il remette son titre en jeu, 
au prochain film, il est l'homme 
des huit oscars d’Amadeus. 

Aujourd'hui, on ressort l’As 
de pique. Nous sommes en 
1963, Milos Forman a réalisé 
deux documentaires, ü a trente 
et un ans. c'est son premier 
long métrage de fiction. Dans 
les histoires du cinéma, dans les 
souvenirs, le jeune Forman al- 
liera humour et mélancolie, 
charme et légèreté. C’est ainsi 
que l'on perçoit l'avènement de 
la nouvelle vague tchèque. 

il fallait que les écrans de na- 
guère soient bien empoussiérés 
pour que l'As de pique fasse fi- 
gure de courant d'air frais. C'est 
l’ effet-massue qui subsiste, une 
tendresse d'ours qui tempère à 
peine la cruauté du coup de 
patte. 

La caméra fonce dans les 
corps féminins, joue des 
coudes, se colle. La grâce est 
dévolue eux garçons, pourtant 
maladroits, parfois patauds, in- 
conscients «les fluctuations de 
l'âme que Forman capte sur leur 
visage. 

La psychologie intéresse le 
réalisateur comme paysage et 
non comme moteur d'une ac- 
tion. Les atermoiements du 
héros dans son lire-service (il 


est payé pour prendra sur le fait 
les clients voleurs) guident la 
mise en scène, aussi bien que 
les longues séquences implaca- 
bles où l’adolescent subit, chez 
lui, les leçons de morale pater- 
nelles. Lorsqu’on peut s'échap- 
per, au bal ou dans la nature, la 
liberté est encore un leurre, un 
réseau de frustrations, de gêne 
et de gaffes - l'un bégaie, l'au- 
tre perd sa culotte, le troisième 
le contenu de son verre — avec 
de très brefs éclairs d'enjoue- 
ment. 

La critique sociale est 
acerbe, qui assomme les 
adultes et le système où ils en- 
serrent les jeunes. Mais plus 
frappante est décidément la sé- 
lection opérée par l'œil de For- 
man. attiré par les mouvements 
incongrus, au bord du ridicule 
(par exemple, une masse de 
danseurs soudain secoués par le 
twist). 

L'innage de Milos Forman, 
telle qu'elle s'impose, à Cannes, 
est déjà là, construite, dans ce 
premier film où l'impétuosité di- 
late les temps habituels de 
l'image filmée. Dans l'As de pi- 
que. il y a l'énergie et la vio- 
lence du cinéma. Cette force de 
lutteur si particulière, si étran- 
gère aux autres arts. Elle expli- 
que comment Forman a pu un 
jour être accepté des Améri- 
cains, maîtriser les gros bud- 
gets, les super-productions, et 
le grand public. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

■k Voir les grandes reprises. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Comme dit Schiller 


LE THÉA TRE ALLEMAND AU RENDEZ-VOUS DE BERLIN 


Les Berlinois se sont offert, comme tous les ans en mai, 
leur festival de théâtre. 

La scène allemande, de Zurich à Vienne, de Hambourg à Munich, 
comparaît devant un public réputé fin et chaleureux . 

Dix spectacles sont choisis sur toute Vannée 
par sept sages de ta critique, 

parmi le bon millier de spectacles que produisent chaque année 
au moins cent théâtres subventionnés . 


L A tendance générale, déci- 
dément planétaire, est au 
dénia isement. C'est une 
des vieilles fonctions du théâtre, 
mais ici. â Berlin, les points sont 
mis sur les i. Exemples : Don 
Carlos n’est pas cet hymne à la 
jeunesse qu’on attribuait â Schil- 
ler. c'est la démonstration que les 
vieux gagnent toujours. Guil- 
laume Tell n’est pas une histoire 
suisse, c'est une vision prophéti- 
que de la montée du fascisme. 

Deux pièces de Schiller sur dix 
spectacles, ce n’est pas vraiment 
un hasard. Bien avant Goethe. 
Schiller est écrit en grosses lettres 
sur le cahier des charges. Institu- 
tion au théâtre, souvenir de 
l'école. Schiller, qui sait, est peut- 
être encore la scène primitive du 
rêve allemand : être ce peuple 
jeune et pur, toujours empêché, 
jamais abattu. Depuis Weimar, 
du temps des Princes, après Wei- 
mar. la République, le message a 
toujours été bien reçu. Schiller 
était, avec Shakespeare, l’auteur 
classique le plus représenté sous 
le troisième Reich. 


- Une interprétation républi- 
caine. écrit le meneur en scène du 
Wilhelm Tel! de Stuttgart. Gun- 
ther Heyme. nous manquait en- 
core. * La voici donc, à grands 
traits. L'action se passe du temps 
de l’occupation de la Ruhr, les 
grands bourgeois (les barons) du 
coin ont su noyauter la résistance 
du peuple contre l’occupation 
française, et déjà un nom est re- 
pris en chœur par les masses, le 
nom d’un homme parti de rien, 
d’une arbalète : Wilhelm Tell ! 
Heilî 


Toutes les coupes étant per- 
mises (la tradition du théâtre alle- 
mand le veut ainsi), reste, sur un 
fond de texte, le déroulement 
d’une fresque, comme on dit, à la 


mesure des puissants moyens du 
théâtre de Stuttgart. Exemple de 
tableau : la moto pétaradante 
d'un officier français, le bourreau 
de la Ruhr, devenue le trophée de 
la victoire de cent figurants, 
tandis que sur deux écrans géants 
passent des extraits de Metropolis 
et des Nibelungen. On est quel- 
quefois épaté. Le plus souvent, on 
décode. Les acteurs font ce qu’on 
leur a dit. Les figurants sont gau- 
ches, mais cela indique peut-être 
aussi : peuple manipulable. 

Ces grands spectacles éduca- 
tifs, dans la tradition de Piscator, 
sont jugés aujourd’hui un peu dé- 
passés. Entre-temps, une autre fa- 
çon de « rétablir • Schiller s’est 
imposée, plus directe et plus éco- 
nomique : inutile de faire dire à 
Schiller que.... il le dit ! Ainsi, à 
bien lire Don Carlos, on trouvera 
que ce prétendu idéaliste de 
Schiller était d'abord un politi- 
que. qui comprenait, comme per- 
sonne en son temps, les méca- 
nismes du pouvoir. L’art de 
l'exégèse fait la renommée des 
metteurs en scène de la RD A, que 
l'on s’arrache depuis un an ou 
deux. C'est qu'ils passent aussi 
pour « savoir raconter une his- 
toire» et surtout n'avoir pas ou- 
blié le maître mot de Brecht : 
soyez marrants (lusiigt ! Dans la 
mise en scène d’Alexander Lang, 
une des étoiles de Berlin-Est, l’in- 
fant Don Carlos, grand dadais pa- 
thétique. en béret et chaussettes 
• bédéisant • les costumes d'épo- 
que. le jeune marquis Posa, réci- 
tant à toute allure son catéchisme 
révolutionnaire, le nez au sol. ne 
font évidemment pas le poids de- 
vant les machines de l’Inquisition. 
La plupart des acteurs non plus, à 
ce régime amaigrissant, même 
quand fl s'agit des acteurs d’un 
des premiers théâtres d’Allema- 
gne, le Kammerspiele de Munich. 


par JEAN LAUNAY 


OttoTausîg 
et Ulrich Tukar 
dans Ghetto. 



Libgart Schwarz 
et Jutta Lampe 

H»ik 

le Triomphe de Tataour. 



L'EFFETZADEK 


VIENNA PERENNIS 


L'exception vient des vieux, qui 
ont le beau rôle, en particulier du 
roi Philippe, qui seul, parmi ces 
marionnettes bien tenues, com- 


ans de service. Et par la tradition : 
* je vous le fais comment ? » sous- 
entend - tu ne l'inventeras pas » . 


pose un personnage tortueux et 
obscur à souhait. Le public lui 
fait un triomphe. De l’acteur. Ro- 
muald Pekny. on raconte que pen- 
dant les répétitions, en pleine 
transe, avec des larmes, et sentant 
sur lui le regard contrarié du met- 
teur en scène, il se serait brusque- 
ment mouché et aurait dit avec 


son sourire et son accent viennois : 
* Je sais. C’est pas ça que vous 
voulez. - 


« Je-vous-le-fais-comment ? » 
est la carte de visite des acteurs 
viennois, on peut même dire leur 
carte d'embauche. Aucune troupe 
allemande ne peut se passer 
d'eux. Quand ils sont tous ensem- 
ble dans le bien-nommé Burgthea- 
ter de Vienne, ils sont redouta- 
bles. D'abord par la masse : cent 
cinquante comédiens permanents, 
sociétaires inamovibles après dix 


Virtuoses ou conventionnels ? 
Les opinions sur la • manière 
viennoise » sont divisées. Une 
grande partie du public berlinois 
a hué le quatuor de stars (le vi- 
sage stupéfait de Tune d'elles de- 
vant le rideau !) que le Burgthea- 
ter présentait dans une comédie 
moderne et suédoise de Lars No- 
ren. Démons. Scènes de ménage 
dans le sillage d'Albee, mais à la 
puissance Freud, et d'un ton net- 
tement plus haut sur l'échelle sca- 
tologique. Dans un décor design, 
verre et cuir, les quatre acteurs 
viennois s’en étaient donné à cœur 
joie. Et des sifflets ? Trop glati. 
ont dit les gens lors de la discus- 
sion publique. Car chaque specta- 
cle est suivi de discussions avec le 
public, une le soir même, une le 
lendemain à midi, quand on a 
bien réfléchi 


Glati, c’est lisse, superficiel. Le 
théâtre doit déranger. De Schiller 
à Brecht, c'est écrit dans la charte 
du théâtre allemand. Le grand 
déstabilisateur du moment (mais 
cela fait déjà bien vingt ans), le 
plus renommé, c'est Peter Zadek. 

A Berlin. Zadek était présent 
par deux mises en scène. L’une 
avec le Schauspielhaus de Ham- 
bourg. pour une comédie du 
même type que les Démons. 
Temps perdu, de John Hopkins. 
Non plus des ménages, mais des 
femmes seules face à des hommes 
qui sont tous de minables salauds. 
Les femmes le leur disent, dans 
un langage qui est censé faire rou- 
gir tous ces boys américains. Dans 
ma mémoire de spectateur, c’est 
un record absolu d'obscénité. Za- 
dek met cela en scène comme une 
pièce d'Ibsen, comme Nora. Les 
shit vite dits du texte américain 
prennent l’inconvenance et le 
poids du malheur, la pièce devient 
grave, on n'en peut plus. A la fin, 
le public applaudit debout, 
comme pour les grands classiques. 
Adore ce que tu prétends détes- 
ter. C’est l'effet Zadek. 


Zadek, c'est un époustouflant 
music-halL dont Colette Godard a 
décrit ici-même le faste et la maî- 
trise (1). La scène finale montre 
l'exécution à la mitrailleuse des 
derniers histrions de Vilna- Za- 
dek. quant à lui, ajoute un ultime 
et déchirant solo de clarinette. 
Noir. Tonnerre d'applaudisse- 
ments. -La clarinette signale la 
survie de l’esprit juif, dit Zadek 
dans une interview, et l’image qui 
reste à la fin est : sans l’Allema- 
gne. il n y aurais pas eu d'Israël. » 
Pour le Festival, les édiles respon- 
sables ont fait appel au renfort 
moral du Théâtre de Haïfa, qui a 
joué en hébreu la version «ortho- 
doxe» de Ghetto. Hélas ! le Théâ- 
tre de Haïfa n'est pas très bon, et, 
à la discussion, Sobol a paru d'ac- 
cord avec Zadek, absent. Tortion- 
naire numéro un de la bonne 
conscience allemande, ou bien, au 
contraire, son alibi, Peter Zadek 
était en tout cas la vedette de ce 
festival des Lumières. 


«raconte» bien la tragi-comédie 
des petites gens confrontés à la 
guerre civile, virevoltant entre les 
uniformes patriotiques, les robes 
qui viennent du pillage et les 
balles perdues. Le folklore irlan- 
dais est gommé autant qu’il faut 
afin que tous les peuples se recon- 
naissent, et l’ensemble serait bien 
assez poignant et luszig sans que 
certains acteurs en remettent. 
Viennois incorrigibles ! 

C'est peut-être cela aussi le bi- 
lan du Festival : un aperçu de fac- 


tuel rapport de forces dans le 
théâtre allemand entre les acteurs 
et les directeurs. Les célèbres dra- 
maturges, troisièmes larrons de 
jadis, sont, semble-t-il, en retrait. 
Les metteurs en scène, visible- 
ment , s'en passent de mieux en 
mieux : il faut frapper fort, tatil- 
lons s’abstenir. C’est la leçon de 
Zadek. Quelques comédiens, à 
courant ou à contre-courant, si- 
gnalent leur force singulière. Peu. 
finalement, sur Tensemble de dix 
spectacles. 


« LE TRIOMPHE DE L'AMOUR » 


On le retrouve dans son 
deuxième spectacle. Ghetto, avec 
cette variante : applaudis ce qui te 
fais le plus honte. Ghetto, pré- 
senté par la Volksbühne de Berlin, 
est la pièce d’un Israélien, Josbua 
Sobol. Elle veut montrer, à usage 
interne sans doute, que les juifs 
du temps de l'holocauste étaient 
des hommes comme les autres, di- 
visés et inégalement bons. Dans le 
ghetto de Vilna, des juifs qui veu- 
lent «sauver le minimum»- l'un 
d'eux acceptera de faire lui-même 
la «sélection», — collaborent avec 
un Allemand que les juifs, «cultu- 
rellement», intéressent. Le mé- 
dium de la culture, ce sont les 
danses et les chansons : les juifs 
de Vilna ont créé un théâtre. Chez 


Car même dans la Maison de 
Bernarda (la production la plus 
poétique et la mieux accueillie du 
Festival, à l’actif d'Andrea Breth 
et du théâtre de Fribourg), tradi- 
tionnellement close sous l’éternel 
soleil d’ Andalousie, la voix du 
passé-à-sunnonter se fraye un 
chemin sous la forme d'un dis- 
cours de Franco retransmis par la 
TSF, qui a «un meuble exprès». 
C’est le lien visible entre la tyran- 
nie domestique et la dictature po- 
litique. 


Mais en ce mois de mai chaque 
jour ensoleillé, Berlin avait pins 
que le Festival dans son sac. Une 
première de la Schaubühne, tom- 
bant par hasard (?) au beau mi- 
lieu de la parade officielle, a mis 
tout le monde d'accord. Salué 
comme une merveille par toute la 
presse allemande, le Triomphe de 
l'amour de Marivaux par Luc 
Bondy est, en effet, une merveille, 
qui rejoint la Dispute de Chéreau 
dans le souvenir des grandes soi- 
rées. 


F t le Burgtheater lui-même, 
trois lois représenté cette année — 
on n'avait jamais vu cela, — a fait 
appel à un metteur en scène de la 
RD A, Thomas Langhoff (dont on 
connaît bien à Paris le frère Ma- 
thias), pour diriger ta sublime 
pièce de l’Irlandais O’Casey, la 
Charrue et les Etoiles. LanghoiT 



. MAISON DU DANEMARK . 
142, Champs-Elysées - M° Etoile 

TRACES 


sculptures - collages - gravures 
INGE-LISE KOEFOED 

Tous les jours, de 13 h à 19 h - Dimanches et files de 15 h à 19 h 
■i« JUSQU'AU 1- SEPTEMBRE 1985 - Entrée Ibne . ■ .■ 


DERNIERES 


Théâtre des Amandiers /Nanterre 




QUARTETT 


de Heiner MULLER 
d'après LACLOS 


: Mise en scène Patrice CHEREAU 
avec Roland B ERTIN. Michelle MARQUAIS 


Le Triomphe de l’amour est la 
mise à sac d'une forteresse-folie. 
Au centre de celle-ci, une Hé de 
colonnes blanches en ruine, lHe 
du temple négligé, entourée d'un 
grand bassin d’eau, reliée par une 
voie difficile à l’allée circulaire, 
ceinte à son tour d'un haut rideau 
d'arbres, entrouvert pour nous. 
L'amour entre comme un voleur. 
On voit d’abord sa main sous la 
lune, tout en haut des arbres, qui 
jette une corde pour descendre. 
Léonide et sa complice sont dans 
la place, gentilshommes en bas et 
perruques, mais à peine Jutta 
Lampe a-t-elle parié, suspendue à 
sa corde, avec sa voix d’or qu’elle 
n’élève jamais, on sait qu'on a af- 
faire aux anges. Dans le spectacle 
qui va suivre, cela ne s'oublie ja- 
mais : en prenant tous les risques 
de la bouffonnerie, il est, d’un 
bout à l'autre, magique. 

Des portes s'ouvrent la 
verdure, sur des lueurs de chande- 
liers. Hermocrate et Léontine, le 
philosophe et la vieille fille, 
s’aventurent au-debors, parés 
comme de beaux insectes, attirés 
par l'eau. Les valets y barbotent 


bruyamment la nuiL Léontine y 
glisse une fois, dans son émoi, 
mais personne ne songe à rire 
quand, immergée jusqu’à mi- 
corps, somptueuse dans sa robe, 
elle continue son chemin. Après 
l’entracte, le bassin est vide et 
sale, les valets goguenards le net- 
toient à grands coups de balai ; ü 
y a de la fumée, c’est Hermocrate 
qui brûle ses livres. Agis, son 
élève, s'enfuit comme un animal. 
Et tout à la fin, quand fl n'y a plus 
rien à apprendre de cette désola- 
tion, le rideau d'arbres se ferme 
devant nous, écrase la robe de 
noces que Léontine ne mettra pas. 
L’ange exterminateur a eu' tout 
juste le temps de passer de notre 
côté, Jutta Lampe, qui fait « ouf » 
(à peine) et s’en va. 

Rien à décoder ici. Limage 
passe dans l'instant, ou ne passe 
pas. Les sorciers de la Schau- 
bühne font tout passer. On 
connaît bien l’équipe Karl-Ernst 
Hermann aux décors, Moidele 
Bickel aux costumes (le Prince de 
Hombourg de Peter Stem, fl y a 
déjà si longtemps !)." Des acteurs . 
comme Jutta Lampe ou Thomas 
Holizitnann sont illustres. Mais 
toutes ces forces additionnées 
n’expliquent pas la qualité intacte 
depuis quinze ans de cétte prodi- 
gieuse maison : la Schaubühne de 
Berlin. Luc Bondy prend la suc- 
cession de Peter Stein à sa tête. 
Tout va bien. On ne verra pas' à 
Paris son Triomphe de l’amour. 
Un échange espéré avec Chéreau 
et Nanterre n’aura pas lieu. Quel 

dommage... 


(I) te Mande do 17 octobre 1984. 



GROUPE CENT-NEUF 

Peinture, Sculpture. Architecture, 
Audio-visuel 

« REGARD SUR LA V ILLE * 


GRAND-PALAIS 

du48u23jwn,T.l.j. de 11 à 19 h. 


LOCATION: 
721.18.81 - 3 FNAC 


19 avril/ 10 juin 

21 h 


GALERIE DE LA PRÉSIDENCE 


90, rue du Faubourg-Saint-Honoré (8°), 265-49-60 


ALBERT 


MARQUE! 

— Jusqu’au 29 juin 
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if SACRE DE ms CATASTROPHE 


Diane Arbus a photographié 

le diable, les monstres, 

les sorcières aux sourires de fée , 

flnnocence louche, 

la perversion des apparences, la vie . 

Deux livres rassemblent 

les personnages de son cirque 

imaginaire et réel. 


D B toute sa vie, qu'elle 
, fcoürta, on le sait, i ï$ge 
de quarante-huit ans, 
Diane Arbus n'a cessé de faire des 
déclarations catastrophiques. A son 

professeur Lisette Model : e Je veux 
photographier ce qu’est le diable. » 
A seR élèves : * Je trois que je suis 
un peu hypocrite. » Devant on de 
ses portraits : • Tout me donné un 
sentiment de jubilation céleste. Je 
m'entends prononcer : c’est merveil- 
leux ! [et fai devant moi une horri- 
ble Jérome au vüage horrible. Je ne 
voudrais pas avoir cet aspect, ja- ■ 
mais. Je ne voudrais, pas que mes 
enfants qtent aujcemrhui cet as- 
pect. non, jamais. Comme je ne -vou- 
drais jamais Panbrasser de ma via, 
Mais, indiscutablement , elle repré- 
sente pùar moi quelque chose de 
mervetüestx. « A propos d'un camp 
de nudismes : « C’était le camp le 
plus miteux e£ à cause de cela, bu 
pour ma autre raison, c’était le plus 
formidable ^ L’endroit tombait en 
morceaux et l'herbe ne paissait 
pats. » A propos d’un bal pour han- 
dicapés : a On avait tout à coup 
l’impression d’être un peu comme 
une star de cinéma. L’impressùm,je 
veux dire, d'être tout à coup absolu- 
ment sensationnelle, à cause des cir- 
constances. B 

Ces citations ont été compilées 
par Patrick Roegiera, qui propose 
aux Editions da Chêne an Diane 
Arbus ou te rêve du naufrage (queJ- 
queç mois avant, son suicidé, en 
1971, elle rêve que le naufrage d'un 
paquebot dont elle est l’une des pas- 
sagères lui permet de photogra- 
phier * tout ce qu’elle voulait »). Sa 
dérive analytique sur les filons de 
l’œuvre (le monstre, le .corps, le 
masque) noos guide nécessairement 
vers elle. 

A refeuilleter aujourd'hui l'al- 
bum posthume de . Diane Arbus 
(publié en 1972 par Aperture et au 
Chêne en 1973), devenu un objet 
sacralisé de la photographie améri- 
caine, aa. mesure quel détonant 
méli-mélo il est de gens très ordi- 
naires, du commun des mortels, 
d'archétypes d'humanité, et de gens 


crês tatraoni maires, très différents 
des normes physiologiques et esthé- 
. tiques, archi typés par leur façon 
involontaire ou délibérée de s'en 
démarquer : nains, tr a vestis, mon- 
goliens. La bizarrerie des uns ef- 
face la transparence des autres, 
qu'on pourrait croiser sans les voir, 
nous les désigne en réévaluant leur 
banalité, en Ta menant en cause et 
en lumière, tandis que l'canodi- 
nat ■ (anonyme-anodin) des autres 
transparaît sur l'excentricité des 
premiers, la gomme un peu tout en 
' l’humaniaan t, eu l'aggravant. L'ar- 
tificiel & la fois explose et se désin- 
tègre au contact d un prétendu na- 
turel. L'innocence devient louche 
dans la proximité des spécimens 
d'une dévoyure originelle L’éden 
contre-plaqué des naturistes dissi- 
mule mai les moisissures de l'en- 
fer ; les sorcières ont des sourires de 
fée; les bébés des faciès de vieillard. 
Si Diane Arbus n'avait photogra- 
phié que des monstres, l'œuvre au- 
rait été mineure, clinicienne, mais 
e( 2 e les a appariés aux catégories 
courantes et familière». M. Muscle 
est devenu M. Tout- le- Mon de, qui, 
lui, est devenu une perle. 

Si l'on parle de Diane Arbus, il 
faut tout de suite recourir à Sander, 
qui l'a précédée dans un projet 
beaucoup plus ample et fou: être 
us homme de science du portrait, 
appliquer à ce genre photographi- 
que en cours les découpages illi- 
mités des méthodologies. Partant 
du haut de l'échelle nationale (on 
dee fondements vers les dégrada- 
tions), 3 la descend & reculons, vers 
le ruisseau et le tombeau : le sang 
terrien fait place an sang mêlé des 
villes. Je bourgeois au chômeur, 
l'enfant- au cadavre ; curieusement, 
les forains, que Diane Arbus s'est 
aussi plu à photographier, pren- 
nent position vers la fin de la no- 
menclature de Sander, entre les ar- 
tistes et les clochards.. Les nains 
sont encore plus loin, entre les 
aveugles et la victime d'une explo- 
sion, juste avant les morts. Les mo- 
dèles de Diane Arbus sont aussi des 



Qnb de célibataires 
à South Bay 


Rose pétale pour le goûter 
en attendant la pâleur 
des fîtes 

Harper’s Bazaar (1962). 



hommes du • vingtième siècle », 
comme Sander avait pensé appeler 
les siens : ils pourraient former un 
chapitre de 1 encyclopédie de San- 
der, une enclave sur la perversion 
des apparences, un sérail fabules- 
que, La loge des mythes. 

Que ce soit choc Sander ou chez 
Arbus, chaque portrait reste une 
énigme qu'on voudrait confondre 
« développer (• une photographie 
est un secret qui parle d’un secret », 
dit Diane Arbus) : on aimerait pou- 
voir se raconter l'histoire de ce 
montreur d'ours que fiandar a ren- 
contré un jour, avec son tambourin 
et son bandonéon, sur sa route, ra- 
conter l'histoire de son foulard, de 
son chapeau et de la muselière de sa 
bête. Diane Arbus, elle, a laissé des 
indices nombreux pour reconsti- 
tuer l'histoire des personnages de 
son cirque personnel imaginaire: 
d'abord des notations d agenda. 


puis des légendes plus ou moins 
longues au dos des photos, enfin des 
articles entiers, descriptifs, énumé- 
rateurs, inventoriant les décors 
dans lesquels les modèles se situent, 
les objets de leurs lubies et de leurs 
collections, les passés hors desquels 
ils se détachent. Ses photos ou ses 
rêves de photos ont ainsi été tout 
entourés de textes : abréviations de 
petites annonces, horaires de 
rendez-vous, adresses, bribes 
d'aveux notés sur des tickets de mé- 
tro, listes de corporations ou de fi- 
gures tératologiques. 

En cela, Arbus rejoint Sander et 
sa folie du classement, de l’épuise- 
ment — dans les deux sens du 
terme — du sujet. Mais les sujets 
d 'Arbus ne sont pas anonymes 
comme la plupart de ceux de San- 
der : ils ont un nom et même une 
identité que la photographe peut 


s'appliquer à préserver, laissant des 
photos au dos desquelles il est écrit 
qu'on ne doit en aucun cas les ren- 
dre publiques avant l'an 2014, 
sorte de pythie qui garderait en ré- 
serve de sa notoriété quelques mi- 
roirs déformants & tendre encore 
au monde. 

Ses proches ont décrit deux élé- 
ments cruciaux dans l'appartement 
à New- York de Diane Arbus : un 
paravent sur les deux faces duquel 
eJ)e épinglait les premières 
épreuves de ses photos, les faisant 
concourir avec des cartes postales et 
des photos d'amateur (c'étaient 
celles qu'elle jalousait le plus), et, 
juste au-dessus de son lit, un ta- 
bleau noir d'école où elle program- 
mait à la craie ses prochaines 
prises, tableau d'une chasse dont 
les rendez-vous étranges devaient 
juguler ses rêves. 


Le journalisme a été important 
pour Diane Arbus, pas tellement 
pour la satisfaction ou le désespoir 
de voir «m travail mis en page (on 
refusait souvent ses reportages) ni 
pour l'argent (on la payait plutôt 
mal, quand on la payait), mais 
parce qu'il lui a servi de façade, de 
carte de visite et d'accréditation 


pour des démarches qui autrement 
auraient été taxées de vicieuses. 
C’est en tant que journaliste d'Er- 
qitire qu'elle a pu pénétrer avec son 
appareil dans un camp de nudistes. 
Et sous le couvert de Look qu'elle a 
tenté, en vain, de forcer La porte 
d'un pénitencier de condamnés à 
mon. Peut-être voulait-elle les déli- 
vrer, mais on retrouve d'abord là le 
moteur de la plupart de ses photo- 
graphies et de ses déclarations : 
donner à voir finmontrable, dépas- 
ser la ligne d'outrance au-delà de 
laquelle une photographie cesse 
d'être inconvenante. 


Aperture, ai Amérique, suivi 
de Herscher pour l’édition fran- 
çaise, regroupe maintenant dans 
un «Ihum de même format que la 
monographie qui lui est consacrée 
l'ensemble de son travail journalis- 


tique, avec ses articles puhliés ou 
inédits. Diane Arbus entretenait 
une curiosité à l'égard de ses sujets 
(elle se prenait parfois pour la 
princesse d'un conte de fées), elle 
était capable de fouiller leurs po- 
ches, leurs conversations ou leur 
passé dans l'espoir de dénicher une 
Incongruité inédite. Elle les aimait 
aussi certainement plus qu'ils ne la 
dégoûtaient. Us ne le lui rendaient 
pas toujours. Mae West, en voyant 
les photos que Diane Arbus avait 
prises d'elle, s'est exclamée : « Peu 
flatteuses, cruelles et pas gracieuses 
pour un sou. m Elle visait juste : la 
grâce et les disgrâces devaient être 
le principal souci de Diane Arbus. 


HERVÉ GUIBERT. 


A Diane Arbus ou te rêve du nau- 
frage. de Patrick Roegiers, aux Editions 
du Chêne. 1 ! 5 F. 

* Diane Arbus photographe de 
presse, aux éditions Herscher. 340 F. 


« Assoiffé », un somptueux mélodrame 
où Guru Dutt, artiste complet du cinéma, 

s'engage tout entier, 
entre une virtuosité à l'américaine 
et des codes commerciaux 
indiens . 


Guru Dutt 

POÈTE, PRENDS TA CAMÉRA 



L 'ANNÉE de l'Inde va amener 
sur les écrans français, et 
d'abord à la aaHe Garance 
du centra Georges-Pompidou, 
quelques-unes de cos superproduc- 
tions qui fascinent nos imaginations 
d'Occidentaux par leur démesure et 
par un mauvais goût proche du 
kitsch. Mais elle a déjà commencé, 
cette armée, avec la présentation 
récente et presque simultanée de 
deux œuvres représentatives de la 
«qualité indienne», to Routa des 
Indes, de David Lean, d'après le ro- 
man da E. M. Forster, et ta Maison 
et le Monde, de Satyajit Ray, 
d'apres- le roman de Rabindranath 
Tagore. Voir les deux fifans à peu 
d'intervalle, comparer ces deux tes- 
taments de cinéastes, au crépuscule 
de leur carrière, c'est pénétrer avec 
un plus ou moins grand bonheur 
dans une culture, une tradition, à 
travers deux sensibilités, Time bri- 


tannique, l’autre bengalie, qui an un 
sens se rejoignent. 

Les hasards du business et l'ini- 
tiative d'un cfetrâMiteur avisé vont 
permettre aux spectateurs français 


l'histoire du cinéma indian, et aussi 
bien mondial : un film unique en son 
genre par son ef fo rt désespéré de 
concilier la grande tradition cinéma- 


tographique américaine à la Orson 
Welles et à la Frank Capra et ce ci- 
néma commercial hindi aussi codifié 
dans sa vulgarité criarde que la 
cortmecfio deti’arto, avec la récur- 
rence de chansons délirantes et l'in- 
troduction d’intermèdes comiques 
assez douteux. 

A ces conventions, fidèlement 
respectées, Guru Dutt, le produc- 
teur, réalisateur et interprète de 
Pyaasa (connu d'abord sous le titre 
bergmanien de ta Soif, devenu au- 
jourd'hui Assoiffé), apporte une di- 
mension nouvelle, un aspect 
confession, portrait dans un miroir. 

Vijay (Guru Dutt), poète, dès les 
première pians, rêve d'un monde 
meilleur et pur ; il n’affronte la na- 
ture, fleurs et papillons, que pour 
mieux se consoler de son échec, de 
la mise au rebut de ses poésies. 
Elles servent ultimement de papier 
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d’emballage. Au foyer, ses deux 
frères méprisent, lui, le fainéant, ce- 
pendant que sa mère, compréhen- 
sive, s'avoue prête à le suivre au 
bout du monde pour l'aider ù réali- 
ser un jour ses ambitions. Vijay erre 
dans la ville, est attiré par une pros- 
tituée, Gulab (Waheeda Rehman), 
qui fredonne une de ses œuvres. 
Car c’est là le miracle, et l’origina- 
lité assez rare de Pyaasa : que la 
musique et le chant, pour une fois, 
loin d'être un artifice, expriment 
brusquement les aléas du destin, 
ces coups de pouce qui transfor- 
ment nos existences et servent è 
exhaler un état d'âme. 

Gulab renvoie ce client sans ar- 
gent. En la quittant, Vijay laisse 
tomber une feuille de sa poche, et 
elle se rend compte après son dé- 
part qu'il était l'auteur du poème 
qu'elle fredonnait. Mendiant, vaga- 
bond, Vijay aperçoit au coin d'une 
rue la jeune femme qu’il a aimée au- 
trefois, mariée à un riche éditeur. 
Elle a choisi très froidement le 
confort et l’assurance du lendemain 
è la vie qu’il lui proposait. Les élé- 
ments d’un triangle sont posés, le 
film peut s'envoler, reculer les fron- 
tières du mélodrame. Vijay voit par- 
tout la misère autour de lui. Un jour, 
il donne sa veste fripée à un clo- 
chard qui, un peu plus tard, se jette 
sous un train. 

Le temps passe, Vijay est devenu 
célèbre, grâce à Gulab qui a ras- 
semblé ses économies pour permet- 
tre la publication de ses poésies. Vi- 
jay, malade, apparaît au balcon de 
l’immense théâtre où la foule se 
presse pour l’honorer : scène ma- 
gnifique, morceau de bravoure 
comme on n'en voit plus guère au- 
jourd'hui. Rejeté une fois de plus - 
on n’a pas voulu le reconnaître à 
J'ftôptoi. sa mère est marcs, ses 


frères l'ignorent, de même que 
l'éditeur qui l'a enfin imprimé, - Vi- 
jay apostrophe la foule et le monde 
qui l’ont mis au rebut de l'humanité. 
Le film s'achève sur un second bain 
de foule encore plus extraordinaire. 
Vijay. enfin célébré, refuse la gloire, 
le mensonge de cette société sans 
âme, 

« Ce monde où te destin. 

D'un homme ne vaut rien 
Où le devoir, le cœur 
N'ont pas plus de valeur. 

Un monde où Ig passion 
Esr prise en dérision. » 

Le miracle de Pyaasa, c’est ce 
mélange d’un genre et d’un mes- 
sage, du style et de l'émotion : d'un 
côté, la virtuosité d'un M. Smith au 
Sénat ou d'un Citizen Kane (avec 
ces cadrages expressionnistes, ces 
élans de la caméra, parallèles à 
ceux du cœur, qui sont à eux seuls 
tout un programme) : de l’autre, 
l'angoisse de vivre, l' impossibilité 
de rester soi-même. 

Guru Dutt devait se suicider sept 
ans après Pyaasa. le 10 octobre 
1964. Aucun artiste parvenu ainsi 
au faîte de la puissance, dans un 
univers aussi frelaté que celui du ci- 
néma. n'a pareillement engagé son 
existence. Pyaasa, tourné en noir et 
blanc — la couleur n'avait pas en- 
core conquis le marché indien, — 
d'une durée nullement excessive à 
l'échelle du mélo hindi - un peu 
moins de deux heures trente, — 
nous prend par moments à la gorge 
par ce qu’ii dit aussi bien sur le des- 
tin de l'homme dans la foule que sur 
l'avenir d'un sous-continent qui 
s’extrait à pain© de la misère la plus 
accablante. 

LOUIS MARCORELLES. 

A Voir les films nouveaux. 
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mélo minable du cinéma nazi - dans lequel la 
vedette brésilienne Sonia Braga dessine une 
composition époustouflante. 

Les deux hommes s'affr o ntent, apprennent à se 
connaître, ils échangeront leurs rêves, Raul Julia 
meurt en imaginant partir dans He de la femme 
araignée. William Hurt meurt pour avoir pris 
contact avec les « amis » de Raul Julia. ii a reçu 
le prix du meilleur acteur au Festival de Cannes, il 
est fantastique. — C. G. 


Samaon arr OaBta. «ta Safavt-Safna. cSraction Gacrga* 
Prâtra. avac P. Domingo (Nica. las 9. 12. 16, 19) : Annéa 
dm ITn de : concerts de percussions (Maison des culture* 
du monda, la 9. à 18 h et 21 h. et la 10) ; Botsy J°tas 
sers «ton par ses amis dans un concert où ses propres 
œuvras alterneront avec codas de PunaD et de Lassus 
(ThùAtre de CbwBot. grand foyer, le 10 Juin) : Christian 
Ivaldi et Jecques Hauvtar (SACSM. NeuOy. ta 11). 


DANSE 


Anne Teresa de Keersmaeker 
au Théâtre de la Ville 


VARIÉTÉS 


« Ruy Blas » 

au Théâtre 

de la Renaissance 


Une cérémonie qui ressemble à une messe, par 
Denis Llorca. La Reine est l'image vénérée. Don 
Salluste. le faiseur d'ombres. Don César, la vie. et 
Ruy Blas, le servant de ce rituel. Chaque geste est 
ici imponant. Une main qui se tend indique le 
désespoir de la Reine ; une révérence devient 
génuflexion ou la marque d'une soumission. Les 
décors ont des couleurs, des nuances qui souli- 
gnent le noir menaçant. Si un poème s'écoute 
parfois plus subtilement en fermant tes yeux, il 
faut regarder Ruy Blas et se recueillir. — C. B. 

ET AUSSI : HéUnm 1927 mi studio des Mathurins 
(HèJène Surgère et Josisne Stotaru). Le Paradis sur terra 
à l'Aquarium (Christiane Cohendy). En attendant Godot i 
l'Atelier (Michel Bouquet. Rufu». Georges Wilson). Quar- 
tatt à Nanterre, Théâtres des Amandiers (MlcheOe 
Marqueta. Roland Berlin, jusqu'au 10). 


ET AUSSI ; EmcaHer C. de Jean-Chartes TaccheSa 
(tableau de masurs de ta critique d'art). Os s * terro- 
ristes» à la retraite, de Mosco (en salle, le Hlm sur 
raffaira Manouchian qui n'a pu passer à la tâtavioiofi). 
Les Enfanta, de Marguerite Oins ( Cm— to. ce drôle n’ira 
plus à l'école). Broadway Dermy Rome, de Woody Allen 
fie prodige qui a précédé la Roee pourpre du Caire). 
Nostatghia . d’Andréi Tarkovski (lumineuse déambulation 
intérieure, entre exfl et exaltation). 


Nuit française 


MUSIQUE 


Haendel et Vecchi 


CINÉMA 


« Le Baiser 

de ia femme araignée » 
d'Hector Babenco 


En Amérique latine, deux hommes enfermés 
dans une même cellule. Raul Julia, détenu poli- 
tique cramponné à ses illusions révolutionnaires. 
William Hurt, mouton homosexuel en quête de 
romance, et qui invente la romance à partir d'un 


Le tricentenaire Haendel se poursuit brillamment 
à Pans avec une merveilleuse production de 
Rinaldo, mise en scène de Pizzi, l'Orchestre de 
Paris, dirigé per Sir Charles Mackerras, et une 
belle distribution : Teresa Berganza, James 
Bowman, Valérie Masterson, etc. On y retrouve 
les héros de la Jérusalem délivrée, en particulier 
les célèbres Renaud et Armide (TMP Châtelet, les 
11, 14, 16, 18, 21, 23). Autres événements 
haendéliens : l'Alexander 's Feast, dirigée par 
J. Grimbert (Sorbonne, les 6 et 11), et la version 
mozarrienne du Messie, par l'Orchestre de Paris, 
direction Barenbotm (Ployé), le 9). 

Remontant plus haut, on ira voir un ancêtre de 
l'opéra, le fameux Amfîpamaso d'Horatio Vecchi. 
délicieuse guirlande de madrigaux de la fin du 
XVI" siècle, joué par les Scalzacani et accompagné 
par l'Ensemble 34/21 (Théâtre de Paris, jusqu'au 
10 août, sauf dimanche et lundi). — J.L 


La Nuit de la variété française, organisée par (a 
FNAC. propose, vendredi 7 juin au Zénith, une 
sélection d'espoirs de la chanson : Lennback. 
Jean-Pierre Mader. Rita Mîtsouko, M3 Mougenot, 
Raoul Petite. Chaque artiste interprétera trois 
titres. Le public jouera le rôle du jury et choisira 
par un procédé vidéo de vumetre l'interprète 
favori. Celui-ci aura la possibilité de réaliser un 
vidéo-cftp financé par les services audiovisuels de 
ia FNAC. Un concert de Bashurtg clôturera la 
manifestation. — C. F. 


C'est grâce à cette petite jeune fffle lucide et 
déridée et è quelques compÜces que la danse an 
Belgique sort enfin de r ornière néo-classique et 
prend une option « moderne ». Très pragmatique. 
Arme Teresa de Keersm a eker s'est emparée du 
style «post-modeme américain» et a construit à 
partir du -minimalisme un langage personnel : 
gestes, courts, séquences répétitives, phrases 
élaborées i la Luanda Chüds mats subvert ies de 
l'intérieur par ta projection de fantasmes et le 
sentiment angoissant de la douceur et de la fragi- 
lité. - M. M. 


ET AUSSI : Soirée de boit» i l'Opéra de Parta.: 
Washington Square de Rudolf Nouraw. d'après Henry 
J arasa (création) ; Mouvement, Rythma. Etude do 
M aurt ca Béjart (création) ; la Chant de ta t e rr e de K. Mac 
Muta» : tas Barb a res , par ta c Drapa jais Tarrata vagua è 
p-jfirirf 


EXPOSITIONS 


JAZZ 


Félicien Rops . 

au Musée des arts décoratifs 


Betty Carter 
au New Morning 


ET AUSSI : Quinzième Fastival des musiquas expéri- 
mentales (Bourgas, jusqu'au 16) ; Brahms et Fauré, par ta 
Quatuor IvakU (Maison de ta chimie, ta 6) ; Orchestre 
national, dir. S. Gzawa. avec M. Argerich (Champs- 
Elysées. les 6 et 7) ; inauguration de rAcropoüs de Nice : 


Elle est musicienne jusqu'au bout des lèvres, 
déforme son visage et se tord le corps au rythme 
de ia voix. Elle est de la trempe des plus grandes, 
Sarah Vaughan, Carmen McRae ou Ella Fitzgerald, 
mais reste moins connue. Betty Carter chante 
comme elle respire. Elle y ajoute une expressivité 
et un sens du jazz (mise en place, phrasé, improvi- 
sation) qui font de sa respiration l'élément le plus 
puissant, le plus théâtral de sa musique. Au New 
Morning, les 7 et 8 juin. 21 h 30. — F. M. 


ET AUSSI 
20 h 30. 


QuerSer Mener i Danois, les 8 et 9 juin, è 


Le Centre culturel de Walkxée-BruxeBes, éner- 
gique institution qui fait face â Beaubourg et 
propose, à partir du 7 juin, une exposition consa- 
crée â Tintin (« On a marché sur la Lune »), avau, 
voilà cinq ans, présenté un bel ensemble Félicien 
Rops. Le Musée des arts décoratifs prend la relève 
avec 70 peintures et 160 dessins ou aquarelles, 
divers livres, gravures et affiches : au total plus 
de 400 numéros. C'est la première grande rétro- 
spective consacrée en France à cet artiste belge, 
mort à la veille de 1900, et qui connut, pour de 
vrai, pour de rire ou pour pleurer, tous les 
hommes de lettres de son temps. Une singulière 
personnalité, une œuvre qui surprend-a par sa 
richesse, sa lucidité, ses merveilles et son 
humour. — F. E. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


LES LMMATÉRIAUX. Espaces com- 
muns. S* ciage. Jusqu'au 15 juillet. 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dessins. 
PALERMO. Rétrospective. - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSEE. - ATELIER POLAROID. 
Jusqu'au 1 9 août. Galeries contemporaines. 

LUMIÈRES. Je pense à tous. Jusqu'au 
S août. CCI. 

LA VOIX. Maintenant et ailleurs. 
Jusqu'au 10 juin. BPL 
DES YEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
Le joueur de plumes. Bibliothèque des 
enfants. Piazza. Jusqu'au 10 juin. 

OPÉRA BASTILLE. A nuit-première. 
Grand foyer. Jusqu'au JO juin. 

Sauf ourdi, de 12 h à 22 h : sam. et dim.. 
de 10 h à 22 h. Entrée libre k dimanche 
(277-12-33). 


MARC R1BOUD. Photos choisies. 
1953-1985. Musée d'an moderne de la 
VQle de Paris, li. avenue du Président- 
Wilson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h â 
17 h 30. Entrée : 9 F. Jusqu'au S juillet. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d'art 
moderne de la Ville de Parts (voir ci- 
dessus). Mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 8 septembre. 

ERRO. Paysages 1959-1985. B. ET 
H. BECHER. Chevalements. ELLES 
SONT DE SORTIE : P. Dourv et 
B. Richard. ARC au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus 1 . 
Jusqu'au 16 juin. 

JEAN-FRANÇOIS DE TROY. L’his- 
toire dTEwher. EDMOND ABOUT, écri- 


vain et critique d'art 1828-1885. AFFI- 
CHES RECENTES DE MUSEES. 


A / usées 


RENOIR- Grand Palais, avenue du 
Général-Eisenhowcr (261-54-10). Saur 
mardi, de 10 h à 20 h : le mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée : 22 F. le samedi :16 F (gra- 
nule le S juillet) . Jusqu'à u 2 septembre. 

SALON DES INDÉPENDANTS. De 
la Bible à nos jours, 3 000 ans d’art- Grand 
Pilais (256^5-OSl. T.l.j. de 10 h à 20 h; 
mardi jusqu'à 22 h. Du 6 juin au 26 juillet. 

JAMES TISSOT. 1836-1902. Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 1742- 
0347). Saur lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 juin. 

GUSTAVE DORÉ et ta püutuie reB- 
peose et monumentale. Petit Palais (voir 
ci-dessus) . 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). T.Lj. de 
12 fa à 19 b- Jusqu'au 1 8 septembre. 

' NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART. 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Saini-Germain-l’Auxenois. 
Pavillon de Flore (260-39-26). sauf mardi 
de 9 h 45 à 17 heures. Entrée : 13 F (gra- 
tuit k dimanche). Jusqu’au 17 juin. 

LES PORTRAITS D’INGRES. Pein- 
tures des musées nationaux. - LE DES- 
SIN A GÊNES Du XVI’ an XVTU' siècle. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVUJe SIE- 
CLE- Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 30 septembre. 


Musée d'art et d'essai. Palais de Tokyo. 
13. avenue du Président-Wilson (723- 
36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 
Entrée: 12 F: dim. :6 F. 

JEAN AMADO. Le dôme et ta pierre. 
Musée des arts décoratifs. 107, rue de 
Rivoli ( 260-32-1 4). Sauf lundi et mardi, de 
12 h 30 â 18 h 30 : dinu de 1 1 h à 17 fa. 
Entrée: 18 F. Jusqu'au 13 juillet. 

RÉOUVERTURE DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. Musée des 
ans décoratifs (voir ci-dessus). 

FÉLICIEN ROPS (1833-1898), pein- 
tre, graveur, illustrateur. Musée des arts 
décoratifs (voir ci-dessus). Jusqu'au 
21 juillet. 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
Les meiBeares publ ic it és de Tannée 1984. 
Musée de la publicité, 18. rue de Paradis 
(246-14-09). Sauf mardi, de 12 b à 18 h. 
Entrée: 16 F. Jusqu'au 9 juin. 

BROR HJORTH. Musée Bourdelk. 16. 
rue Anioine-BourdeUe (548-67-27). Sauf 
lundi, de 10 h I 17 h 40. Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 


RODfN. Cinq photographes contempo- 
rains (Drains, Halle, Barret, Tfartaed. 
Trülzscb). Musée Rodin. 77. rue de 
Varennc (705-01-34). Sauf mardi, de 10 h 
à 11 h 30 et de 14 h 30 à 17 h 45. Entrée: 
12 F : dim.. 6 F. Jusqu’au 30 septembre. 

MUSÉE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE L’OCÉANIE. Musée national des arts 
africains et océaniens, 293, avenue Dan* 
mesnil (343-14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 
ù 17 h 30. Entrée 16 F. Dim. :8F. Jusqu'au 
I" juillet. 

L'ÉVENTAIL, miroir de la BeBe Epo- 
que. Musée de la mode et du costume. 
10. avenue Pierre-I"-de-Serbïe (720- 
85-23). Sauf lundi, de 10 h h 17 h 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 27 octobre. 

RÊVES D'HIER... RÉALITÉS 
D’AUJOURD’HUL Musée Jacqneman- 
André. 158, boulevard H auss m ann (562- 
39-94). Sauf lundi, de 13 h è 19 h. Du 
7 juin an 7 juillet. 

CALENDRIERS ET CARTES POS- 
TALES. Musée de ta Poste. 34, boulevard 
de Va u girard (320-15-30). Sauf dim., de 
10 h à 17 h. Jusqu'au 7 septembre. 

JURG KRE3ENBUHL. Hommage è ta 
galerie de zoologie. Muséum national d’his- 
toire naturelle du jardin des Plantes, 36, roc 
Gcoffroy-Saini-Hïlaire._ Saur mardi, de 
10 h à l/h. Jusqu'au 30 juin. 


Centres culturels 


URBAIN. Musée de Cliiny. 6. place Paul- 
Pain levé (325-62-00). San ” 


luf mardi, de 
9 h 45 & 12 fa 30 et de 14 h à 17 b 15. 
Entrée : 9 F ; dim. : 4,50 F. Jusqu’au 2 sep- 
tembre. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée des monuments 
français, palais de C bai Ilot, place du Troea- 
déro (727-35-74). Sauf mardi de 9 h 45 à 
12 h 30 et de 14 h A 17 b 15. Entrée : 12 F ; 
dim. :6 F Jusqu'au 2 septembre. 

SALVADOR DA LL Deux caducées et 
trois cents œuvres originales. Musée de 
l'Assistance publique, 47. quai de In Tour- 
neUe (6334)1-40). Jusqu’au 31 juillet. 


HAKTUNG. Hôtel de ville, salle Saint- 
Jean (276-40-66). Sauf mardi de H h à 
19 h. Jusqu’au lOaoOL 

JEUNE SCULPTURE 85. Port d’Aus- 
terlitz (entrée par l’escalier face i la cour 
départ de la gare) (535-25-27). Sauf 
mardi de 12 n à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 9 juin. 

DU BUFFET. Les lendemains de 
THomlonpe, 1974-1984. CINQUANTE 
ANS DE DESSINS AMÉRICAINS, 
1930-1980. Ecole des Beaux-Arts, 1 1, quai 
Malaquais (260-34-57). Sauf mardi de 
13 h â 19 h. Jusqu'au 16 juin. 

LE HÉRAUT DU XVII' SIÈCLE JAC- 
QUES DE GHEYN. Périra et gravures. 
Institut néerlandais, 121. rue de Lille (705- 
85-99). Sauf lundi de 13 h â 19 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 16 juin. 

QUATRE FRANÇAIS EN AMÉRI- 
QUE : AbaHéa. Boudwny, Ryaa, Sans- 
sots. American Cerner. 261. boulevard Ras- 
pail (335-21-50). Sauf dirau. de 12 h à 
I9h-.sam.de 12 h â 17 h. Jusqu’au 25 juin. 

RAYMONDE GO DCN. Traces de sai- 
sons. Services culturels du Québec. 


117, rue du Bac (222-50-60). Jusqu’au 
28 juin. 

ARTISTES MANITOBAINS. Centre 
culturel canadien. 5, rue de Constantine 
(551-35-73). SauT lundi de 10 h à 19 h. 
Jusqu'au 9 juin. 

CARL KYLBERC (1878-1952). jpem- 
Curcs, aquarelles, dessins. Centre culturel 
suédois, 11, rue Payenoe (271-82-20). De 
12 h à 18 h ; sam. et dim., de 14 h à 18 h. 
Jusqu'au 14 juillet. 

INGE-USE KOEFOEIX Traces. Mai- 
son du Danemark, 142. avenue des 
Champs-Elysées (562-84-20). De 13 b A 
19 h : dim. et fêtes, de 15 b à 19 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 1" septembre. 

JULIO VILLANL Espace lalinfr- 
Amëricain. 44. rue du Ro-de-Sicik (278- 
25-49). Sauf dim, et lundi de 14 h à 19 h. 
Jusqu' 30 juin. 

AUTOUR DU PARFUM, du XVI* an 
XK’ siècle. Le Louvre des antiquaires, 
2, place du Palais-Royal (297-27-00). Sauf 
lundi de llhl 19 b. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 1 S septembre. 

LÉON G ISCHIA, peintures, dessins, 
décors de théine, etc. Paris An Cerner, 
36. rue Falguière (322-39-47). Sauf diman- 
che et lundi, de 14 h i 19 h. Jusqu’au 6 juil- 
let. 

PRK WH AN KL Ancien musée de 
l'Assistance publique, 13, rue Scipkm. Sauf 
di m -, de 1 1 h à 19 b. Jusqu'au 14 juin. 

D.-M. SAVINSEK. BIMC-Galerie. 52. 
rue de l’H6teM©-Vdk (27867-08). Sauf 
dim. et lundi de 16 fa â 19 h. Jusqu’au 22 
juin. 

MARC PESSIN. Maison de ta poésie. 
101. rue Rambuteau (236-27-53). T2j.. de 
12 fa i 18 h. Entrée libre. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 


Galeries 


Cours de dessin 
et d’aquarelle 


au musée du Louvre 

955 - 29-03 


■MUSÉE RODIN' 


77, rue de Varenne 17*) - M" Varenno 


Rodin / Cinq photographes contemporains 


iitet 1 

TOUS LES JOURS (sauf mardi) - 10 h-1 1 h 30 et 14 h 30-17 h 45 
DU 3 MAI AU 30 SEPTEMBRE enummmm 



NTIQUAIRES 
AU CHÂTEAU 
DE VERSAILLES 


A L’ORANGERIE. VENDREDI 31 MAI - DIMANCHE 9 JUIN 


ROUTE DE SAINT-CYR. VASTE PARKING 


QUATRE-VINGT-QUINZE DES PLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VENUS DE TOUTE LA FRANCE EXPOSENT SUR 5000 M-' 

DES CENTAINES DE CHEFS-D'ŒUVRE DE LART. 


TOUS LES IOURS DE 11 H A 22 K NOCTURNES IUSQUA 23 H 
VENDREDI 31 MAI. VENDREDI 7 JUIN. 


UN RENDEZ-VOUS EXCEPTIONNEL 
AVEC L'EXCEPTIONNEL 



LE SALON DE PEINTURE : Maîtres 
anciens. Galerie J.-M. Tasse). 17. quai Vol- 
taire (261-02-01). Jusqu’au 29 juin. 

LA PEINTURE POUSSÉE A BOUT: 
Aufaertin. BtadmffebMScn, bon. LaufaRs. 
Mobr, Wobnm. Galerie W ciller, 5, rue 
Gït-le-Cœur (326-47-68). Jusqu’au 30 juin. 

LES NOCES CATALANES. 
Barcetaoe-Paris 1870-1970. Jusqu'au 
27 juillet. KENNETH ARMITÀCE. 
ScnhMures, dessins 1948-1984. Jusqu'au 
20 Juillet. SONIA DELAUNAY. Les 
Stamtamés, 1925- 1985. Artcurial 9. ave- 
nue Matignon (299-16-16). 

FRED SANDBACK - PATRICK 
TOSANL Galerie Durand-dessert, 3, rue 
(les Haudrieoes (277-63-60). Jusqu'au 29 
juin. 

DE WA7TEAU A INGRES. (Envies 
de Jeu ness e . Galerie Cai lieux. 136, fau- 
bourg Saint-Honoré (359-25-24). Jusqu'au 
12 juillet. 

LACS ET ENTRELACS. Tirant de 
P. Bloch. E. Dcvulder, A. Lamfaotte. Gale- 
rie 30, rue Rambuteau (278-41-07). 
Jusqu' au 29 juin. 

MATIÈRE ET MÉMOIRE : Fltlarrr. 
Fonteaeau, Mackeadree. Galerie lsy Sro- 
efaoi, 35, rue Gucnégand (354-22-40). 
Jusqu'au 12 juillet. 

DES ARTISTES AU TÉLÉPHONE. 
Galerie P. Lcscot. 153. rue Saint-Martin 
(887-81-71). Jusqu'au 12 juillet. 

ENZO CUCCHI, NINO LONGO- 
BARDL Œuvres inédites 1975-1982. 
Galerie Amiopc France. 57. roc Saini- 
Louis-cnTlk (354-82-43). Jusqu'au 29 
juin. 

SNYERS - RABASCALL - 
LEWANDOWSKL Espace Bateau-Lavoir. 
6. rue Garreau (251-31-06). Jusqu’au 
16 juin. > 

CARL ANDRÉ. Trsvcntao. Galerie 


D. Tcmptoo. 30. rue Beaubourg (272- 
). Jusqu'à 


14- )0). Jusqu'au 12 juillet. 

LYDIE ARICKX- Galerie Jean Briance, 
23-25. rue Guénégaud (326-85-51). 
Jusqu'au 12 juillet. 

BRACONNIER. Galerie L. Durand. 
19. rue Mazarine (326-25-35). Jusqu'au 
6 juillet. 

VICTOR BRAUNER. Galerie Samy 
Kinge. 54. rue de Veraeuil (261-194)7). 
Jusqu'au 12 juillet. 

M.-C. CHA1MOW1CZ. Csfi du Rêve. 
Galerie de France. 52. rue de la V er r eri e 
(274-38-00). Jusqu’au 15 juin. 

JOHN CHAMBERLAIN. Galerie 
Gillcspic-Laagc-Sâlomon. 57. nie du Tem- 

pk (278-1 1-71). Jusqu'au Ujufflet. 


EMILE CHAMBON. Pemtures 1958- 
1970L Galerie A. Blondel 4. rue Aubry- 
le-Boucber (278-6647). Jusqu'au 27 juû- 
kt 

GENEVIÈVE CLA1SSE. Les amhaax. 
Galerie D. René, 196. boulevard Saint- 
Germain (222-77-57). Jusqu'au 27 juillet. 

SERGE CLÉMENT. Gakrie Pnjtée, 
38, rue de Seine (325-21-95). Jusqu’au 
22 juin. 

HENRI JEAN CLOSON. 1888-197SL 
Galerie F.-Berndt. II, rue de f Echaudé 
(325-52-73). Jusqu'au 29 juin. 

DAVID CONNEARN. Dessins. Galerie 
M.-Guiol 22. rue de Poitou (271-6006). 
Jusqu'au 14jnillet- 

MARTIN DIETERLE. Œuvres 
récentes. Galerie E. de Causons, 25, roc de 
Seine (326-54-48). Jusqu’au 22 juin. 

PHILIPPE DUPEROU. Sculptures. 
Gakrie Eolia, 10, rue de Seine (326- 
36-54) . Jusqu'au 20 juin. 

DENISE ESTEBAN. Dessins. Gakrie 
Jean-Peyrole, 14. rue de Sévîgné (277- 
74-59). Jusqu'au 22 juin. 

FOLON. Images pour Montand. Gale- 
rie La Hune, 14. rue de l'Abbaye (325- 
544)6). Jusqu'au 22 juin. 

MONIQUE FRYDMAN. Œuvres 
récentes . Galerie B. Lebon, 34, rue des 
Archives (272-09-10). Jusqu’au 13 juillet. 

JOSÉ G AMARRA. Gakrie Albcrt- 
Loeb, 12, rue des Beaux-Arts (6334)6-87). 
Jusqu’au 6 juillet 

MICHEL GERARD. Afcbta. sc u l pt u re . 
Galerie J .-Bûcher. 53. rue de Seine (326- 
22-32) . Jusqu’au 22 juin. - - 

ALBERTO GIACOMETTL Dessins. 
Gakrie Oaude-Beruard, 9, rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu'au 15 juin. 

THOMAS GLEB. Pafitages. Gakrie 
GaJartc, 13, rue Mazarine (325-90-84). 
Jusqu'au 22 juin. 

SERGE GUILLOU. L’Apocalypse. 
L'Art et la P&ix, 35, rue de Cbchy (874- 
35-86) . Jusqu'au 22 juin. 

MARQUET. Gakrie de la Présidence, 
90, rue du Faubourg Saint-Honoré (265- 
4940) . Jusqu'au 30 juin. 

FRANÇOIS MARTIN. Galerie 
Moutenay-Delsol 31. rue Mazarine (354- 
85-30) . Jusqu'au 29 juin. 

MORO, renfonce dTJbo. 1953, goua- 
ches et ctdbges. Galerie Manvan-Hoss, 
12. rue d'Alger (296-37-96). Jusqu'au 
28 juin. 

FRANCE MmtOFANOFF. Combats. 
Gakrie Errai, 16, rue de Seine (354- 
73-49) . Jusqu’au 29 juin. 

MARIE MOULIN 1ER. La Fikthéqu»- 
D.M.C., 95, rue Quincampoix (277-12-13). 
Jusqu’au 21 juin. 

JOS£F NEUHAÜSL Scnlptures-reHefe. 
Repères, 20. place des Vosges (277-994)1). 
Jusqu'au 29 juin. 

NILS-UDQ. Eapic e photos. Gakrie 
Claire- B umts, 30-32. rue de Lappe (540- 
05-93). Jusqu'au 13 juillet. 

PAOUNL Mehweoma entre tka. Gak- 
rie Mught Lekmg, 13 et 14, rue de Téhé- 
ran ( 56^ 1 3-1 9) . Jusqu'au 29 juin. 

ACHILLE PERILLL Galerie d'art 
international 12. rue Jean-FerTandi (548- 
84-28). Jusqu'au 15 juin. 

P1AUBSKT. Galerie P.-Trigano, 4 bis, 
rue des Beaux-Arts (634-154)1). Jusqu'au 
30 juin. 

ALAIN POUlllCT. Gakrie Krief- 
Raymood, 50, rue Mazarine (329-32-37). 
Jusqu’au 13 juillet. 

SIC MAR POUCE. Galerie «ama. 40. 
rue Quincampoix (277-38-87). Jusqu'au 
12 juillet. 

RENOIR. Desséas cl aquareBea. Gakrie 
Hopkins-Thomas. 4. rue de Miromcsoîl 
(265-51-05). Jusqu’au 29 juin. 

EDWARD RUSCHA. Qwlqaes des- 
sins. Galerie G Browsume et Cie. 17, rue 
Saint -G Oies (278-43-21). Jusqu’au 13 juD- 

kL 

SAURA. Lithographies et sé rig raphies. 
Galerie Stadkr, SI, rue de Seine (326- 
91-10). Jusqu'au 29 juin. 

FRANS SPANJAARD. Destaner -de 
Stljl-, Galerie 1900-2000. 8, nie Bona- 
parte (325-84-20) . Jusqu’au 28 juin. 

ALDOSPOLDL Gakrie D. Temple». I. 
impasse Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 
12 juillet. 

TABUCHL Chlacae dream. Galerie 
And.. 140. boulevard Haussmann (562- 
1 3-09). Jusqu’au 14 juin. 


TAL-COAT. Gakrie Clivages. 46. rue 
de l 'Université. (29649-57). Jusqu’au 
27juSka. 

HUGH WEESS, Pétatme. Gakrie Bre- 
teau, 70, rue Bonaparte (326-40-96). 
Jusqu'au 15 jatat 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 
métiers de la re stau ration des Œuvres 
«Part. Centre culturel, 22, me de la Belk- 
Feuifle (684-77-79). TI), de 10 h i 21 h : 
Dinu, de 10 h ft 12 fa. jusqu’au 30 juin. 

CERGY-PONTOISE. Htaw l res vainies 
de Part : f, u Hi, (M«a Théâtre des Am. 
place des Arts, jusqu’au 21 juin. 

CHELLES» Salvador DaB. CAC place 
des Martyre-de-Châteaubriant (020- 
90-1 1). Tlj^ de 14 h â 19 fa ; manfi jusqua 
22 h. Jusqu'au 20 juin 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Henri 
Matfawe, ratefier dlssy (1909-1917). 
Musée municipal, 16, rue Anguste-Gervais. 
Sauf k lundi et k manfi matin, de 10 b i 
12hetdel4bâl8fa. Jusqu'au 20 juin. 

LEVALLOS-PERRET. Gustave Eif- 
fel Hôtel de vOk. 46 ter. rue Gahrid-Péri 
(731-1 1-35). Jusqu'au 15 juin. 

MELUN. Première rencontre ïnterna- 


tionale de sculpture contemporaine. 

439-r 


Musée, 4, qmü de la CourtiOe (439-1 7-9 1 ). 
Sauf mardi de 10 b i 12 fa et de 14 b â 18 h 
30; dim. de 15 h i 18 h 30. Du 8 juin au 
7jmUet- 

VTTRY-SUR-SEINE. VaRrio Adami. 
vitraux. Gakrie m unic ip ale . 59, avenue 
Guy-Moquet (680-85-20). Sauf lundi de 
14 b â 19 fa; mercredi et samedi de 9 h fa 
12 h et de 14 h à 19 h. Jusqu'au 16 juin. 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. Dessins et 
aquarelles du XVHI" siècle. Musée Granet, 

S ec Saint-JeafHde-Maite (38-14-70). 
qu'au 9 juillet. 

AMIENS» Dessins en utopie Sttcffite- 


don. Maison de la culture, 2, place Léon- 
. 13 jtsï 


G 00 lier (91-83-36). Jusqu’au 1 3 juillet. 

' ANNECY. Rétrospective du ctaéma 
<f animation polonais 1947-1984. Muséc- 
chateau (45-2946). Jusqu’au 30 septem- 
bre. 

LYON. Dofcoufd. Travmre 1981-1984. 
ELac. centre d’échanges de Perracbe (842- 
27-39). Jusqu’au 7 juillet. ' 

MAROQ-E3M-BARŒUL. Autonr de 
Gauguin i Pont-Aven, 1886-1894. Sepieif- 
trkm (46-26*37). Jusqu’au 22 juin. - 
MARSEILLE. Giorgio Morandï. 
Musée Cantinl 19, rue Grignan (54- 


77-751. Jusqu’au 18 juin. Gottfried Honeg- 
Vieille-Charûé, rue de 


kL 


■. Galeries de la 

(90-26-14). Jusqu'au 9 juil- 


MULHOUSE. Tony i 
Musée des Beaux-Arts, 4, place Gnîllaiimc- 
Tefl (43-98-11). Jusqu’au 7 jnükt. 


NICE. CanmdMt Arden Qtan, Rétrospec- 
e des Poncheueé. 


tire 1936-1985. Galerie 
77» quai des Etats-Unis (62-31-24). 
Jusqu'au 23 juin. ^ André Verdec Mas- 
ques et visages sacrifiés. Musée Jules Chô- 
ret, 33. avenue des Baumettes. Jusqu'au 
15 juillet. - André VRJers. Galerie d’on 
coatemporaîn. 59, quai des Etats-Unis (62- 
37-11). Jusqu’au 23 juin. - Amour de 
Nice— AcTopolis, I, esplanade Kennedy 
(9242-00). Jusqu'au 25 juin. 

ROCHEPORT. Henry Chapnmt <1876- 
1965). Dess in a, cartes postales, gravures. 
Musée des beaux-Arts. 63. avenue de 
Gaulle (99-20-70). Jusqu’au 2 juillet. 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. Christo : 
Storoumied Manda. Fondation Maegfat 
(324143). Jusqu'au 30 juin. 

STRASBOURG. A. G'rênler. - 
1VL-P. Lesage — & Harâtzier. Musée d’art 
moderne». 1, rue du .Vieux- 
Marctoé-aux -Poissons (32-46-07). Jusiu'au 
30 juin. 

TOULON. Alberto Barri, Rosso 
e Ncro. Tonlaa 1985. — Serge MaiDet. 
Musée, 113. boulevard Leckrc (93-15-54). 
Jusqu’au 3 juïHct. ‘ . ■ 

TOURS. Jean Le Cac. Gakrie d'art 
c o n tem pmaïn . 17," rue de la Bourde (37- 
44-99). Jusqu’au 30 juin. 

VERNON. Les Petits Lu. Tarf et les 
biscuits. Musée A. -G. Poulain, 12, roc du 
Pool (21-2849). Jusqu'il 30 jum.' ‘ ' 
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THEATRE 


L£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 


tMH[aCs 


LTLE DE SATAN. Arene (33S- 

l»-7O) T 2Ofc30 (S). 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 
RAUX, A Déjuct -(887-97-34), 
22 h 30 (6). 

JOURNAL VANNE FRANCK, 
Mopdor (285-28-80), 2! h (7). 

BOUS VIAN, Mftfcfe du XVH* 
(293-35-17), 20 h 45 (8 u 15). 

ARMISTICE AU PONT DE 
GRENELLE, Vlmigricn (245- 
45-54), 20 b (9). 

LUCRÈCE BOSGtA, Place in 

Vosges (277-92-26), 21 h 30 (10). 

PHÈDRE, Vereafihs, Czaad Tria- 
■bb (950-13-42), 21 h (1Z). 

MAHABHAKATA PANDA- 
VANL Malm des cabms dà i 
(544-72-30). 21 h (1 1 m 20) . 


i de rettdkE Mt 


■r Spectacle» efkctfnimEt pu le CUi ém 
m Mi— if Am iin.lw.liji ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50) , jea i 198 30: Spec- 
tacle de ballets ; sam. & 19 h 30 : Ub bol 
muqoC. 

SALLE FAVART (29*06-11), 
«rCOMÉME-FRANÇABE (296-10-20) 
nwr^ sam., dim. à 14 b 30; jeu. & 
20 b 30 : rinqaesario de Saiyne ; mer., 
▼HL, sanL, tHrn , haL à 20 b 30 : Fey- 
deau : comédies ea un acte (Hortense a 
«Ht : -Je m*ea fous > ; Léonîe est en 
avance ; Feu ta min de Madame) : mar. 
à 20 h 30 : Bérénice. 

arCHAILLOT (727-81-1 5) : Grand 
Foyer ; lun. a 20 h 30 : concert Betty 
Jotas ; mer. à 18 h 30 : «Qui a faim n’est 
pas le seul», d’après V. Hugo; Grand 
Théâtre mer., ïol, mar. à 20 h 30 : «*wn 
à 15 b : Ubu roi. Théâtre Géarier (vol, 
uhl, dïm. soir, lun.) : 20 h 30; dnw. 

15 h. : MBIe francs de récompense. 
ar(H)ÉON (325-70-32) (dinL, soir, tou.), 

20 h 30 ; dim. L5 b : Œdipe-RoL 
PETTT-OD&ON (325-70-32), (hm.) 

1 8 h 30 : Jardin sous ta phne. 
u TEP (3648080) ; (mer., je», dim.) 

20 b 30 : Turbulence. 

BEAUBOURG (277-12-33) (ManE.) ; 
Débutai— cen mw âa : Mor^ de 14 h 
A 17 h : «Dis, téléphone-moi un moo- 
iod », on - photocopier, télécopier - ; 
18 b 30 : Ait et institution ea 1968 : l'ins- 
titution du musée. Btoodtbaen et Baron ; 

21 h, Opéra-Bastille; Jen â 18 b 30: 
L’URSS race au tiexs-mande; — à 

20 h 30: Culture africaioe (La Saucée 
du pr ii a em p» pur AbOo» théâtre) ; sam. 
de9h30il8h:La vidéo pour quoi 
faire ? : 20 h 30 : Culture africaine 
(Spectacle) ; bu. à 15 h 30 : culture afri- 
caine (Ceddo, de O. Semba») ; 19 h. 
conférence-débat : Négritude et impasse 
soâfxziitureSe en Afrique ; 18 b 30 SEde 
Show de David Treanîttt; Concatt : 
mer., jeu. à 20 b :' Perspective 2 
(F. Derieux (EriT) ; C. Schapira (chaut 
cousu) ; B. Kolb (Mille Foelie) ; 
G.2ûisstag (Artifices! ; Lua. à 20 h 30 : 
Concert 2B2M (Nouveaux tmritoirea) ; 
Chhn-VUta : Nouveaux (Oms BPI 
(sauf mar.) : 13 h, Carolyn Cartaon, de 
È. Cloué; 16 h, les Ho mm es ds prési- 
dent, de P. Rnfîng ; 19 b, les Tributatious 
de saint Antoine, de T. Zéno; mer^jm, 
vetL, sam., dim. i 15 b : Pe in tres et 

des années 20: 18 fa. Barbant 
Hammer : Ché-taiatHm s mer„ 
vesL, lun. A 17 b : programme 9 l'accueil ; 
jeiL, vhl, de 17 À 20 h : Là vüte image 
par image; Maria Kanntts, Mktur de 
Qhs i Parta : Voir festivals de cinéma. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : Lyrique: mar. A 20 b 30: 
Rmaldo : livret de A. SU et O. Rossi; 
direction musicale : Sir Ch. Machema- 
N. Kreemer ; mise en scène : PJL. Pi tri 
(T. Borganza/E. Podles; J. Bosnuan; 
V. Masteraou; O. Rotavfi; T. Cook; 
E.Baudiy). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
Du mer. au sam. i 20 b 45 : Baslcr Bal- 
let ; mar. A 20 h 45 : Rjosu ; du mer. nu 
sam- A 18 h 30: Jorge Bolet (piano). 
CARRÉ SILVIA-MONPORT (531- 
28-34) (lun.) : mer. A 20 b 30 ; 
JJVL Dbômay. raconte : specando pour 
un salon ; mar. A 20 h 30 : ta Roæ de for- 
tnne ; du jeu- an sam. A 20 h 30 : dim. 
17 b : 50 ans de ctaquenea (J. Berne et 
ses danseurs ; P. GalUgnris: S. Goc- 
nmlt). 

Les autres, salles 

mr A DEJAZET (887-97-34) (mer.. 
D- soir). 20 h 45, dim. 17 b : Fût et Food 
«a théâtre. A partir du 6 A 22 b 30 : Ren- 
seignements généreux. 

AMERICAN CENTER (335-21-50), A 

21 h : Red Housc (dora, le 9). 

^ ANTOINE-SIMONE BERRU.U (208- 
77-71) (D. soir, L), 20 b 30, dim. 15 b: 
k Sablier. 

tr AKTISnC-ATHEVAINS (379B6-18) 
(D. soir, L.). 20 h 30, (fim. 16 b 30 : tas 
Amoureux. 

H-ARTS4IÉBERT0T (387-23-23) (J^ 
D. soir). 21 b, tonr^ dim. A 15 h : Doil-aa 
1e dire? 

ATELIER (606-49J4) (D. soir. L.).21 b. 

Am L5 b: En attendant Godot 
w ATHÉNÉE (742-67-27), SaDe Louta- 
Jouvet : mar. mer. 19 h. je»-, von. 
20 h 30, sam. 16 b : tas Violettes (dezn. le 
7). 

AUDITORIUM WJ XHP (586-84-15) 
(D. soir. L.), 20 b 30, cfim. 18 h : Léonîe 
est es avance (dern. ta 8). 

W- BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir, L.), 21 b, dim., 15 h 30 : TaB- 
lcur pour dames ; ImL, 20 h 30 : le Jour- 
uni intime de SaRy Mars. 
w CARTOUCHERIE, Th. de U Tempête 
(328-36-36) (D soir, L), 20 h 30. dim-. 

16 h: Place de BretemL Aquarium (374- 
9941) (D.wàr.L.) 20 h 30, dim 16 h :1e 
Paradis sur terre. 

m- Clrt INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Grand Théâtre 
(D- !«, m» - ) 20 h 30 : la Madnne infer- 
nale ; La Galerie (D„ L„ Mar.). 
20 h 30: Délicate balance (dent le 8). 

COMÊDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 

(Mer, D. MÛ!'). 21 h; sum-. 17 h 30, dim. 
15 h 30 : Revtaœ dormir A FElyséc. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSÉES 
(723-37-21) (D. soir, L), 20 h 45, dira- 
is b 30: Léoczdia. 

w- COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(ri -air, L): 20 h 30. maL dinL. 15 h 30; 
te Baiser <f amour. 


■isa.ï.3 ■ 


w COMÉDIE CME PARIS (28080-11) 
(D) , 20 h 30 : Chaut pour nue planète, 
ta- CONFLUENCES (387-67-38) (S.. D, 

L.) 20 h 30: ta Nouveau Cygne de Pierre 
(denLta7). 

DAUNOU (261-69-14), (Mer n D. soir), 
21 b, sunL. 17 fa. tfim. 15 h 30 : le CSiBird 
A l’orange. 

ta-DÉCHARGEURS (236-0002) (D.) 

20 h 15: Hiroshima mon amour. 

w DIX-HEURES (60607-48) (D). 22 b : 
Scènes de ménage. 

*r DOC-HUIT THÉÂTRE (226^7-47) 
(D. soir, L), 20 h 30, tfiuL, 16h: Play 
Strindbcrg. 

srEDEN-THËATRE (35604-37) (D). 

21 b : ta Jalousie du bsibouillé. 

m- ÉPICERIE (724-14-16) (D. star. L.) 
' 18 b 30, dim. 15 b 30 : Si vous saviez 
mes s ie u n ; (D. soir, L.) 20 b 30. dim. 
18 h : la Mariée mise A un par ses céliba- 
taires même. 

ESCALIER DDR (523-15-10) (IX, L) 
21 b : Chez PlerroL 

ESPACE CARDIN (266-17-81) (D. mtr, 

L.) 20 h 30 : Météorologies (à punir du 
11). 

m- ESPACE-GAITÉ (321-5605) (D). 

20 h 30 : Staline (Ig Honte). 

ta- ESPACE MARAIS (58409-31) (D. 
L) . 20 h 30 :Q«k I« terre est basse (dera. 
ta 9). 

■rESSAKJN (278-46-42) (D. L). L 

21 h 45 : Annie Bortie et Cetera. IL (D., 
L-) 19 b : La dame est folta on ta bidet 
pour Mlle part ; 20 h 30 : Exposition- le 
5 A 17 h : Chant dans la "«,«• 21 h, sam. 

. 17 h : Ne laissez pas vos femmes accou- 
cher— 

■a- FONTAINE (874-82-34), (D.). 

20 h 30, sbul, 17 h et 21 h : Triple mixte. 
w GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 

16-18) (D soir, L), 20 b 45, «fim. 15 fa : 
Love. 

BUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 b 30 : la 
Leçon : 21 b 30 : Oflfeabaeh, ta coamis ? 
nr LA BRUYÈRE (874-76-99) (D smr. 
L), 21 h, dim 15 h : Guérison améri- 


LEERRE-1HEATRE (586-55-87), tas 6. 

7. 8 A 21 b : Abyo-Djessinia. 
srLUŒRNAIRE (544-57-34) (D). L 
18 b : Et Us passèrent des menottes aux 
fleurs (dera. ta 8) ; 20 fa : C*est rigolo; 
(V„ D.) 21 h 45. «m 22 h 30 : les 
Contes de Chdm ; Ven. 21 b 45 : Méta- 
morphose d'une mélodie. IL 20 h : 
Orgasme adulte 6*»wi* du zoo: 21 b 
45 : K. Valentin. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D, L), 21 b : Créancière. 
mt MADELEINE (265477-09) (D. soir. 
L). 20 h 45. «Km 15 h .- tas Œufs de 
Pantruchc (dera. le 9). 
w MARIE-STUART (508-17-80) (D). 
18 h 30 : Vingt-huit moments de la vie 
dtane f emme avec « ta mort ■ (dera. ta> 
8) ; (D, L) ; 20 h 30 : Savage Love. 

MAR1GNY (256-04-4!) (D. soir, L.). 

20 h 30, dim 14 b 15 et 18 h 30: Napo- 
léon. SaDe Gabriel (225-20-74) (D_ L) . 

21 h : Tous aux abris. 

MATHURINS (265-9000) (J, D. soir). 

20645. dim. (5A30:HAJAne 1927. 
MICHEL (265-35412), (D. soir. L). 
21 h 15. sam, 18 h 45 et 21 b 40. dim 
15 b 30 : On diaetaan Ih. 

MKHOWÉRE (742-95-22) (D. soir. L.). 

20 h 30. sam. 18 b 30 et 21 b 30. dim. 
15 h 30: ta Bhiffenr. 

MOGADOR (285-2880) (D. soir. L.) 

21 b, (fim. 16 h 30 : Le journal «T Anne 
Franck (A partir du 7). 

mr MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande mHe (D, L.). 21 h : Tchékhov 
Tcbekbova. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99) (D. soir, L, mar.), 20 b 45. dim 
15 b 30 : Mangerou-ib. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J., D. soir). 

20 h 30. dim 15 h 30 :GigL 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.), 21 h, 

dim, 15 b : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir. 
L.), 20 b 45, sam, 18 h 45 et 21 b 30. 
dim, 15 h 30 : le Dindon, 
w POCHE-MONTPARNASSE <548-92- 
97) (D. soir. L.). 20 h 30, dinL, 15 h 30 : 
Ma femme; IL (D. soir, L.) 21 h 15, 
«fim 15 b 30 : ta Pan du névé. 
POnrtNIÊRE (261-44-16) (D. soir, L.), 

21 h, dim, 15 b : Double foyer- 

as- QUAI DE LA GARE (5S5A888). 

21 h : En direct (ttara le 9). 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 
(Mer. soir, D.) . 20 b 30. mer. 18 h : Ruy 
Bios. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-36-82) (D. soir, L). 20 h 45. dim, 

1 5 b 30 : De si tendres tiens. 
arTAI THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L (D^ L.), 20 h 30 : fEcnme des jouis ; 
sam 18 h, mer. 22 h : 1a Vie du gare qui 
nsïL - IL Mer., jeu. von, sam, 20 h 30 : 
Huis dos ; mar. 22 h 15, «m 16 fa : Her- 
cutanum Express. 

nr TEMPLIERS (278-91-15) (D, L) 

20 h 30 : Du dac au dac. 

ar THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 
(D.). 20 b 15 : tas Babsaxadres ; 22 b, 
sam. 22 b et 23 b 30 : Nous on bit oA on 
noos «fit «ta faire. . 

THÉÂTRE DE LTUB-SAINT-LOUIS 
(633-48-65) (J^ V.) 20 h 30 : Astre Fol- 
lies show. (M.) 21 fa : Trempfin. 

W THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 
(D. «ST. L. cl ta 5), 20 fa 30. dim. 17 h : 
f Animal de Fanbe. 

nrTH. DU TEMPS (355-10-88) (D). 

21 h :SaIom£- (S.) 21 b : Vol d’oiseaux. 

w- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16) (D., L.). 20 b : ta Nuit et le 
MomeuL ; 22 h : Relax. 
mr THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Gr ande saUe, (D. soir). 20 h 30, 
dïm. 16 h : ta Triomphe de ramour. 
Petite saBe, (D. soir. L.) 20 h 30. dim 
1 5 h : ta Voyage sans fin. 
nr THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir, L., 
Mar.). 20 h 30, (fim. 15 h : la Collection. 
THEATRE 33 (874-70-56) J„ Mar.) 
20b 15; (V^Sam.) 18 h IS.dJm 15 h: 
Lîoe mirée presque comme tas autres. 

HT LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, 

L.), 20 b LS. sam.. 24 b : Phèdre; 

21 fa 30 : Lime crève Fécrea. 

w-TOURTOUR (887-82-48) (D), 

18 h 30, sam. 16 h : Tac (dera te 8) ; 
(D., L) 20 b 30: LnetwiadHc. (D.). 

22 h 30 : Carmen Cru. 

UNI0N ; (278-47-74), 20 h 30 : la ou ail- 
leurs. 

VARIÉTÉS (233-09*2) (D. soir, L.). 
20 b 45, dïm 1S h 30 : N’écoulez pat 
mesdames. 

VINAIGRIERS (245-45-54), 20 b : Ohé 
|A4ns. 1e clown cheval; Armistice au 
pont de Grenelle (A partir du 9). 



FESTIVAL/0FF 

30 créations 
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JARDIN 
SOUS 
LA PLUIE 

de Alain LAURENT 

mise en scène 

Théo JÉHANNE '; ^ 

avec ::: - : 

Jean-Marie PROSLIER 
Christian RAUTH 
Janine SOUCHON : 
Perrètte SOUPLEX 


MUSIQUE 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 20 h 30 : 
Chants d'eJics; 21 h 30 : Baby or nK io 
Baby ; 22 h 30 : Cnuy CoctaaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 fa 15 : Areufa <= MC2 ; 
21 b 30 : les Démons Loulou : 22 h 30 
4- sam, 24 b : tes Sacrés Monstres. - IL 
20h 15 :1e Cri du chauve; 21 h 50: Sau- 
vez tes bébés femmes; 22 h 30 : Fin de 
siècle. 

BOURVTL (373-47-84) (D, L). 2! fa 15 : 

Y’en a huit... cz vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-11) fl).). L 

20 b 15 + sam., 23 b 45 : Tiens voilà 
dcdX boud in s; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes; 22 b 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 h 30: Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D., 

L), 22 h ; Rica, riez, proiîtcz-em. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 b : 
Non je n'ai pas disparu : 22 b 15 : Dca 
gratte-cul dans ta crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.). 

20 h 15: Moi je craque, mes parents 
raquent; 21 h 30 : Bonjour les clips; 
22 h 30 : Napalm Academy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(J- D, |_), 20 h : Les dieux sont tombés 
sor ta secte; (D.. L) 21 fa 30 : Pas de 
veine pour Dracula. 

SPLENDLD ST-MARTIN (208-21-93) 
(D_ L), 21 h : Nuit d’ivresse. 
TINTAMARRE (887-33-82). sam, 16 b : 
ta Timbale. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34) (mer.) 18 h 30. 
dim 15 b : Les barbares (è partir du 
8). 

CAFÉ DE LA DANSE (357-05-35). (D. 
soir. L.). 20 b 30. Dim 17 h 30 : le Li- 
vre des sept scènes + C- Ailani (dera 
le 9). 

CENTRE MANDAPA (589-01-60). le II 
à 20 h 30 ; Vidya. 

PALAIS DES CONGRÈS (266-20-75), 
(D. soir. L). 20 h 30. Dim 16 fa : Car- 
men. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). le 

7 à 20b 30. !e 8 à 15 h et 20 h 30. le 9 à 
15 h, tas 10 et 11 à 14 h 30 : Camixa 
Verde E Branco. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97/, 2) fa : Chansons françaises. 
CIRQUE D’HIVER (504-7204), mer. 
15 h, vend. 20 h 30, sam. dim. 14 h 30 
et 17 fa 30 : Emilie Jolie. 

GYMNASE (246-79-79) (D„ L.). 2! h, 
sam. 17 h 30. fa 16 h 30 : Tfaierry Le 
Luron. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

"21 h 30 : S. Varegues. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30). le 10 A 21 h : 
_ Percussions d'Inde, le 1 1 à 21 b : Ma- 
habharm populaire. 

OLYMPIA (742-25-49). (D. soir). 

20 b 30 ; dim. 17 b : D. Cuîckaid (dern. 
le 9). 

PALAIS DES SPORTS (828-4040). 
(D.) 20 h 30, sam 17 h et 21 h : Brazfl 
entête. 

RADIO FRANCE. Grand AndHorium 
(524-15-16). ta 8 à 20 h30 : Came Fla- 
menco. Auditorium 105. le 1 1 à 
20 h 30 : Musiques Tziganes de Rouma- 
nie. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66). jeu., 
ven.. sam. 20 h 30 ; L’ouvreuse était 
presque parfaite. 

LA TANIÈRE (337-74-39) . I : les 5. 6. 7. 

8 à 20 b 45 : R Brel : à 22 b 30 : Nuit 
Nantes; D : tas 5, 6. 7. 8 a 21 h ; Ecole 
de ta chanson ; 22 b : Le Petit Cheval. 

TROCAŒRO les 7, 8 à 18 h : Grand meta 
d'mivenure de Tannée de l'Inde. 

TROU NOIR (578-84-29), tas 5. 6 à 21 h : 

F. Leu, G. La n gourean ; ta 7 : Sarclorct, 

G. Lan g ourean ; les 8. 9 : Sarclorct, P. 
Meige ; les 10. U : M. Passy. 


Les concerts 

MERCREDI 5 JUIN 
Sslfr Plejci 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. D. Barenbobu (Mozart). 

Suite Garent, 20 fa 30 : F.-J. TbRtilkr 
(Schubert, Brahms. Chopin). 

Gfbêa, 19 b : F. Bru, G. Rotusdy (Bach, 
Hafiudd. Spohr-). 

ItBue du Musée Grévfa. 20 h 30 : 
V. Stoupcl (Schubert, Liszt, Tehal- 
kovsky...). 

Centre DBaeudcrfcr, 20 b 30 : J.-G. Ferlan 
(Lisa). 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : Bach et son 
temps. 

La TaMe Verte, 22 b : S. Demoul, L Vey- 
rier, Ch. Roca (Brahms, Berger, Zcu- 
bnticy-). 

JEUDI 6 JUIN 

SaBe Gaveaa, 20 fa 30 : Quatuor Arcaaa 
(Brahms, Schubert). 

SoriMmue, Grand A mphi théâtre, 20 h 45 ; 
Cbtrur national. Orchestre de Paris Sor- 
bonne, dir. J. Grirnbm (Hændel). 
RnSo-Frmct, Anditoriam 106, 18 h 30 : 
J. Mefano, C. Roque Alsina (Charpen- 
tier) . - Grand Au di t m i m a. 20 h 30 ; 
Ensemble instrumental du nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. R. ZoU- 
mann (Werncr. Fonryn, Ibarroodo...). 
Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Orchestre national de France, dir. 
S. Ozawa (Berlioz, Tchalkovski, Beetho- 
ven). 

Egfise Satat-Roch, 20 h 30 : Orcbester (ter 
Landesregicrung Dusseldorf, dir. 
F. Lamprecfal (Bach). 

Eglise réformée d’AsttsB, 20 h 45 : 
R. Allard (Bach). 

Notre-Dame, 16 h 30 : Piano Ctvic Choral, 
Lucenaaire, 20 h : P. Le Bosco (Vilta- 
Lobos, Ponce. Murai!) . 

Eglise Saiat-Rocb, 20 h 30 : Ensemble ins- 
trumental A. Siajic, dir. A. Stajic 
(Mozan). 

Eglise réformée de TAinmciatiou. 

20 fa 30 ; J.-B. Courtois (Bach). 

Crypte Sainte- Agnès. 21 h : Ensemble 
Erwartung, dir. B. Desgraupes (Scboen- 
berg). 

Orangerie, 12 h 30 : N. Bera-Tagrine (Cho- 
pin). 

La Table Verte. 22 h : voir te 5. 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : voir 1e 5. 

Centre Bbaendorfer, 18 h 30 : J. Victor. 
P. Siecrw. 

Eg&se a r mé ni enne cathoSqne, 21 fa : 
Ensemble vocal J. de Matenroil, Chœur 
Cum Jubilo de Vincennes, Orchestre Ad 
An cm de Paris, dir. D. Fanal (Vivaldi. 
Mendelssohn, Bach). 

VENDREDI 7 JUIN 
Théâtre 3 sur 4. 1 8 h 30 : voir le 5. 

La Table Vêtu, 22 b : voir ta 5. 

Orangerie de Bagairfle. 12 h 30 : Y. Podr- 
tar (Chopin). 

Lacenasire, 20 h : voir ta 6. 

-Notre-Dame, 16 h ; Butler Uuivcnity Cho- 
ral. 

Théâtre des Cfanmps-Elysécs, 20 h 30 : voû- 

ta 6. 

Sage PleyeL 20 b 30 : Nouvel Orchestre 
phjfbsrmoaiqac. dir. R. Fruhbeck de 
Bnurgos (GlUck, Schumann. Debussy...). 
EgBæ américaine, 20 b : Name (Calkins. 
Jaggard. Lippe...). 

Qrqge dHiw, 20 b 45 ; Ensemble vocal 
J.-P. Loré. dir. J.-P. Loré (Orff. Xénakis. 
Ohana). 

Eglise des BtOettes. 20 h 30 : T.-O. Thomp- 
son. J. Cohen (Poulenc. Ménotti, Hacn- 
deL_). 

SAMEDI 8 JUIN 

RwBn-Franee, AmStorlmn 106, 15 h : 

M. Tipo. K. Gilbert (Scartani). 
Lncernaêne, 20 h : voir (c 6. 

Orangerie de BngaieBe, 15 h : G Joly 
(Chopin). 

U Table Verte. 22 b : voir le 5. 

Théâtre 3 snr 4, 18 h 30: voirie 5. 

Crypte Sainte-Agnès, 21 b : voir ta 6. 

Eglise Snmt-Merri, 21 h : M. Bannis 
(Bach. Scartaoi. Solotarev...). 

18 Théâtre, 16 fa 30 : N. Tamestiu 
P. Bouyer (Beethoven, Franck. Stra- 
vinsfcy). 

Heure mnstaata de Montmartre. 18 h : 

N. -L Wright (J.-C. Bach. Mendelssohn. 
Hïndemiib...). 

DIMANCHE 9 JUIN 
Eglise Saint-Mcrri, 16 h : Ensemble de 
guitares de Paris (Phaltsc, Mozart, 
Bach...). 

Théâtre 3 sm 4, 18 h 30: voir ta S. 
Orangerie de Bagatelle. 15 h : B. Eidy 
(Chopin). 

Eglise Safat-Losb en File. 19 h : Ensemble 
Souo Voce, Ensemble instrumental baro- 
que. dir. H. Ribeiro de Magalacs 
(SchUcz. Btunehude.Tctanuuui). 

EgEtae amériralne. Il b : Tti) County 
Cireux 

Egfise Saint-Rocb, 17 h ; Ensemble vocal 

J. -P. Loir (Mmieveitii, Haydn, Schu- 
bert...). 

SaBe PleyeL 20 b : Orchestre de Paris, dir. 
D. Barenboïm. Chœur de l'orcbcstre de 
Paris, chef de chœur : A. Oldham 
I Mozart). 

Théâtre da Rond-Point, 11 h : Quatuor 
A- Berg (Beethoven. Mozart). 

Lncernaïre, 20 h ; Ensemble instrumental 

H. S. XXI (Leibowitz. Lenot, Rif- 
faud_. ). 

LUNDI 10 JUIN 

Notre-Dame, 16 h ;TiTi County Chorus. 
Radio-France, Grand Antfilotiam : Cycle 
anmsmatiqiie. 18 fa 30 : iGarcia. Man- 
HnKnî. Schuitz) ; 20 h 30 : (Malec, Ris- 
set). 

Théâtre 3 sar 4. 1 8 b 30 : vcâr ta 5. 
Lncernaïre, 20 h : L. Robert-Dicssel. 

K. Diessd (Debussy. Robert, Lesur...). 
Egfiw réformée «TAmeuH. 20 b. 45 : 

F. Es pinasse (Bach). 

Sa iute -Cha prllr . 18 b 45 et 21 h : Ar» asti- 
qua de Paris. 

Athénée. 20 fa 30 : R. Brasou (Gluck. 
Mozart, Beethoven) . 

Chapelle de la Salpétrière, 20 h 30 : Cho- 
rale universitaire de Jussieu, dir. 
D. Hazan (Bach. Schubert. Beethoven). 
Théâtre da Road-Poûn. 20 fa 30 : Quatuor 
A, Berg (Mozart, Bartok, Ravel). 
Rnnrlagh. 20 h 30 : E- Ludmer (Bach, 
Mozart. ScfaumatuL..). 

Egltae des BiDettes, 20 fa 30 : P. Sotar. 

MARDI 11 JUIN 

Théâtre des Champs-Elysées, 2(1 h 30 ; 

A. Wcisscnbcrg (Bach). 

Rasüiqne Sainte-Clotilde. 20 h 30 : Ensem- 
ble Bach de Paris, Chorale J. Von 
Webcky (Bach). 


Sade Plcyel, 20 h 30 ; Ensemble orchestral 
de Paris, dir. W, Boette ber (Mozart, Bee- 
thoven). 

Sorbonne. Grand A mphi thé â tre, 20 b 45 : 

voir te 6. 

Eglise Saint -Séverin, 2] fa : Orchestre et 
c bonde P. Kuentz ( Bach, Vivaldi). 

Théâtre 3 sar 4, 18 h 30: voir le S. 

Théâtre du Musée Crétin, 20 fa 30 : 
N. Denizs, D. Abramovilz (Schumann, 
Duparc). 

Porte de ta Suisse. 20 h 30 : J. Petxinbo. 


Les opérenes 


RANELAGH (288414-44). k 6 à 20 b 30 : 
Les Brigands. 

THEATRE DE PARIS (874-10-75). Pe- 
tite salle (D-, U). 21 fa ; L'Amfipar- 
naso. 


Opéra 


PALAIS OMN1SPORTS DE BERCY 
(3424)1-23), (D.), 20 h : TurandoL 

Festival de l'Ile-de-France 

(720-23-87) 

L’HA Y-LES-ROSES, parc «k ta Roseraie, 
le 7 il partir de 18 h 30; Orchestre de 
chambre. P. Mcuci (Pcrgolcsc. Bach. 
Scartatti...). 

UMEIL-BRÉVANNES. égBae Saint- 
Martin et pue. le 8 à partir de 15 h 30 : 
Ensemble i nsi ru me nia) J.-W. Audoii 

I. Mozart. Mendelssohn. Suk...). 
VILLIERS. dnteaa et égfise de Dravcïl. le 

9 1 partir de 15 fa 30 : Orchestre de 
chambre tchécoslovaque de Prague, dir. : 
Olokar Siejska] (Bach, Haydn. Dvo- 
rak.. .1. 

GUERMANTES ET FERRIÈRES, châ- 
teaux, le 9 k partir de 1 5 h ; ensemble or- 
chestra) Harmonia nova, dir. ; D. Bouture 
(Mozart. Vivaldi. Respigfai—). 
KREMLIN-BICÉTRE, hôpital et hôtel de 
riHe, le 1 1 3 partir de 18 h : Orcbestre de 
chambre tchécoslovaque de Prague 
(Bach. Haydn, Mozart-.). 

Jazz, pop . rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65415). 21 h 30, tas 5, 6. 7, 8, P. Sellin, 
les 9. 10, 1 1 : J. Pctters Swing Band. 
DUNOIS (584-724)0), 20 h 30. le 7 : Etron 
fou Lekwblan ; les 8. 9 : J. Queriier No- 
oet ; le 10 : Joue contre joiu. 
ELDORADO (208-23-50), k II » 20 h : 
Dogs. 

GRANDE HALLE DE LA VHJLETTE 
(803-00-11). le 11 à 18 h 30: J.-J. Mo- 
mlini , O. Manûury. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 h : mer., ven. : A. Levy. jeu., lun. : 
Tan et Vincent, sam. : R- Hig. dim. : 
H. Gulbay, mu. : Y. Cbetata : 0 h 30 : 
mer. :N. Bienvenu, jeu. : M. Silva, ven., 
mu. : G. Bonard, sam. : Worthy Funks, 
lun. : J. Irvin. 

MONTANA (.54*434)81, (dim.) 22 h : 

R. Urtreger, R. Gakazzi. 
MUS1CHALLES 1261-96-20) 22 h : 
N cdc. S Hansen, M. Terra. J. Luod- 
gaard (dera ta 5) ; k 9 : P. Purvis. 

J. Ackennan;le 1 1 : P. EscofTier. 
MUTUALITÉ (32912-99), k 6 à 21 b : 
Misty in Roots. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30. ta 
5 ; J. Surnam, B. Phillips. J. Taylor, 

J. Christcnsen, ta 6 : L Coryel. E. Rent- 
ier. les 7, 8 : B. Carter. 

OLYMPIA (742-25-49), k II â 20 h : 
G. GiL 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 

J.-Ch. Capon. R. Gallïano, Ph. Mace. 
RADIO-FRANCE. AmBlorium 105 (524- 
1 5-J6) Je 6 à 20 h 30 : M Vallpis trio. 
REX CLUB (236-83-93). ks 5. 6 à 20 h : 
Worting Week ; ta 7 i 20 h 30 : CoU 45 
The Vagabonds et Yeyette. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : 
J. Queiters Swing Band (dcm. 1e 81 : à 
partir du 1 1 : F. Guin Swing Quintet. 
SUNSET (261-4660) (D). 23 h : Trio 
Ch. Valider. 

TROU NOIR (570-84-29), ta 5 à 0 h : 

A. Lindsay. J.-F. Pauvres. 

ZÉNITH (240-60410). tas 5, fi i 21 h ; Fo- 
teigner. le 7 à 21 h : A. Baa h u n g, ta 10 i 
20 b 30 : Chris de Burgh. 


VO : ST-ANDRE-DES- ARTS 
OLYMPIC-ENTREPOT - DELTA 



THEATRE MARIE STUART 




VINGT HUIT 
MOMENTS DE LA 
VIE D UNE FEMME 
AVEC "LE MORT" DE 
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En région parisienne 

ALÎVERS^UR-OISE. Eglise, k 8 & 21 h : 
K. Aizawa (Chopin). 

RACNOUET. sut chapiteau (363-51-71). 
k 7 à 21 h : P. Perret. 

BEZONS, CAC P. Eluard (982-2068). ta £ 
8 i 21 h : Enscmbk instrumental EL Fnt- 
letty (Mozart). 

BOND Y, Eglise Sl-Pkire. k 7 à 20 h 45 : 
Chorale de Bondy, Orchestre de chambre 
franco-allemand (Vivaldi, Pcrgolèse, 
Galuppî). 

BOULOGNE- BILLANCOURT, TBB 
(603-60-44). 20 h 30. le 5 : Slapscat, 
M. Lafcrricrc, M. Saury , le 6 : E. Lda n n 
Quarte L Art Bbkcy cl Jas Mcsscngere ; 
ta 7 : E. CsamüM Tria. Cl. Bolling Big 
Band: le 10 : Z. Reischer Quintet, 
D. Lockwood. - Auditorium (684- 
77-43), ta 6 à 20 h 30 : Orchestre dm 
CNEÎ,dir. Y. Lesung (Mendelssohn). 

LE BOURGET, 1 000 Club, k 8 k 21 h : 
Elan Quanct. 

CERCY- PONTOISE, Th. des Arts (030- 
33-331. 1e 7 à 21 h: G. Laf&ilta. 
COLOMBRES. MJC (782-42-70), k 10 i 
21 h : C* C. Louvel. 

LA COURNEUVE, CC J.-Houdrcmooi 
(836-54-10). le 8 à 20 h 45 : Cl. Nou- 
garo ; ta 9 à 15 h : F. Montaner. 

IVRY, Th. des Qnarttere (672-37-43), les 
7. 8 à 20 fa 30 : Divagations. 

LONCPONT-Sllt-ORGE, Egfise, ta 7 â 

20 h 30 : Ensemble Bach de Paris, dir. 

J. Von Wcbaky ( Bach) . 

MONTREUIL. Centre des expositions, ta 
8 i 20 h ; Cyclopc ; â 22 h : R- Miuouko. 

LES MUREALrX, Maison des loisirs 
(474-20-07) , 2' Festival de la jeunesse, ta 
6 â 18 h : Dynamic-Fusion/ Foehn : ta 7 à 

21 h : Danse Modem Jazz Smurf West 
Jazz Sexiet ; le 8 â 21 fa : T. Kunda. 

NANTERRE, Th. des Amandiers (721- 
18-Sl), tas 7, 8. 10 â 21 h. le 9 à 17 b 30: 
QuartetL - Auditorium M.- Ravel (747- 
11-40). te 7 à 12 h : H. Mercier. B. Pel- 
tre : le 1 1 à 21 b : Ch. IvaJdi. J. Routier 
(Fauré. Schubert, Mozart...). - Parc 
des An ci ennes- Mairicss ta 7 i 21 b : 
O. Nougaro ; ta 8 â 15 b : N. Percira, à 
17 h : R. Bah ri, 19 h : J. Garon. 21 h : 
B. Dcraime ; ta 9 à 14 h : Cuaneto 
Cedron. 16 fa : K. KaceL 18 h : P. Per- 
sonne, 20 h : A. Bashung. 

ORSAY. MJC (928-70-33). Ia7,fl 
21 h : La maison de Bernards Alba. 

P A VII.LONS-SO US- BOIS, Espace des 
Arts (848-10-30), le II à 20 h 30 ; Gala 
du Conservatoire. 

RUEIL, Th. A.-M*iranx (732-24-42). ta 7 
2 20 h 45 : A. Lagoya. 

SAINT-DENIS, Festival (2434)0-59). Th. 
G.-Philipe. les 5. 6. 7 â 20 b 30 : Huraan 
Scx la la la. - Basifiqne. le 6 i 20 b 30 : 
la Grande Ecurie et ta Chambre du Roy 
(Mouieverdil. - Bonne du travail, le 8 
â 20 h 30 : Trio Barreau x-Siohl. Flam- 
mer. - Th. G.-PMHpe, ta iû à 20 h 30 : 
Orchestre de l'Ile-de-France (musique de 
Vienne). 

S EN LIS. Auditorium F.-Liszt (453- 
39-99). 1e S à 16 b : M. Uufer (Bach) ; 
ta 9 â 16 h : A. Gouiton (Scartatti, Pergo- 
lèse. Gluck») . 

VILLEJUIF. EgUse Saiat-Cyr, ta 6 à 

20 h 45: CI. Moreau. 

VERSAILLES. Graud-Trtanou (950- 
13-42), ks 7, 8 à 21 h : ta Cid; le 11 à 

21 h : Phèdre. 

VINCENNES. Tour du village (365- 
63-63). dim. soir, lun.. mar, 21 h, dim, 
16 h : LMS. 


LE PRNTEMPS DU THEATRE 
PARI S 19 8 5 



DERNIERES 

LE TRIOMPHE DE L'AMOUR 

KLfiTER/ MARIVAUX /ROND POINT 

29 MAI -6 JUIN 

HELENE 1927 

SURGERE / MJHOMAS / M/UHURMS 

30 MAI -30 JUIN 

LE PARADIS SUR TERRE 

CHAiLLOUX / T.WUUAMS / AQUARIUM 
i H JUIN - 23 JUIN 

METEOROLOGIES 
RAMBEKT / ESPACE CARDM 
Il JUIN -22 JUIN 

DE SAXE, ROMAN 
LAGARŒ/ MADELEINE 
14 JUIN -22 JUIN 

mËÊm 

LES SOLDATS 
REGY / JlfNZ / BASTILLE 
7 JUIN - 15 JUIN 

RED HOUSE 

JESURUN/ AMERICAN CENTER 
4 JUIN -9 JUIN 


ROUTE 1 AND 9 
WOOSÏÏR GROUP «CBASUUE 
25 JUIN -30 JUIN 



üdhÆ; 











théâtre 13 


■ni di rua 

24, HW8 DATHL ir 
TEL- : S38J6.3Q 
KÉTBO GLACffiRI 


yw 


CDN Rei/ns et J7N 


jean-pierre 

miquel 


Cetie pièce est Pune des plus belles, Tune des plus fortes de no- 
ter. Jean-Pierre Miquel b dirige avec beaucoup de soin et de dou- 
ceur. Et l'acteur Jean-Louis WoliT fait là» dans te rAte de James, une 
création magnifique... il joue du verbe de Pin ter comme d'un instrument 
de musique inconnu, sauvage, c'est du grand art. MICHEL COCJRNOT. 


ie , 

DELMAS B I E A R Y 548.92.9,/ 


SALLE 2i à 21 h 15 


LA PART 
DU RÊVE 



» MA FEMME 


TCHEKHOV 

■,n en sec-"- üü Mcrcet Cu'veiièr 




Irmfe 


Club du Monde des Spectacles 
Tl Réservation 




liste des Spectacles 

i location réservée aux aefttérents 
| du Oub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 


Dahr Nombre 

cranic depfacei. 


FESTIVALS 

m Festival d’Afac-n-Provsn e a, Orfao. de Momavertfi, misa an scène : Cl. Goretta. la 
15/07 (310 F au fieu de 320 F), la 18/07 (440 F au Eau de 450 F : 310 F au lieu de 
320 F), le 18/07 (440 F au lieu de 450 F ; 3T0 F au lieu de 320 R. Concert Mozart, la 
28/07 (270 F au lieu de 280 R : Kmg Arthur, de PiaeeB. le 12/07, 270 F au lieu de 
280 F. 170 F au Beu de 180 F; le Paradis er la Péri, de Schumann, le 21/07. 270 F au 
Beu de 280 F, 170 F au Beu de 180 F. 

Location ouverte aux non-adhérents (tarif normal). 

• Festival de Mo n t p ellier, du G/07 au 4/08, toc. ouverte pote tous las 120 concerts, 
tarif normal. Progr. sur demanda écrite. 

• Festival de Unes. Turandoi. les 9. 11. 12/07, 310 F (tarif normal) : Ballet de l'Opéra 
de Paris (Roméo et Juliette), las 23, 24/07. 200 F fT.N.1 ; Don Quichotte. Isa 27 et 
28/07 (T.N.J ; Progr. sur demande écrite. 

• Festival des nuits de resterai - P.-Canfin, Dense, du 2/07 au 3/08 ; soGstss du 
Ballet M. Béjart. le 2 : P. DupondL la 7 ; Alwin Nikotafs. la 12 ; ballet R. Petit, le 22 
(Symphonie fantastique) ; ballet de l'Opéra de Lyon (Roméo et Juliette) ; baBet de 
I 1 Opéra de Riga (le Lac des Cygnes. 140 F au fieu de 17Q R ; A. Piazzota et MSva, le 
•20 : J. Bah Ge, le 15 : Ris « Dancaries. le 3/08 (100 F au Beu de 120 F). 

• Festival de Vafacno la Romaine. Eurtdyce. de Cacdni. las 17 et 19/07 (140 F au Beu 
de 170 F -.80 F au lieu de 80 R; Orphée, de Haydn, les 24 et 26/07 (200 F au Beu de 
2B0 F. 140 F au Beu de 1 80 F ; 80 F au Beu de 100 R. 

Tarif dub pour toutes les autres manifestations. 

• Rencon tr es muaicalea de Beeune. du 2B/Q6 au 13/07 avec en particuBer : choeur de 
r Orchestre de Lyon (Bach. Montaverdi, Pstestrina) la 29 ; London Baroque Ensemble. 
Emma IGrby (soprano) ; Hsendel. le 5 ; M. Rudy, piano (5chubert. Prokofiev. Scriabine. 
le 12 ; Quatuor Mefcn de Stuttgart (Schumann, B eethoven. Haydn) le 13. (45 F eu Beu 
do 70 F.) 

• Festival d'Orange. Boris Godounov. le 27/07 (490 F au fieu de 500 F. 370 F eu Beu de 
380 F ; le Requiem, de Vorsfi. version ballet, le 3/08 (340 F au Beu de 350 F ; 240 F au 
Beu de 260 F. 


m 



THEATRE 


• American Cerner : « Red House • (cadre du P rin temp s du théâtre), de J. Jeeurum. 
jusqu’au 9 juin, les S. 7. 8 juin â 21 h, 65 F (75 R. 

V Antoine : le SabBer. de Ntoa Compensez, jusqu'au 25 ou SOjuin. 140 F (180 R. 

• Artistic Athvaine, les Amoureux, de C. GoMoni. jusqu’au 30 juin. A 20 h 30. relâche 
lun.. dsn. soir, 65 F (70 R. 

■ Bastille, les Soldats, de JL Lenz (Printemps du Théâtre) jusqu'au 1 6 juin, (grande safleL 
les 11, 13, 15 juin à 21 h, 66 F (76 R ; (petits sa Bel, Routa 1 and 9, du Woostar 
Group, du 25 au 30 juin, h» 25, 27, 29 juin A 21 h, A 65 F (75 R. 

• Bouffes Parisiens. Taifeur pour dames, de Feydeau, jusqu'au 15 juin, les 7. Tl, 12. 
13. 14juin A 21 h, 126 F(180 R. 

et le Journal intima de SaBy Mon, la lundi 10 juin A 20 h 3Q, 70 F (90 R. 

• Cartoucherie de Vïncsmes. 777777 

• L’Aquarium : le ParwSs sur terre, de T. Wüfianw (printem p s du théâtre) jusqu'au 

22 juin, les 11. 13, 15. 19,21 juin A 20 h 30. 65 F (75 R. 

• Tempêta : Plaça de Breteui. mise en scène P. Pradinss. jusqu'A fin juin, 55 F (80 R ; 
Joé. d’après les Lettres A Ginette. 55 F (80 R. 

• Casino de Parie, Gainsbeurg en concert, du 20 septembre au 20 octobre ; les 20. 21, 
24, 25. 26 septembre A 21 h ; les 22. 29 septembre A 16 h ; les 2, 3 octobre A 21 h, A 
130 F (140 R. 

• ChaBot, ubu Roi. jusqu'au 15 juin, du 11 au 15 jun A 20 h 30. 55 F (65 R : MHa 
francs de récompense, mémos dotas A 20 h 30, 55 F (66 R. 

• Cité intern a tio nal e. Grand théâtre : la Machine infer nal e, de J. Cocteau. 
(M. DelarueHa), jusqu'au 29 juin, les 12. 14. 22. 28 juin â 20 h 30, 45 F (55 R. reL 
dan.. hsL, mer. 

• Cométfle- F rang ai te, Chant pour law planète, soirs A 20 h 30. saut derv, 90 F (120 R. 

• Conciergerie du Pétais, Spértacus. de J.-L Ljeener. tisdg 15 au 31 juàfet, sauf 18 et 

23 juillet) A 20 h 30, 55 F (66 R. 

• Déoh a rgwurs, tfiroahhna mon amour, de M. Pures (M. Lmndsato), A 20 h 16. 

• Edouard- VIL Chapitre U, de N. Simon (P. Mondy), soir A 20 h 30, 144 F (ISO R jusqu’à 
fin juin. 

• Espace KJron, Adam et Eve, G. Cofini, tis A 20 h 30. jusqu’au 30 juin. 60 F (80 R. 

• Font ai ne, Triple mixte, du lundi au vendredi A 20 h 30. relâche den, 111 F(150F). 

• Gaîté Montparnasse. Love, de M. Schisgal, jusqu'A fin juin, aoir 20 h 45, 100 F 
(150 R. 

• Le Bruyère, Guérison améri ca ine, par L Terârff, tb sauf cfcn.. haï.. A 21 h. 80 F 
(110 R. 

• Théâtre du Lys, les Créanciers, de Strindberg, (M Lanoble), soir A 21 h. 53 F (60 R. 

• Madeleine : De Saxe, roman de J.-L Légères (printemps du théâtre), les 15, 19, 
21 jun A 20 h 45. 65 F (75 R. 

• Mathurins, Hélène 1927 (printemps du théâtre), tes 3, 4, 7. 12, 18. 21. 29 juin A 
20 h 46. BS F (75 R. 

• Mogador, te Journal d’Anne Frank, les 7, 13, 22. 26 jun A 21 h. les 2, 10 jufitot è 21 h 
A 110 F (130 R. 

• lâontpemasee : Tchékhov, Tchékhova. jusqu'A fin jun A 21 h, 80 F (90 R. 

• Odéon. OEtSpe Roi. les 12. 16 juin, A 20 h 30, A 73 F (85 R ; NoUa Porno» (danse) le 
28 juin A 20 h 30, 140 F (160 R ; MA PBtssetkaia (danse) la 4 juillet A 20 h 30, 140F 
(160 R. 

• Patois des Congrès. Carmen (baSet tf Antonio Gadès) les 18, 25 juin A 20 h 30. 145 F 
(180 R. 

• Et jazz, BtoFftzgeraM, Oscar Peterson, Ie24jwn A 19het 22 h. A 16SF(210F>. 

• Rond-Point. 5 n6s modernes, les 11, 14, 15, 18. 19juinA20het IBjuinè 15 h. 80 F 
(90 R. 

• Théâtre 13, la Coflection. de H. Pimar, jusqu’A fin juin A 20 h 30. 50 F (55 R. sauf 
dru., 15 h; roi. lun., mer. 

• Olympia, Café théâtre : 17 juin, Pierre et Marc Jofivet A 20 h 30. Jango Edwards : 
18 jàn A 20 h 30. Ssrga Papagaffi, Ryfng Pichets : 19 juin A 20 h 30, Luc Durand, Mare 
Fevreau/Sd ; 20 jun A 20 h 30. Denis WensrwafcL Français Syhrant, Marianne 
Sergent ; 21 jun A 20 h 30, Mni et Ma». J.-P. Fauré ; 22 jusi A 20 h 30, Michel 
Laguayrle, du 17 au 22 juin. 50 F (100 R. L'Opérette A l’Olympia du 25 au 14 jdBet. 
martfi, jeudi, vendredi A 20 h 30. 70 F (100 F) ; 10. 11, 12 saptmbre â 20 h 30. 
Amafis Rodriguez, 70 F (100 R. 

• La Renaissance. Ruy Btes. ds V. Hugo, jusqu'au 30 juin. A 20 h 30, tos8, 11. 14,20. 
28 juin. 130 F (150 a 






Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.) 


Prénom 


'■ë Rue N" Ville - 

£ Code postal N"CarteQub 

8j Chèque joint à l’ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
'ÿ et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Soint-Lazore 75009 Paris. 


A retourner au journal UE MOM3E, service publicité, 5 , rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spectacles et je joins 100 F français par 
chèque ou mandat-lettre â l’ordre du journal "Le Monde". 


Nom Prénom 

Rue - - N° Ville - 

Code poslol — N” tel. 
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^SS- Jÿa-y^X. \ OttMB Hfilka, I» 

(29T49-70> ; Saut-MicbeL S- (326- 
79-17) ; S*jnW3«m*in Stad». S" (633- 
63-20).;. ElysÉcs Lincoln, 8- (359- 
Ambassade, » (359-3M4) ; 

^™x U,e L BaawBr * nBl,e ’ 15 ‘ <575- 
79-79J-; Bk&vcbsb Mantannasse, 15* 
(544-25-02) ; vX ■ ST(742- 
72-52) ; Richeüta, 2* (233-56-70) ; 
Saint-Lazare Psoquksr, » (3S7-3543) ; 
Natloe, 1> (343-04-67) ; Fauvette, !» 
(331-56-86) ; Matai, 14» (53^-52-43) ; 
»omp*™«e PBthé, 14- (320-12-06) ; 
Oumunt Ca rnati o n , 15» (828-42-27) : 

(651-99-7S); Images. 1» 

LE MmJLEUB DE IA VIE (Fr.) : 
George V, » (562-41-46). 

MBHIMA (A_, ta) ; Ga m ao nt Kallec. 

1" (297-49-70) ; Saint-Germain 
gWjdO» (633-63-20) ; Paris, » (359- 
53-9 9)^Bg nveitte Montparnasse, 15* 

MOJ ADO POWER (Meâu vjj.) :Xaüra. 
4» (27847-86). 

NASMNE H ODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43. » (770- 

N0STALGHKA (IL, væ.) : Ciné Beu- 
bourg, » (271-52-36) ; Bonaparte. 6> 
(326-12-32); UGC Rotonde. V (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (562-20-40). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 

(•) : R6pobKe Cinéma, 11 « (805-51-33). 
PARS, TEXAS (A, vol) : UGC Mar- 
benf. » (561-94-95). 

PARKING (Fr.) : Forain Orient Ezerss, 
1- (23342-26) ; Rot 1» (23643-93) ; 
Hutefeoifle, &> (633-79-38) ; UQC 
Montparnasse, fi* (574-94-94) : 
George V,-8* (5624146) ;Marignan. fr> 
(359-9242) ; Françak, » (770-33-88) ; 
Athéna. 12* (343-0065) ; Fauvette, 1» 
(331-56-86) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
Parnassiens. 14* (335-21-21) ; UGC 
Convention, J 5* (574-9340) ; Palhé CU- 
eby, 18» (522-46-01). 

PARTIS, REVENIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (574-94-94) ; UGC Biarritz. 
8* (56 2-2040). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.n : Tten- 
püers, » (27294-56) ; Sttx&o 43, » 
(7706340). 


LES PLAISIRS INTERDITS (h.) (**} ; 
IA, panmonnt Gty. 8* (56245-76) ; 
yJ., Parammnt Marivaux, 2* (296- 
“«0)- 

PÉWLEN LA DEMEURE (Fr.) : Cbo 
obes, 6» (633-10-82) , 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : 14- 
JnOlet Parnasse, 6- (326-5800) ; UGC 
Champs-Elysées, fr (562-2040) ; UGC 
Boulevard.» (574-9540). 
KENDEE-VOUS (Fr.) : Rex. 2> (236- 

83- 93) ; Ciné Beaubourg, » (271- 
52r36); UCG Damon, 6» (225-10-30); 

‘ UCG Montparnasse, fi» (57494-94); 
UCG Retende, 6* (574-94-94); George- 
V, » <562-42461; Saint-Lazare ft*- 
quicr, 8* (387-3543) ; UCG Biairitz. 8* 
(562-2040); UCG Boulevard, » (574- 
9540); UCG Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UCG Gobdint, 1» (336-2344) ; 
Para muent Orléans, 14* (5404591); 
UCG Convention, 15- (574-9340); 
14 Juillet Beangrenclle, 15> (575-79-79) ; 
Calypso. 1» (380-30-11); Pathé Chdre. 
1» (5224691). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A-, ra) (•) : Paramount City, 8* (562- 
4M6); Gcwgü-V, » (562-4146); wS, : 
Paramoom Marivaux, 2* (296-8040); 
Paremoom Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
meent Mompareaiar. 14* (335-3040). 
LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30) ; UGC Biarritz. » (562- 
20-40); UGC Boulevard. 9» (574- 
9540); Paris Oafc, 10* (770-21-71); 
Fauvette, 1» (331-56-86): Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040). 

ROCK. ROCK, ROCK (Æ, v a) : Action 
Ecoles, 5* (325-72-07) ; Studio Bertrand. 
7* (783-64-66), 

LA ROSE POURPRE VU CAIRE (A* 
T.O-) ; Gaumont Halles, 1» (29749-70) ; 
Studio de la Harpe, S* (634-25-52) ; 
Paramount Odéan, 6 e (325-59-83); 
Pagode, 7* (705-1 2-1 5) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) : 
14 Juillet Bastide. 11* (357-9091); 
Esc&rial Panorama. 1» (707-28-04); 
14 Juillet BeaugreneUe. 15* (575- 
. 79-79) ; Mayfair, 16» (525-27-06) ; v,f. : 
Richebea 2* (233-56-70) ; Panaoura 
Opéra, 9* (742-56-31) : Nation. 12* 
(543-04-67) ; Paramount GobeHas. 1» 
(707-12-28) ; Ganmotn Sud, 14* (327- 

84- 50); Mïramar, 14» (32049-52); 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ASSOIFFÉ, film indien de Gurn Dtrtt 
(va) : St-Audr&des-Aru, 6* (326- 
80-25) ; Delta, 9* (878-02-18) ; 
Olympic Entrepôt. 14* (54443-14). 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE, film brésilien d'Hector Ba- 
beneo (vj>.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; CMymptc St-Germain. 

6» (222-87-23) ; UGC Odéon, 6» 
(225-10-30) ; Pagode, T (705- 
12-15); UGC Biarritz. 8* (562- 
2040) ; 14 Jidllet Bastille. 1 1* (357- 
90-81) ; Paroassiens. 14* 
(335-21-21) ; 14 Juillet Bcangre- 
odle, 15* (575-79-79). - VJ. Gau- 
mont Berlitz, » (742-60-33) ; UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94) ; St- 
Lazare Pasqnier, » (387-3543); 
Athéna. 12* (343-00-65) ; Fauvette, 
l » (33 1-5686) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ( Ôfelniioiil Convention, " 
1» (82842-27) ; PaiM CBchy. 18* 
(52246-01). 

L’ENFER EN QUATRIEME VI- 
TESSE, film américain «TAntonjr 
M. Dawson (VJ.>, Rex. 2» (236- 
8393) ; UGC Ermitage. 8* (563- 
.16-16); UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC GobeBns. 1» 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539: 
5243) ; Montparnoss, 14* (327- 

52- 37) ; Secrétao, 19* (241-7799). 
ESCALIER C, fihn fiançais de Jean- 

Charles Tacdtçlla : Forum. 1** (297- 

53- 74) ; Paramount Marivaux, 2? 
(2968040) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-5983); Gaumont Cotisée. 8* 
(359-2946) ; Paramount Mercmy. 

8° -(562-75-90) ; Paramount Ga- 


laxie. I» (580-184)3) ; P aremmiwt 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; 
Convention St-Cbaries. 1» (579- 
33-00) ;Passy, 16* (28862-34). 

STARFIGHTER, (Dm américain, de 
Nick Castel (vxx) : Forum, 1«* 
(297-53-74) ; Paramount. Odéon, 6» 
(325-5983) ; Gaumont Ambassade, 
8* (359-1908) : Gaumont RJcbe- 
Bea, 2 » (233-56-70) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Bastille. 1 1* 
(307-5440) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34301-59); Paramount Ga- 
laxie, (> (580-1803) : UGC Gobe- 
üns, I» (336-2344) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (335-3040) ; Convention 
Saint -Cliaries, 15* (579-33-00) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Images, 18* (322- 
47-94) ; Gambetta. 20* (636- 
1096). 

DES «TERRORISTES» A LA RE- 
TRAITE, film français de Masco ; 
14 JinDet Racine, 6» (326-1968). 

Y A PAS LE FEU. film français de 
Richard BaMiicci : Paramount City 
Triomphe. » (56245-76) ; Maxé- 
viBe, 9* (770-72-86) ; Paramount 


Opéra, 9* (742-56-31) ; Bastflk. Il» 
(307-5440) ; Paramount Galaxie. 
1» (580-1803) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-3040) ; Para- 
mount Orléans, 14* (5404591) ; 
Convention St-Charles, 15* (579- 
33-00). 


ROBIN RENUCCI 
CATHERINE LEPRINCE 


JEAN-PIERRE BACRI 

JACQUES BONNAFFE 



ESCALIER C 


JEAN-CHARLES TACCHELLA 


JACQUES WEEEP | CLAUDE R1CH| MICHEL AUMONT 
..... CATHERINE FROT . FLORENCE GIORGETT! 

F, CNA GEIIN 5.v.'S c-aï-îok r* rfo» ■ nwatn ciïârcî 

.. .. . J: AS-CKAï.LE; -ACC-ELL* ■: • AVJPA-1 .- JÎArN-CHASlcS V.C£*-:UlA 

, . ... . -i-.viii m-JSa . . v-W-; «rti sî-ï rf! 

- :x;p -i nt x-,«: . . .- - • V- .* fiM f:; VL WfTltf 


3040) ; Gaumont Conv en tion. 15* (828* 
42-27) ; Paramomn Mailka, 17* (758- 
24-24) ; P&ibé Oicliy, 18* (52246-01) ; 
Gambetta, 20* (636-10-96). 

L4 ROUTE DES INDES (A^ va) : Han* 
teTewUe, 6 » (633-79-38) ; Ambmde, 8* 
(359-194)8) ; EwariaL 13* (707-284M) : 
Kisopanorama, 15* (306>50>5Û) ; vJ. : 
Berfitt. 2* (742-60-33) ; Gaunont Sud. 
14* (327-84-50) ; Momparnos. 14* (327- 
52-37), 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) ; SÜU- 
Ambrobe, U* (700-89-1 6)- 
SERIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A_ va) : Cmé Beaubourg, 
3* (271-52-36); UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; George V. 8* (5624146) ; UGC 
Ermitage, 1» (563-16-16) ; v J : Breta- 
gne, 6* (222-5797) ; UGC Boulevard, 9* 
(5749540). 

SHOAH (Fr.) ; Otympic Luxembourg. & 
(633-97-77); Monte Carlo 8*. (225- 

09- 83); Otympic, 14* (54443-14). 

SOS FANTOMES (Æ, vJ.) : Opéra 

Nl^it. 2* (296-62-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
1988) ; Moarparnos (ILsp.), 14* (327- 
52-37). 

STAR WAR. LA SAGA (A., v a), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Espace Gahé, 14* (327- 
95-94). 

STEAMING.(A^ v.a) : Oné Beaubourg, 
3* (271-52-36); Sabn-Gennais VQlage, 
5* (633-63-20); Reflet Balzac. 8* (561- 

10- 60) ; Parnassiens. 14* (320-30-19). 
ETRANGER THAN PARADKE (A, 

vjx) : Saint-Aadrfrdo-Ans. 6 e (326- 
80-25) ; Saint-Ambroise, 11* (700- 
89-16). 

SUBWAY (Fr.) ; Forum Orient Express, 
1- (23342-26) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 


Quintette, 5* (633-79-38); Colisée. 8* 
(359-2946) ; Mïramar, 14* (320- 
89-52) ; Tourelles, 20* (364-3198). 

TERMINA TOR (A., v.a) ; Marigzan. 8* 
(35992-82J ; v J. ; Rex, 2* (2368393) ; 
Paramount Opéra. 9 1 (742-56-31) ; Gaité 
Rocbedtouan, 9* (87S91-77); UGC 
Gobdins, 13* (336-2344) ; Moclpar- 
nasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (52246-01). 

THATS DANCING (A^ v A ) : UGC 
Normandie. 8* (563-16-16) . 

LE THE AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1« (297- 
4970) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) : 
Ambassade, 8* (3591908) : Lumière, 9* 
(24649-07) ; Montpanios, 14* (327- 
52-37). 

THE BOSTONIANS (A_ v.o.) : Epée de 
Boa, 5* (337-5747). 

TOXIC (A_ v.a) (*) : Paramount Odéon. 
6* (325-59-83) ; Paramount City. 8 e 
(56246-76) ;vX : Paramount Marivaux, 
2* (2968040) ; Rex. > (23684-93) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31 ) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343411-59) ; Para- 
mount Galaxie. IF (580-18-03) ; UGC 
Gobdins. 13* (336-2344) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579 
33-00) ; Secrétait. 19* (241-77-99). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6 (544-57-34). 

WITNESS (A., v.o.) : Gaumont Halles. 1** 
(2974970); Bretagne, 5* (222-57-97); 
Hantcfesille. 6* (633-7938): Publieis 
Saint-Germain, 6 (222-72-80) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Mari- 
gnan, 8* (35992-82); 14 Juillet Bastille, 
11* (357-9081); PLM Saint-Jacques, 
14* (589-6842) ; 14 Juillet Beaugrenelk. 
15* (575-7979); v.f. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Nation, 12* (3434)4-67) ; UGC Gare de 


MONTÉ-CARLO - OLYMPIC LUXEMBOURG - OLYMPIC MARYLIN 


Une grand» auvra. Un pur dMf4fteuvre. 

Simone de Beauvoir/LE MONDE 

Un» ouvra admirable! 

Claude Roy/LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Uneiwnen a eo ich e at rallondelareméiiior a tioit... Un monument 
ÉvocatoIreL 

. Colette Audry (LIMITÉ 

"8MOAH”... une Interrogation pour l’humanité . 

Alain Rnkielkraut/LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Un É vénem ent cfaiém a tograplilque et historique.» 

Annette LevyVi/niard et Laurent Joffrin/LIBÉRATION 

B heures hale t a ntes, 9 heures de Sus pe n se (en 2 époques). 

Maurice Szafran/LE POINT 


Unflhn 


L’EXPRESS 


GAIMONT COUSÉE - MERCURY - PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MAU10T - PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT GALAXE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MARIVAUX - GAUMONT SUD 
PASSY - FORIM HALLES - CONVENTION ST-CHARLES - Cyrano VERSALLES 
Français ENGHiEN — ViSage NEULLY. 


Jamais imagos rrtmt été fflm ô os avec autant de rage et dbmour 
pour atteAndro une si définitive perfection. Ctest là le génie de 
LANZMANN. 

Edgar Reichmann/CARCHE 

“SHOAH* ce fihn qull faut voir et supporter de voir sous peine de 
se dé sh o n ores . . 

Pierre Murat /TELE RAMA 

Ce film, le plus tragique et le plus bouleversant qui ait été réalisé 
sur rhoîoc au s t e est un év é nem e nt e ss e nti el: ne le manque» pas! 

Michel Schiffres/LE JOURNAL DU DIMANCHE 

Courez voir "SHOAH*. Emmenez vos enfants. Vos élèves... Oast 
une œuvre (fart. 

Bernard Rederick/L’HUMANITE 

Un év é ne m ent conte mp orain. 

Jean-Francis H eW /'L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 

Un trempfin pour rénfec. LANZMANN filme Jusqu'à rhallucfaiatk>n. 

Jeanine Baron/LA CROIX 


Lyon, 1 2* (343411-59); Fauvette. 13* 
(331-5686); Montparnasse Pathé, 14* 

‘ (320-124)6); Mistral, 14* 15395243); 
Gaumont Convention, IP (82842-27) : 
Victor Hugo. 16* (7274975); Para- 
mount Maillot, 17* (75924-24); Pathé 
VV'cpkr. 18* (5224601); Gambenz. 20 
(636-1996). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

L'AMÉRIQUE INTERDITE (A- vJ.) 
(••) : Forum Orient Express, 1“ (233- 
42-26) ; UGC Enmlnge. 8* (563-16-16) ; 
Français, 9 (77Ô-3388) : UGC Gobe- 
lins. 13* (336-2344) : UGC Convention, 
15* (574-9340); Murat. 16* (651- 
9975) ; Secrétait, 19 e (241-77-99). 

.L'AS DE PIC (A, vxx) : Quintette. 5* 
(6337938) ; George V, 8* (5624146) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, v.a) : Reflet Logos U, 5e (354- 
42-34). Reflet Balzac, 8* (561-1(360). 

BARRY LYNDON (AngL, vx>.) : Grand 
Pavois, 15* (5544685) ; CaJypso, 17* 
(380-30-1 1). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Denfert, 14* 
(321414)1). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A_ 
v f.) ; Napoléon, 17* (267-6342). 

BROADWAY DaNNY ROSE (A_ vxx) : 
Panthéon. 5* (354-1904). 

CHRONIQUE DTJN AMOUR (lu 
v a) : Epée de bois. 9 (337-5747). 

LA CORDE RAIDE (A-, v.r.) : Paris Loi- 
sirs Bowling. !» (606-64-98) . 

COUP DE CŒUR ( A-, v.a) : Denfert, 14* 
(321414)1). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.-lL, 
vxj.) : Quny-Pniace. 5* (354-07-76). 


LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) : Saim-Ambroisc (h. sp.), 1 1* (700- 
8916). 

DERSOU OUZALA (Sot., v.a) ; Den- 
fcn. 14* (321414)1) ; Saia [-Lambert, 
15* (532-91-68), 

DIVINE MADNESS (A_, vJ.) ; Opéra 
Nigbl. 2* (29662-56). 

WJNE (A-, v.o.) ; Grand Pavots (b. îp.), 
15* (5544685). 

L’ESCALIER (A., v.o.) : Champollion. S* 
(354-51-60). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

Boîte i films, 17* (62244-21 ) . 
EXCALIBUR (A, »n) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LA FEMME MODÈLE (A^ va) : 

Action Ecoles. 5* (325-724)7). 

LA FILLE DE RYAN (A, v.o.) ; Rano 
Ugh. 16* (288-5444). 

LE FLEUVE (A., v.a) : Epée de Bois, 5» 
(337-5747). 

GEANT (An v.o.) : Forum, 1° (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-7936) : 
Reflet Balzac. 8* (561-1080) : Action 
Lafayetic, 9* (3297989) ; Parnassiens. 
14* (335-21-21). - V.f. : Lumière, 9* 
(246494T7) ; Images. 18» (52247-94). 

GETAWAY (A. va) : Forum Orient 
Express, 1“ (23342-26) ; UGC Odéon. 
6* (225-10-30) ; George V, g* (562- 
4146) : M aligna n, 8* (359-92-82) ; 
14 Juillet Beaugreuelle. 15* (575-7979). 
- V.f. : Lumière. 9* (24649417) ; Bas- 
tille, 11* (307-5440); Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Palhâ 14* 
(320-12-06); UGC Convention. IS* 
(574-9340) : Murat. 16> (651-9975) ; 
Palhé Wépler. 18* (52246-01). 
CREMLINS (A_ v.f.) : Paris Lotsiis Bow- 
ling, 18* (606-64-93). 


En VD ; GAUMONT CHAIIPS-B.YSEES» MÏRAMAR» PARAMOUNT ODEON 
STUDIO DE IA HARPE» SAURONT HALLES» LA PAGODE» 14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET BEAUGRENEUE» MAYFAIR» ESCURIAL PANORAMA 
En VF : PARAMOUNT OPERA» 6AUM0NT RICHEIEU» PARAMOUNT MONTPARNASSE 
6AUM0NT CONVBITKÏN » GAUMONT SUD - 6AUM0NT GAMBETTA 
OJC HT PATHE» PARAMOUNT 60BEÜN5» NATION ■ PARAMOUNT MAIUOT 

J Ürâôsï POURPRI 
1 DU CA1RE 


est sans doute' le film le plus SU 

achevé de WOODY ALLEN, 

cetui dans lequel apparaissent 

le mieux son idée du cinéma, sa poésie, sa 

profondeur. LE MONDE - J.M. G. Le Oeao 

WOODY ALLEN atteint cette lois la perfection 

absolue. FftANCE-SOIR - R. Ctiazal 

Le seul véritable événement du Festival de Can- 
nes. l'Evénement du jeudi - m Bouiui 


Un plaisir absolu. 
Le chef-d’œuvre. 


LE POINT -M.Ledére 


LE FIGARO -C Barrières 


Cannes vient enfin de voir un chef-d’œuvre. 

LE MATIN DE PARIS -M Ciment 

Vivats pour WOODY ALLEN! paris-match-jm Bescos 
WOODY ALLEN crève l’écran. Quel bonheur! 

TÉLÉRAMA - C.M. Trêmois 

»n. -ii 'J-. *BT e9k<* üj mZ» XL* rwTÏ -w ’^LC 

BOOt BUfiS tBU ROUBB. JOHE HYNU RYH MOKSLo MUiU XlfH GCQ3MDT A11BI 



En VF : GAUMONT OUEST» EVRY GomoBt* THUUS Belle Epine Palhé 
CRETBL Arfri • ROSNY Artel • NOGBIT Artel • WGHIEN François 
VBSAILLESIoxam-RUEIL Ariti-VEUZY 2 


NOUVELLES LRONIIERES PRESENTE 


TMS 
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NEW VIDEO 



VIDEO SHOW PERMANENT OU 11 JUIN AU 16 JUIN 1985 DE 14 H A 20 H ENTREE GRATUITE 

AU MUSEE 0 ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS 11 AVENUE DU PRESIDENT WILSON 75016 PARIS 
LE 13 JUIN A 21 H LIVE VIDEO SHOW . THE PASSION OF PASSION DE KIT FITZGERALD ET PETER GORDON 
PRIX DES PLACES : 90 F LOCATION NOUVELLES FRONTIERES TOUTES AGENCES PARIS TEL. 2732525 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


HOLLYWOOD GRAFFITI (A.) : Rialto. 
19* (607-87-61). 

HAÏR (A_ Y.O.J : Boite à films. 17* (622- 
44-21). 

IF (Ang.. v.o.) : Reflet Médicis. S* (633- 
25-97). 

L'IMPORTANT. C'EST D’AIMER (Fr.) 
<••) : Botte à films, 17* (622-44-21). 

L'INCONNU DU NORD EXPRESS (A- 
v.o.) : André Bazin. IP 1337-74-39) ; 
Saine- Lambert, 15 (532-91-68). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois. 15 «554-46-85). 

LAWRENCE D'ARABIE (A^ vn.) : 
Ranelagh. 15 (288-64-44). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) : Studio Bertrand. 
7* (783-64-66). 

MAN HUNT (A^ va) : Action Christine. 
5 (329-1 1-30). 

MIDMGHT EXPRESS (A., v.f.) (*") : 

Capri. y (5051 1-69). 

MAMMA ROMA (II) : Riaho. 19» (607- 
S7-6I). 

LA NUIT DE L*ICU A NE (A_ v.o.) : 
Champo. 5 1354-51-60). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Aerien 
Lafaycue.9' (329-79-89). 

ORANGE MÉCANIQUE lA^v.o ) (■•) : 
Châtelet Victoria. 1“ (508-94-14) ; Boîte 
â fil ms. 17- (622-44-21 ) . 

PA L’UNE A LA PLAGE (Fr.) : Dcnfcrt. 
14 e <321-41-01). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 
vjo.) (•). Châtelet Victoria. 1** (508- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15 (532-91-681. 


Cinéma 
pleine page 


LE LIVRE DES LIVRES : réper- 
toire général thématique des 
ouvrages sur le cinéma en langue 
française (1 500 titres|. Index de 
la presse spécialisée et des biblio- 
thèques. Dossier historique et 
analytique. Textes de Barthélemy 
Amengual. Claude Beylie, Jean- 
Pierre Déporte. Claude Gauteur, 
Jean Mitry, Vincent Pinel. Inter- 
views d‘ éditeurs et responsables 
de collections. 

200 pages : 84 F. Toutes librairies 
I franco 9SF.|. 

LHERMINIER 

BP 219. 75524 PARIS CEDEX 1 1 


PIERROT LE FOU (Fr.l : Saint- 
Lambert. 15 (532-91-68). 

POUCE ACADEMY (A, y J.) : Arcades. 
2* (233-54-58). 

POLTERGHEZST (A, v.f.) {••) Maxé- 
vüle.9- (770-72-86). 

LE PROCES (A_ v.o.) : Epée de Bois. 5 
(337-57-47). 

LA POUPÉE (Fr.) : Dcnfcrt. 14* (321- 

41-01). 

PSYCHOSE (A, v.a) : Action Chris- 
tine B», 6* (329-11-30). 

ROBIN DES BOB (A_ v.f.) : Napoléon; 
17* (267-63-42). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15 1554-56-85). 

5KZNOUSSA (Fr.) : DenferL t* (321- 

41- 01). 

LES SORCIÈRES (It> : Reflet Logos. 5 
(354-42-34). 

LA STRADA (11. v.a) : Saint-Lambert. 
15 (532-91-68). 

TAXI DRIVER (A. v.o.) (•“) : Boîte à 
films. 17' (622-44-21). 

THE GLENN MILLER STORY (A, 
vnl : Forum Orient Express, 1 e * (233- 

42- 26) : Quintette. 5 (633-79-38) ; 
Georgc-V, 8* (562-41-16) ; Parnassiens, 
14* (33521-21). - VJ. : Français, 5 
(770-33-88). 

TIUSTANA (Fr.) : Denfert, 14» (321- 
41-01). 

LES TUEURS (A^ v.a.) : Action Chris- 
tine. 6* (329-1 1-30). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.l : Denfert. 
14- (321-41-01). 

YOU AND ME (An-v.o.) ; Action Chris- 
tine. 5 (329-11-30). 

Les festivals 

CHARLOT Péniche des Arts. 15 (527- 
77-55). T.Ls.. 21 h : Chariot papa : Char- 
iot à rbdtcl ; Chariot et ma belle en pro- 
menade. 

50* ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(v.o.). Action Rive Gauche. 5 (329- 
44-40). Mer. : les Rendez-Vous de Hong- 
kong ; jeu. : Elle ci Lui ; ven. : la Fille sur 
la balançoire : sam. : le Jardin du Diable : 
dim : les Implacable : lun. : le Soleil se 
lève aussi: mar. : la Brune brûlante. 
Salle D : mer. : le Signe noir . jeu. : Chut, 
chut, chère Charlotte : ven. : la Fille sur 
la balançoire : sam. : Dieu seul le sait : 
dim. : l'Affaire Cicéron : lun. - An revoir 
Charlie: mar. : Justine. + UGC Mar- 
beuf. 5 (561-94-95). SaBe 1 : mer. : le 
Château du dragon : jeu. : Pêché mortel ; 
ven. : Crime passionnel ; sam. : Niagara : 
dim. : le Grand Sam: lun. : David et 
Bcthsabcc: mar. : I* Affaire Cicéron. 
Salle II : mer. : Carmen Jones : jeu. : b 
Flèche brisée ; ven. : le Fleuve sauvage ; 
sam. : les Chariots de feu : dim. : Butch 
Cassidy et le Kid : lun. : Phantom of tbc 
Paradisc (*) ; mar. : les Neiges du Kili- 
mandjaro. 


MARGUERITE DURAS. Denfert. 14* 
(321-41-01). Mer., sam., dim-' mar.. 
17 h 30: India Scng: vend- 18 h : te 
ramim ; jeutL. 17 h 30 : Anrdia Steiner. 
MARIN KARMTTZ, ét&tenr de (Bras à 
Paris. Centre G.-Pompidou. salle 
Garance (278-37-29) : mer. 20 h 30 : 
Padre padrone, de P. et V. Taviam ; jeu. 
14 h 30 : Kaos. de P. et V. Taviam ; 

17 h 30 : r Angoisse du gardien de but au 
moment du pénafty. de W. Weoders; 
20 h 30 : Martin « Léa, d’A. Cavalier : 
ven. 14 h 30 : le Couteau dans b tête, de 
R. Hauff : 20 b 30 : le Navire tught. de 
M. Duras : sam. 14 h 30 : les Larmes 
amères de Fetra Von Kant, de R.-W. 
Fassbindcr; 17 h 30 : Maman KBsters 
s'en va au ôd. de R.-W. Fassbtnder; 
20 h 30 : la Troisième Génération, de R-- 
W. Fassbindcr : dim. 14 h 30 : Faux mou- 
vement. de W. Wtnders ; 17 h 30 : 1984, 
de M. Radford : 20 h 30 : Barberousse, 
d'A Kurosawa ; hrn. 14 h 30 : Alice dans 
les villes, de W. Wcnders; 20 h 30 : 
Vivre, d'A Kurosawa. 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES. Olympic. 14- (544- 

43-14). 

JEAN-LUC GODARD. Studio 43. 5 
(770-63-40). Jeu. 20 b, vco. 22 h, sam. 
16 h. dim. 22 h. lun. 18 h, mar. 20 b : b 
Chinoise; mer. 18 b, ven- Ion. 20 h : 
Aiphavülc : «nm 18 fa, dim. 20 h. hin. 
22 h : Passion ; mer. 20 h, jeu- vco. 18 h. 
sam. 20 b. dim- 16 b. 22 h. dim 

18 h, mar. 22 b : Prénom Carmen : mer, 
22 h : Une femme mariée : jeu. 22 b : 
Vivre sa via 

J.-P. MOCKY. Le Latins. 4* (278-47-86) . 
SaHr I : mer. : Un couple : jeu. : b Cité 
de l’indicible peur ; ven. : b Grande Les- 
sive : sam. : l'Etalon ; dim. : l'Ombre 
d’une chance ; lun. : l’Ibis rouge ; mar. : 
le Piège h cons. - SnBe O : mer. : Un 
drôle de paroissien ; jeu. : les Compa- 
gnons de La marguerite ; ven. : Solo : 
sam. : F Albatros : dim. : Un linceul n’a 
pas de poches ; lnw- : b Témoin : mar. : 
A mort l'arbitra 

QUINZAINE KEN RUSSEL (v.oj. 
Cinéma Présent. 15 (2034)2-55). Mer. 
20 fa 30. ven. 21 h, sam. 20 h. dim 
16 h 15. lun. 20 h 45 : Au-delà du réel : 
jeu. 20 h 30. sam. 16 h 15, 22 h 10, dim. 
1 8 fa 30 : Lisztomania ; ven- «am- , tua. 
1 8 h 30. dim. 20 h 45 : les Diables. 

E. ROHMER. Répu b lic-Cinéma. U« (805 
51-33), sam- lun. 16 h : le Genou de 
Claire ; dim., mar. 16 h : b Collection- 
neuse ; lun. 14 h : la Carrière de 
Suzanne : + Studio Cujas, 5 (354- 
89-22) : mer., sam- mar. : les Nuits de U 
pleine lune: jeu., dim. : Pauline â b 
plage ; ven- lun. : b Beau Mariage. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.a). Stu- 
dio 28, 18* (606-36-07). Mer. : l'Arbre 
sous b mer ; jeu. : Madame parte b 
culotte ; vco. : Variety : mm : Au-delà 
des mun ; dim., mar. : Love Streama. 


RADIO-TÉLÉVISION 

Mercredi 5 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Lisez 

JACQUES DE LAUNAY 
JEAN-MICHEL CHAP.L1ER 

Histoire secrète 
du pétrole 

Un complément 
indispensable 
à la série d émissions 

DOCUMENT / PRESSES DE LA CITE 


20 h 40 Série :DaHas. 

21 h 30 Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

21 h 46 Série : L'histoire secréte du pétrole. 
Fmi«si«n de J.-M. Charrier. 

Pf° 4. Le temps des premiers craquements : 5 août 1941 . 
les Russes et les Anglais envahissait l'Iran. 

22 h 30 Cote d’amour. 

Mate. Nick Heyward. Go West. GrazieUa, Wandena 
Palace. 

23 h 30 Journal. 

23 h 45 C'est à Rira. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


I B singer! 

I l 



20 h 35 Téléfilm : Garxta Maya. 

De L. Scgana. avec G. Gecrirérilcr, G. Dhor. Haririt- 
La confrontation d’un Occidental à l'Inde millénaire, au 
cours d’tôt trajet initiatique sur Je Gange. 

22 h 15 Magazine : Cinéma ciné mas. 

De A. Andréa. M. Boojntet C- Venoua. 

L'intervie *v d’un jeune homme éton na n t. A soixante- 
quinze ans. le réalisateur hongrois. André de Tath. qui 
n’a qu’un œiJ et est le pionnier du cinéma en avis dmm- 
rians. parle de revenir ; Chantal Akerman écrit sa latre 
l un Jeu obscurci ; des star. t italiennes parient düolly- 
wood, etc. Le magasine de luxe du cinéma. 

23 h 10 Ffistowes courtes rf" animation. 

A l'occasion du Festival d’Annecy : « A Siker» (Hon- 
grie).- HeDo» (Etats-Unis). 

23 h 25 JournaL 
23 h Bonsoir tes dips. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 Cadenca 3 : Ring parada. 

£missiaa de Lda Mflic et Guy Lux. 

Avec Pierre Bachdet. Patrick Sébastien. Daüdeu. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Téléfilm : Toit» classée. 

De H-Picbon du Lys. réalu J. Cornet, avec J. FranraL 
Deux agriculteurs en v isag en t d'étendre leurs adaira en 
demandant à leur voisin, homme âgé, les quelques hec- 
tares de terre nécessaires à la rentabilité de leur exploi- 
tation. Une fresque, paysame à la manière de Giono, 

23 h 20 Série: De la firme» sans feu. 

23 h 30 Prélude è la mût. 


PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 fa, Anr mwnftrfH» - fea" médias pein tr es ; 17 11 14, P5c 

et Pat (et à 18 il 3) : 17 bis. Woody Woodpecker : 17 h 24, 

Belle et Sébastien : 17 h 52, Le club des pu ces ; 18 b 5. BD3 ; 

18 h 20, Les ados (le service militaire en Fiance) ; 18 h 45, 

Court métrage : 18 h 55, Atout pic : 19 b, La folie des fêtes ; 

19 h 15, Informations. 

CANAL PLUS 

21 fa, le de sa Majesté, f3m de A. McLagfee; 

23 h, Caraco, film de C. Saura: 0 b 45b Embs, film de 

R.Gsena. 

FRANCE-CULTURE 

28 b 38 Le Coflège international de philosophie. 

21 h 30 PidntioBS : perspectives du vingtième tiède : 
rEarope franco-italienne, « Analyses et oonuovenes ». 

22 b 30 Nuits magnétiques : ballades roumaines. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert: Sonate en trio es sol majeur de Bach, 
Thème et variations de Lekeo. • Phalène - de Ibantmda, 
Quintette à cordes en mi bémol majeur de Mozart par le 
Trio à cordes de Paris. 

22 h 30 Les soirées de Fraoce-Morâae : feuilleton « Tait 
de Marianne Qswald ■ ; à 23 h 5 l’Ane du Nord et ses 
légendes. 
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• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.MJL : prix moyen da repas - J— H. : ouvert jusqu'à— bernes 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DAN1CA 359-2041 19 h 1 22 h. Vue agréable sur k jardin. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES. Hots- 

1 42. Champs-Elysées Tous les jouis ' d’œuvre da no i s . FESTIVAL DE SAUMON. CANARD SALÉ. MIGNON DE RENNE 


DINERS 1 

RIVE DROITE 


RELAIS BELLMAN 723-54-42 Jasqnl 22 b 30. Cadre élégant et amfanabk. Salk dnnaméc. Cuisine f rinçai* tiadmradk. 

37, rue Françots-I**. 8 e F. sam., dim. Les RA VIOLES DU R0YANS. Sole m mngates. FILET A L’ESTRAGON, (üteen da jour. 


LE JEROBOAM DE NKXHAS 261-21-71 

8, rue Moasigny, 2? F. sam. a dim. 

Avec la fabuleuse cane des vins NICOLAS vendus au verre, venez déguster ks tdau 
chauds, les plats du jour, du marché, entrées et desserts. P.M.R. : 120 F. 

CHEZ DŒP 256-23-96 et 563-52-76 
22. nie de Ponthira, 55, rue P.-Chanon, 8 e 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-ÉJysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans an nouveau décor. 

DOUCETEST 

8, rue du 8-Mai-l945 

20640-62 
Tous les jours 

J. 24 ta. Ambiance sympathique. Brasserie, menus 52,90 F s.c et carte. Restaurant 
gastronomique au 1°. Spéc. ; POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 

AU PETIT RICHE 
25. rue Le Peletier. 9* 

7704848, 77046-50 

F. dim. 

Sou étonnant menu à 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 b 30 è 0 h 15. Parking Drouot. 

PALAIS DU TROCADËRO 727-0502 

7. avenue d’Eylau, 16* Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor rentré. Cuisine faite par 
le patrotL Service et livraison Âdomtcila Plats i emporter. 

YVONNE 

13, rue Bassano, 16 e 

720-98-15 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE Diverses spécialités. Carte, environ 150 F. Fermé 
vendredi soir et samedi Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot, bois de Boulogne TU 

Restaurant, jardin, menu carte gastronomique 175 F+servicc. Jeudi, vendredi, samedi, 
dîners dansants. Orchestre Jean Sala Youri. Lyne Barrci, Clydc Wright. Séminaires, 
banquets, réceptions de 10 i 800 personnes. Parking. 


EL PICADOR 387-28-87 Déj- dîner j. 22 b 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzueb, gambas, 

80, bd des BatignoDes, 17 e F. lundi, mardi ha c alan. calamar» tinta. Environ 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. 


RIVE GAUCHE - - - 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. MENU 170 F (vin, calé, s.c.) au déjeuner :1e pignon ogival (XTV* s.) de l'ancienne chapelle 

46. nie Galande. 9 325-46-56/3250046 St-Bkisc. les ccflicn en rentes d’arêtes (XIII* s.). Salons 15 à 100 pets. Pari- Lagrange. 


RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 

16, bd Saint-Germain, 5* F. dim. /lundi midi 

Francine vous propose, à midi sou menu à 88 F - d'un excellent rapport quahté/nix» 
et, le sœr, une cuisine simple et imaginative dat* un cadre chaleureux. PJa JL : 180 F. 

LE MAHARAJAH 

15, rue J.-Chapiain, 6* 

325-12-84 

F. lundi 

J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Egalement 72, bd 
Saint-Germain, 5. 354-2607. T JJ. PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

alhambra 

23, rue Mazarina 6* 

326-87-86 

F. dim. 

L’un des plus beaux décora orientaux. Cuisine dans la plus pure tradhiou marocaina 
Carte vins d’origine, dont l'excellent Gemnane gris, balle 30 couv. PMR : 120 F. 

AISSAFILS 

5. rue Sainte-Beuve, 6* 

F. dinu lundi 
548-07-22 

J. 0 h 15. dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FÊS. PASTILLA, 
COUSCOUS-beurre. TAGINES, pâtisserie maison. Réserv. à partir 17 h. C. Mena 

CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides, 7» 

705-494)3 

F. dhn. soir et lundi 

Cesi votre fête, aujourd’hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute Tannée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Mou i 95 F s-ux. Parking privé face au ff> 2, rue Faber. 





CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 Dam son panorama ex cept ionn e l . Nouvelle salle à manger ssr t a rasse ««pi-mW Bar. Fumoir. 

àRaDeboseA.lXsanieBamière& Gobera. Saha des I mpre sàoaasics. de M0NFT à RENOIR, de Girerny à Brflrfvvw. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS 3264^36 

9, pl. Si- And ré -des- Arts. 6*. Salons. 
CHOUCROUTES, grillades. POISSONS. 
TERRASSE PLEIN AIR. 



12. place Clicby • 874-49-64 
Accueil jusqu a 2 h du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LE CLOS SAINT-HONORÉ 

100, rue Saint-Honoré, 261-38-72 - F. tfim. 

De 19à6kib satin 





Jeudi 6 juin 


11 h 15 ARITIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Internationaux de tennis à Roland-Garros 
(et à 14 h et 15 h 35). 

13 h Journal 

13 h 50 Le rendez-vous des ch a mp io ns. 

18 h 20 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anegram. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20 H Journal. 

20 h 35 Série: l'An mR. 

De J. D. de La Rochefoucauld. Avec A. Recoiag. 
V. DrevilJe, P. RaynaL- et b collaboration de Georges 
Duby, historien, spécia l ist e du Moyen Age. 

Pi» 2, la Bataille Le comte d’Aquitaine, sans nouvelles 
de son domaine de Roquetaille. y envoie son courageux 
chevalier Guillaume 

21 h 35 Internationaux de tennis è Roland-Garros. 

22 h 30 Les jeudis de l'inf o r mati on : htfowMon. 
Emission de A. Deavera. R. Pic, M. Albert, J. Deconray. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 NUIT DE L'INDE. 

A l’occasion de l’ouverture de l’année de l’Inde, une mât 
de musique, danse, dessin animé, avec tut grand film. 

23 h 30 Cinéma : Sadgati. 

Hlm indien de S. Ray (1981). avec O. Pari, S. PatiL 
ML Agashe, G. Siddarth, B. Hedau (v.o. sous-titrée). 

Usé au travail par un brahmane, un « intouchable • 
meurt. Qu’adviendra-t-il de son cadavre encombrant? 

0 h 20 Danses, musiques... 

Suite et fin de cette mût de l’Inde 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

8 h 45 Télé matin. 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 FeuiHeton : Des lauriers pour LSa. 

13 h 45 Aujourd'hui ta vie. 

14 h 50 Série : Les Eygletiàre. 

15 h 45 Document : Des hommes, les charpen- 
tiers. RéaL J.-M. Soyez. 

16 h 40 Magazine: Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. VakotinL 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord (INC). 

19 h 15 Errassions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Manon 70. 

Film français de J. Aurel (1967), avec C Deaeuve, 
S. Frey, J.-C. Brialy, E. MartioeUi, R. Weber. 

22 h 15 Résistances. 

Magazine des droits de l'homme de B. I jnglnh 
Au sommaire : Le carrefour International * Droits de 
l’homme et liberté » Boat people ; Au Pérou, dans la 
région d’Ayacucho (fief du * Sentier lumineux -) : la 
révolte da prisons. 

23 h 30 Histoires courte s . 

A l'occasion dn Festival d’Annecy : Grimaces » 
(Suisse) . « Seulement un baiser » (Italie) . 

23 h 45 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 . 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : U était une fois 
l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Un garçon «le France. 

D’après un roman de Pascal Sevras. RéaL G- Gifles. 
Avec O. Laure. G. Garcin. F. AmouL. . 

22 h 20 JournaL 
22 h 45 Icare. 

22 h 35 Série: De la fumée sans feu. - 

23 h 40 Prélude à ta nuit. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9; 9 h. Deux haies moins le quart avant Jésns- 
Christ, film de J. Yanne ; 10 b 55. Mississippi Bines, film de 
B. Tavenner et R. Parrish ; 12 h 25, Cal xw Cadm (et i 
17 fa) ; 13 b 5. Rue Carnot (et à 17 h 25) ; 13 b 30, Série : 
rHOtel en folie ; 14 b , Gority Paris, film de M. Aprcd ; 
16 fa 5» Musrôoun 1982 : 18 fa, le® ; 4C+ -, 18 h 40, Jen : Les 
affaires som les affaires ; 19 b HL Zenith ; 19 h 45, Tout 
s’achète ; 20 h 5 Top 50 ; 20 b 35, Lola, nue femme de- 
mande, film de R.W. Fassbindcr ; 22 h 36, Mausolée, dm de 
M. Dugan ; 0 fa 10, le Jnge, film de P. Lefebvre ; 1 h 40, le 
Cade aa, film de M. Laag. 

FRANCE-CULTURE . 


9 h 5, Les matinée», mue rie, me. œuvre ; He rman Hesse, ou 
les enfances du magicien: 10 fa 30, Musique : miroirs; 
11 fa 10, Répétez, dit le raître : la bande dessinée, ça s’ensei- 

r t aussi ; 11 h 30, Fet^ebw : Victor Hugo, celui qui pense 
autre chose ; 12 fa. Panorama : Entretien avec Pascal 
Bruckner ; 13 h 45, Histoire contemporaine ; 13 fa 40. Prin- 
tras et ateliers : l’atelier de PhiHppe Serrée J4 fa, Uafivre, 
des voix s « Œuvres », de Joseph Conrad ; 14 h 30, Holly- 
wood revfe&ed. par Radio-Canada ; 15 h, 1935, ce M alors 
le duqButBnire de fat mort de Victor Hugo; 15 b 30, 


surprise du texte, textes surflnde de Marguerite Yomcenar, 
André Malraux, Pierre Loti— ; 19 h 30, Les progrès de la 
biologie et de la médecine : la sclérose en ptaques; 20 h. 
Musique, mode d’emploi :Gerbard Leboer. 

20 h 30 « Teoebroso on le priace do plein emploï », de 
Michel Postier. Avec A. Blincbetcau, J. Fabbri, J. FeÿeL 

21 h 30 Vocalyse : Françoise Kubler, . jazz et musique 
contemporaine. 

22 b 30 Nmts magnftiqnns : Gkiria Laga 

FRANCE-MUSIQUE 

9 fa 8, L’oreflle en eoffanaçon ; 9 b 20, Le m atin des mnri- 
cieas : Dimitri Cbostakoviu*-; 12 b 5, 

■feoiOeUHi « le sourire de Bllly Hrégins » ; 12 fa Concert 
ouvres de Huma Fauré, Chopin, RossiiiLj (par T. Lyfis-Gara, 
J.-L. Bourre, A.-M. Fontaine : 14 b 2, .Repères «ont 
reins : D. Tsoi A. Dumont, A. Nordhom ; 15 h. Les : 
midi de France-Mntiqoe : l'ornementation de Bach à 
(clavecin, piano) : à 16 h 30, la musique religieuse de Racb- 
maxrinov ; 18 b 2, Côté jmAi» magariae de l'opérette ; 
18 h 30, haz d’atqoanPbmTîe Woo-oœes ; 19 b 15, Rosace : 
m agaz in e de la guitare.; 20 h 4, Sonates de Scariatti, par 
SeottRoss. 

20 h 15 Avant-concert. 

20 b 30 Concert (en ' -direct dn Théâtre des 
• - Champs-Elysées) : « Waveriey » (ouverture) de Berlioz, 
«Concerto pour piano et orchestre n* I en si bémol 
mineur» de TchaTkovskï, « Symphonie n* 5 en ut 
mineur» de Beethoven par l’Orchestre national de 
France, dir- S. Ozawa, boL M. Argerich, pî™ ■" 

23 h Les sohèes de France-Mastane : Cétait Berlin, 
1918-1933,1933-1945. 
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Ah.~ Si vous étiez abonné ! 


omssptcuu VNUVKIS HzZïS'JZïï? ™ 

: : ■ - vous est offert! 







f «trtfet - 

7î ?*5fTJt-<i «DL -j f** ^*tï 





" •-■•‘WfiwiMifcK if** V, :■ r . 

, - S5ZZ 55.se 

• *Hjfi»#** lf P . :jrw t j- ,■•>■:, 

■■■.. «t. ^ A ■ ‘ * .-J L"' ^ ; 

:- i*+ *e* ifa.ivç . ^ 

; 

** * ; :W -v:?-* 

* ^ j . .. - ' 

■• ■**} :f*. 

■ ÎJ5 f* JbwfcaL ’iï 

» % fcw^îfiEij». 

«*» 

- - •-• i«î* »iK , . • :: -** 

• -v. -.: ■ .■ 

■ ii.fc. ' '■-■--i.. 

** ** J ■ T«rr* ^ 

£Sfr » n‘<f w >\». :: ir5s?T r-.“. . . 

- - A^tWiiW ÿ :>!!» k., .' ■ ’yj'J ‘V«. 

***** èx-tmot* - r .' '^ r ' ■•' f r. V' 

t ...v.; - ' -■ 

2*^ **«* ' a* la « w , w . ; V- •* ;. -? 

•** «fêta* • ta - 

**mKltK^RZKZr 



£!'*■ *ï- * '* ‘ ? * » ■ * îW « .V. v ■ '- •■. 

W*C : M ■ÇgfciM .•,*.. I»lrn ** Jj:> ! 

**$■* ••‘ î r «fo-i-f , . ’ . ~j' .'}„ 

*as±:+v iiku , . . . • / •-.-,.- 
w * SL ■ ' '■ • - • ‘ * t u 7 ■ 


tASMtt, Pi US 


dfcjtî 

ip 1 i 


p 1 * i, 

2? fc> r« 

SL '.rt*>s:i, 


WH * m V! 

-.■sîf»’. ft* i. '•„=.; 




-mMies- cmruftt: 

-**.% 1* Fufnmum r 

' £1 t S» *i*OŸMnHMtofiK4 • 


i 




*^^MtîSfQur 

3è * :V* J « li a u n - ‘«»-g..- , <■ ■■, 

et w •«-,: 

‘ü i ïvtzn :■*■ :n . , - j ' ' | * ’•> 

« w ;>r-H ‘ ' "' 

iî » » l.PWfl" A> V <»•« *- Vii-jç* 

■î'i Wi>w»x. i ... ... *' i ’ 


leîidî ë juin 


^rtWv'-if... 


. -n<wHEM cn*m • r-*-" j 

">"- r:: • ■ '*&' h *#&6Kl.r: 

*-4*r-'X* .. ;* ?1 fi ü«**t n n#. c-. E - 

ripw>< 

'•••.'••;’ '{P*- '*• 

!U~t-?‘*tr *+. +*rr:*» **. s ; r. ■ i 

£2 * ir* b. 

* «4 

: . &r *! .**- W-i** 5» i*- {tA'mrfr w.-j 

W * *5 ^'*2^» jt w 

• ^ MA * «MÏS 

;•.•••. - w . 3 Jl ■ .'* ** If ;*fct S*»'>r; nin.tr. >■ mer ri 

-, : » - f- ' :>•!’'••• -■■••--a St- 

y r! ■• f t - 4*-Üt- K' 

i* Il t i^r t •■ '--à. 

Tjf_j*y fe*.» Sv -.1 » L . - II». 

" "* • *'-2 --«.-X -■* I -* 1 ■ 

èÊmm'’. i».r. •>■£■■ ^ * •' «* ^ 

':■'" •■;:■■■ -MM*.. -Vw.-i if -fl i-ï-z-r-.i- :. : •■■ '■*•* 

i=* ■. ?» *■* * 

K(-*<pe.#^. ; . *-#•*••* '*^ ***■ «• 1 * 't 

; • - .. **AMX ■m.tVPi 

i .. *.» t. !,-af *w '*■ »m> .*■•-• ' 

fspwp; V ■};■ -^--r,- > -• f- f - : ■= Jr ’ 

tM^Wc a wr ^' - ;;v •««*!“*. =• 

W»yyè:;e : ,ÿ~V ^\ï * -’P. ■ ■ ' 

J, 4 ♦- r-arh. -n.; ^'V,* 

ii.w- «ww» •»»••■ , k . 

/■-- .> ? '■ ' i .* ■’; . « ^ iw Mfr» r> ' • >w.-.cv '’■■ , , s . 

>:■%••■ »:f "P#- «w • --S*.-V».. •-. '* • :• , ‘ ,-.. r= . 

iS -"r, • 4^M* **«<aifeuF, Æ- t.aCu- •• - *■ ; 

jj<j*'|Mplil »**»*■ -<p « * ‘ 1 '•. . 7 L - 

jlw.- . - 3> -t; j; . .. . - --- ; 


» 3pp'c " W a 


■-1U, -,. 

wpnK*?- 


àtÜMfeP;. 

çi.; i: : 

W; i '■' 


V-‘ * '•• 

ii:x>vr !>:■•'■,•.• t • •••■ 

v ■ v.-v" • ’feh .É » * a* j» 

r. . •-• v, r. ••* . ytMwùtNi» if * ■ 

: -ip- * ^ - ‘r 

:•■ -.• ". • «■•' - - 

* s* *+Mm . 


i' .X! K’tfv 


.v;i '_' •.'■*»' i S»' 

Vÿ ***- 

-’^r- r - 


:«■* : ..-- '••'•■ * • .- . **' ’ ••'"-» 


S iBgfÆ ^-.-p î .P -r -n»«"* . ■ - ■ 

•' • ■ r**; "; '. . r . V : 

ï ■ - • •' ta* ‘ ‘ ^ 

« » r •“ *• ~ 


5t+ 



®2^rir.sïiïU'SrSt i* - '• 

J i l U xtUiîfjîT I iwrtiw 

*. ! •- 
"*^***^. • f '■ .N ■ T "‘‘ 


S;0it _■?■*«• • 
hâfc»:j»s 



Le Polisario critique 
la non-diffusion par FR 3 
de documents sur le Sahara 


LES NOUVELLES TÉLÉVISIONS 

Câble pas mort 


. uEieiuciu «uaa< ainecrc cl aussi 

rawqpoi «fcux reportages sur le 4000 kflomôtres dans le disert, tan- appliqué-, envers et contre tout, 
«wnit du Sahara occidental, géant le «mm» m»™™™ rwwant Mois après mois, depuis plus de 
achetés en mare par FR 3, annoncés par la région de Bucraa, de Dakhla, deu* ans. M. Bernard Schrcincr. 
« 27 mare pour diffusion le tende- (TAopserd et le kn*g de la câte atlan- président de la mission mtenninistc- 
mam tt le surl endemain , n’ont-ils tique jusqu’à la Mauritanie. Bile r ^ 1 f. P 0 .^ |» développement de la 
pas été montrés? Pourquoi, deux filme, accomraraée rar te combat* «wdmnbuiton, contmae sa aoisade 
nrts pins tard, la chaîne a-t-elle tanta sahraouis, donc sous leur P 0 ^ *® c ? blc «n France. Mois après 
brusquement diffusé une version centaÆwtammartune attaque nwisj s emploie à en démontrer La 
«ccouro» de ces mêmes documents sahraouie sur les lignes marocaines ® L -.. 1 “*p*- 

(sam damer > nom du réalisa- du «mur». Dans h même docu- ^^- Z 0 * 5 Ü t^H 1 

tcur) ? Et pourouoi k Pohsario. ntMt m u n h«L‘ coraiIlc retrouver de nouvelles rai- 

apr£s avoir ÊoSàUHameA^^ «ddem ^ «»» <& faire croire à son développe- 

ËS^SS SSSS3SS 

■mïstsssiLmw sSCS^SS 

nier uw S** 1 ** gBen *’ vlvnx ^ t <*“ venant par la télévision hertzienne ? 

d» casernes et entraîneraient des Pas du tout. Au contraire : . Le 
iSïïïïriM hf^? d soWals M mflr0Cain - câble, art-fl déclaré, mercredi 4 juin, 

ÎSSSPîitSfîSJ? 1 ^? 501 D» retour eu France, Maestrati an cours d’une conférence de presse, 

wSÏLi^^. C Sîîf^ a ISllw. Pc ÿ" ««tact* •« trois chaînes de télévî- ne peut que bénéficier de rémer- 
sano pour voir s'il est possible de «ion. oui s’intén-uent. dit-il. an zence des télévisions locales. * 


Jamais technique n'a dû avoir 
défenseur aussi sincère et aussi 
appliqué-, envers et contre tout. 
Mois après mois, depuis plus de 
deux ans, M. Bernard Schrcincr. 
président de la mission interministé- 
rielle pour 1e développement de la 
télédistribution, continue sa croisade 
pour le câble en France. Mois après 
mois, Ü s'emploie à en démontrer la 
nécessité, la richesse et... rmélucta- 
büité. Et chaque fois U hü faut 
comme retrouver de nouvelles rai- 
sons de faire croire à son développe- 
ment, expliquer un retard ou ripos- 
ter à l'ironie ou au scepticisme du 
milieu. 


«proMuceqe oeux cents «cnm- Mort-né ? disaient certains. 
oengfrançaK qtu répareraient le an placard ? Eclipsé défimti- 


tourner la réalité de la guerre A 
r intérieur du Sahara occidental 
dans les zones non occupées par les 
Marocains. Du 25 février au 
16 mare, l'équipe parcourt envir o n 


«i Crève du livre au Midi libre. 
- Un arrêt de travail des ouvriers 
du livre CGT, déclenché lundi 
3 juin, a empêché ht sortie du quoti- 
dien Midi libre, mardi 4 et mercredi 
5 juin. La mise à pied d'un dfiégné 
syndical, « dans l'exercice de ses 
fonctions » précise le syndicat, est à 
F origine du conflit. Four sa part, La 


De retour eu France, Maestrati 
contacte les trois chaînes de télévi- 
sion, qui s’intéressent, dit-il, an 
sujet : b direction de l'information 
de FR 3, plus rapide, signe aussitôt 
un contrat entérinant l'achat d'un 
« news » (quelques minutes 
d'images) et deux fois treize 
minutes. Le 27 mars, la chaîne 
annonce Le passage des documents 
pour le lendemain et le surlende- 
main. H n’en sera rien. Le 28 mai 
seulement. Soir 3 passe quelques 
images (sans la signature du réalisa- 
teur), quelques minutes oû l’on ne 
voit des combats le long du - mur ». 

Le Polisario parle bien sûr de 
« black oui » sur tout ce qui touche 
le Sahara oeridentaL « Pas de près- 


câble, a-t-il déclaré, mercredi 4 juin, 
an cours d’une conférence de presse, 
ne peut que bénéficier de l'émer- 


direction précise que «fa à 
pied de Vingt-quatre heures a été 


pied de vingt-quatre heures a été 
décidée uniquement pour faute pro- 
fessionnelle ». La Fédération fran- 
çaise des travailleurs du Livre CGT 
ayant manifesté sa solidarité avec le 
sanctionné, la première équipe de 
techniciens qui devait prendre le tra- 
vail ce mercredi 5 juin à 7 heures ne 
s’est pas présentée. Ce qui laisse pla- 
ner un doute sur la reparution du 
journal, jeudi matin. 


M. Christian Dauriac, rédacteur m 
chef de Soir 3 ; les reportages lui ont 
paru « assez nuis •(• ils font très 
films de propagande » ), l’affaire a 
été réglée au sem de Soir 3, affirme- 
t-il ; « on a passé ce qui nous a paru 
intéressant dans les /imites des 
contraintes imposées par un jour- 
nal »_ 

CATHERINE HUMBLOT. 


ne peut que bénéficier de l'émer- 
gence des télévisions locales. * 
Encore fam-0, bien sûr , que • les 
règles du jeu soient clairement défi- 
nies et acceptées ». c’est-à-dire que 
les SLEC (Sociétés locales d’exploi- 
tation du câble) puissent être candi- 
dates aux télévision hertziennes; 
qu’elles puissent se regrouper dans 
une même régie pour présenter un 
projet commun devant la Haute 
Autorité; et même que ce projet 
puisse être » prioritaire sur 
d’autres»; enfin aue soit prévue la 
distribution de plein droit par le 
câble des émissions de télévision 
hertzienne. 

« Les télévisions hertziennes favo- 
riseront le développement des 
industries de programmes — grâce à 
leur audience rapidement acquise - 
et ces dernières pourront ainsi 
répondre à la demande que ne man- 
quera pas de susciter le câble (...). 
Seule la perspective de la somme 
des marchés câble, plus télévisions 
hertziennes, plus satellites peut ras- 
surer un groupe d’éditeurs et le 
décider d s’engager dans des pro- 
ductions de programmer ». affirme 
Le député des Yveline». 


JUSTICE 


UN RAPPORT AU PREMIER MINISTRE 

« Pour une relance durable du Conseil de L'Europe » 


Relancer le Conseil de l’Europe : 
tel fût le souhait exprimé par 
M. François Mitterrand, lors d’une 
visite à Strasbourg, le 30 septembre 
1982. Telle est aujourd’hui la 
conclusion d’un rapport au premier 
ministre, rédigé à la suite de cette 
visite par M. Michel Dreyfus- 
Schmidt, sénateur (PS) du Terri- 
toire de Belfort, nommé parlemen- 
taire en. mission pour mener cette 
tâche à bien. 

Sans le dire explicitement, 
M. Dreyfus-Schmidt estime dans ce 
rapport au premier ministre que le 
Conseil de FEuropc, qui réunit vingt 
et un pays d’Europe occidentale, 
pâtit de l’ombre que lux fait la Com- 
munauté europée nn e (les Dix). 
Four atténuer cette concurrence, 0 
préconise une coordination plus 
étroite entre les deux institutions et 
un renforcement de l’action du 
Conseil de l’Europe dans le domaine 
qui constitue à ses yeux la « grande 
réussite » de cehü-ci. les droits de 
Fhomme. Tel est l'objet de ce rap- 
port que son auteur a intitulé • pour 
une relance durable du Conseil de ; 
T Europe ». 


Assurer une continuité 

13 est indispensable, remanrae 
M. Dreyfus-Schmidt, que « les 
citoyens puissent aisément distin- 
guer » l’Europe des Dix et celle des 
vingt et un. D serait tout aussi sou- 
haitable à ses yeux que soit respecté 
l'article 230 du traité de Rome qui 
invite la Communauté à établir avec 
le Conseil de l'Europe « toute coopé- 
ration utile ». Or, écrit M. Dreyfus- 
Sdumdt, « tel n’est pas en gros le 


cas. Cherchant à juste titre l’une et 
l'autre à étendre leur rôle et leurs 
compétences, les deux institutions 
ont tendance à s’ignorer et à se 
concurrencer ». 

Une meilleure coopération, note 
M. Dreyfus-Schmidt, passe par le 
rapprochement des deux institu- 
tions. «Pourquoi, demande-t-il, les 
Dix ne seraient pas représentés en 
tant que tels au sein des vingt et 
un? » 

L'efficacité du Conseil de 
FEuropc doit elle aussi être renfor- 
cée. A sa têie siège un Comité des 
ministres composé des ministres des 
affaires étrangères des Etats mem- 
bres. Accaparées par d’autres 
soucis, ces Excellences «n'accor- 
dent pas, cela va de soL une priorité 
absolue, dans leurs activités, aux 
qffalres du Conseil de l’Europe ». 

Comment remédier à cette situa- 
tion? D'abord en faisant en sorte 
qne, » comme à 5ni«//rj, le 
Comité des ministres puisse être 
composé différemment, selon les 
questions abordées » (environne- 
ment, culture, justice...). Ensuite, 
en atténuant les inconvénients de la 
présidence tournante du Conseil de 
l'Europe. La continuité serait mieux 
assurée, remarque le sénateur du 
Territoire de Belfort, si le président 
en exercice et le future président 
pouvaient œuvrer ensemble au sein 
d’un. « bureau informel ». sorte de 
* troïka ». 

M. Dreyfus-Schmidt, qui a exa- 
miné à la loupe les autres facettes 
du Conseil de l’Europe, souhaite 
voir la France travailler, dans le 
même esprit, «à r extension des 


compétences de l’Assemblée [de 
Strasbourg] qui doit être systémati- 
quement consultée avant décision et 
informée ensuite ; à l’adoption d’un 
statut de la fonction publique euro- 
péenne; à de nouvelles avancées 
dans les rerieurs des droits de 
l’homme, de la charte sociale, des 
conventions, des pouvoirs locaux et 
régionaux, de la jeunesse et des 
relations extérieures ». 


Un monde kafkaïen 

Pour ce qui est des droits de 
l’homme, le rapport rejoint les 
préoccupations exprimées par de 
nombreuses délégations, lois de la 
première conférence organisée sur 
ce sujet par le Conseil de l'Europe 
au mots de mars à Vienne, en Autri- 
che : édification à Strasbourg d’un 
Palais des droits de l'homme, renfor- 
cement des moyens de la Commis- 
sion et de la Cour (le Monde du 
20 mars). 

Le sénateur du Territoire de Bel- 
fort n’est vraiment sévère qu’à 
l'égard de l'extraordinaire dispersion 
des efforts du Conseil de l’Europe en 
«15 comités directeurs, 10 comités 
ad hoc, 40 comités d’experts. 
22 comités restreints d'experts, 
6 comités de sélection et 6 comités 
de convention » qui travaillent sur 
les sujets les plus variés. 11 y a là un 
« labyrinthe • indéchiffrable pour le 
commun des mortels, un - monde 
kafkaïen», se plaint M. Dreyfus- 
Schmidt qui se demande » si toute 
cette activité est bien nécessaire de 
la pan d’un organisme aux pou- 
voirs si peu marqués ». 

BERTRAND LE GENDRE. 



Mais qu'on attende seulement 
quelques mois et « il apparaîtra très 

vite, selon M. Scbrciner, que le 
câble reste la technique de trans- 
mission de l’avenir ». Ne serait-ce 
que par son mode de paiement. 
• Face à un financement en amont 
limité fia publicité], le câble offre 
cet avantage gigantesque de détenir 
ses ressources d'un financement 
aval. C’est l’usager qui. en payant 
régulièrement un abonnement, peut 
assurer l'existence de produits nou- 
veaux». 

Enfin, cette remarque à la fois 
ironique et optimiste : « RTL a mis 
près de vingt ans avant de parvenir 
à l’équilibre financier et c’est... le 
câble belge qui lui a permis de deve- 
nir rentable. » 

A. Co. 


TVL signe un accord 
avec Europe 1 
et Publicis 

TVL, dont les téléspectateurs 
parisiens ont pu capter des images 
fugitives et pirates, le 7 novembre 
dernier, avant que la police ne sai- 
sisse son matériel, s'allie à la société 
d’étude constituée le 20 février par 
Europe 1 et Publicis en vue de la 
création d’une chaîne nationale de 
télévision. Un accord vient en effet 
d’être signé dans lequel, • se recon- 
naissant des objectifs communs ». 
les trois partenaires affirment avoir 
* décidé d’étudier les complémenta- 
rités de leurs projets, tant sur le 
plan de la programmation et de la 
production que sur les schémas 
financiers et publicitaires néces- 
saires pour la réalisation d’une télé- 
vision privée nationale ». 

Le groupe TVL, dont les parte- 
naires représentent des apports 
diversifiés (la filière de l'investisse- 
ment et de la publicité avec le 
groupe Gross-Doliner, la régie 
Média vision et le groupe Jacques 
Defforey (Carrefour) ; U filière de 
l’audiovisuel avec une dizaine de 
sociétés de production dont Pipa 
Vidéo, Gamma-Télévision, UMT, 
les films du Sabre, Témoins...), a 
délégué au sein de cette société 
d’étude les animateurs de son pro- 
jet : MM. Francis Williaume, Daniel 
Grandement et Renaud Delounne. 

TVL, dont les responsables fai- 
saient, ce mercredi S juin, le point 
sur leurs objectifs en matière de pro- 
grammation et de production, 
s'apprête à mettre en place des com- 
pagnies de programmes thématiques 
(sports, informations, jeunesse, 
variétés) capables de produire rapi- 
dement des œuvres originales. 

Plusieurs autres partenaires pour- 
raient suivre la même démarche et 
sc rallier prochai ne memt au groupe, 
opposant ainsi à la CLT un projet de 
chaîne nationale solide et, selon les 
termes du rapport Bredin, « écono- 
miquement viable ». 

- A. Co. 


• Le rapport Bredin inquiète le 
presse régionale - Les représen- 
tants de la presse quotidiennê régio- 
nale ont demandé, par lettre, une 
audience au premier ministre pour 
faire état de L'émotion provoquée 
chez les dirigeants de la presse 
régionale par la recommandation du 
rapport Bredin tendant à écarter les 
quotidiens de province de la maîtrise 
fies télévisions locales privées. 
« Rien, dans les relations entrete- 
nues par la presse quotidienne 
régionale avec votre gouvernement 
ne laissait prévoir qu'une pareille 
discrimination entre formes de 
presse put être même simplement 
envisagée. » Cette discrimination est 
encore aggravée, selon FUSPQR. 
par - le souhait exprimé dans le 
mime rapport de consentir à la 
presse nationale l'interdiction (de la 
publicité) sur les écrans du secteur 
de l'édition - ce qui est louable. — 
mais d'ouvrir les secteurs de la dis- 
tribution et de l’immobilier 
reconnus cependant par ses auteurs 
comme vitaux pour l'existence de la 
presse quotidienne régionale ». 
M. Claude Puhl, président de 
l’USPQR, souhaite avoir des 
■ éclaircissements » de la part de 
M. Fabius, à propos d’une » agres- 
sion » qui place * la profession (...) 
en état de légitime défense ». 


Décès 

- Rennes. 

Le président de Funiveraté Rennes-II- 
Haute-Bretagne, 

Les membres du conseil 

£t les enseignants de l’université, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur collègue 

le professeur Eduârd BENE, 

spécialiste de la littérature française 
du dix-huitième tiède. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
1 » juin, à 9 h 45. en l'église Saint- 
Etienne. 


- M* Françoise Oiaraet-OaitgecM, 
M“ Jacqueline Clairgeon, 

M* Martine AJomar-Clairgeon, 
Serge, Marc, Fabienne et Alexandre 
Alaxy. 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, 

M- Pierre CLAIRGEON, 

née Marie-Louise Labadie, 

survenu le 1 er juin 1985, à l’âge de 
soixante-dix-sept ans. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
6 juin, & 1 1 heures, en l'église d’Ecouen 
(Val-d'Oise) dans rmtimîié. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
12, square Delambre, 7501 4 Paris. 


- M. et M“ André Cohes-Hadria, 

M. et M“ Armand Cohen-Hndria, 
ses enfants, 

M. et M" Bernard Coben-Hadria, 

M. et M»» Michel Cobeo-Hadria, 

M. et M» Yves Câhen-Hadria. 

'ses petits-enfants. 

M“ Blanche Hagége, » sœur. 

Les familles Hayat, Coben-Hadria, 
de Paz, Dugué, Zerah, Srousti, 

Parentes et alliées. 

ont l’immense douleur de faire part du 
décès de 

M“ *«ne Jacques COHEN-HADRIA, 
née Ira» Hayat, 

.survenu le 3 juin à l’âge de quatre- 
vingt-deux ans. 

Levée du corps jeudi 6 juin, à 
1S heures, au 30. rue Joubert, Parâ-Ds 
Inhumation au cimetière de Pantin. 
Rendez-vous 16 heures, porte princi- 
pale. 


— Le conseil d'administration, 

La direction générale 
Et les membres du personnel de l’Ins- 
titution de retraites et de prévoyance 
des salariés (1REÎM3), 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gérard FAUSSURIER, 
directeur à l'Institution, 
chevalier de la Légion cThoaneur, 
officier du Mérite national, 

survenu le dimanche 2 juin 1985. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en la chapelle du Val-de-Grâce, le 
mardi 4 juin 1985, A 8 h 30. 


- M“ Andrée Gamblin, 

Joél, David et Jacqueline, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre GAMBUN, 

survenu le 4 juin 1985. 

Ni fleura ni couronnes. 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part et de 
remerciements. 

22, résidence des Saules, 

93 Bondy. 


— Le secrétaire perpétuel 
Et le bureau de l’Académie des Ins- 
criptions cl Belles-Lettres, 
ont le regret d'annoncer le décès de 

ML Louis ROBERT, 
ancien président de l'Académie, 
professeur honoraire 
au Collège de France. 

officier de b Légion d’honneur, 
docteur * honoris causa » 
des universités 
d'Athènes et de Louvain, 
membre des académies 
de Londres, Vienne. Berlin, Bruxelles, 
Rome, Boston, Athènes, Varsovie, 

survenu A Paris le 31 mai 1985, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

(Le Monde du 4 juin.) 


- Eugène Séguy, 

M. et M* Paul Séguy, 

M 1 * Marie-Rose Séguy, 

vous font part du rappel à Dieu de 


M. Eugène SÉGUY, 
professeur honoraire 
au Muséum national 
(Thisioire naturelle, 
chevalier de b Légion d’honneur, 
officier des Palmes académiques, 
officier 

de l’ordre du Ouïssant Aboulie 
chérifien. 


survenu b 1 er juin 1985, dans sa quatre- 
vingt-seizième année. 


Le service religieux et l'inhumation 
ont eu lieu dans b plus stricte intimité. 


18, rue du Président- Wilson, 
94250 GcmiDy. 


Remerciements 

- M* 1 Jean Gressin 
et sa fille Sylvie. 

dans l’impossibilité de répondre aux 
-nombreux témoignages de sympathie à 
l’occasion du décès de leur époux et 
père, 

M- Jean GROSSIN, 

remercient tons ceux qui ont pris part i 
leur grande peine. 


COMMEMORA TI0N 


Le centième anniversaire 
de la naissance de Georges Mandel 

Un hommage a été rendu, mercredi 5 juin, à Georges Mandel à 
foccason du centième anniversaire de la naissance de celui qui fut, 
notamment, collaborateur de Georges Clemenceau. M. Jacques 
Chirac devait participer, dans la matinée à Paris, à une cérémonie 
au cours de laquelle un message de M. François Mitterrand devait 
être lu par le secrétaire d'Êtat aux anciens combattants, M. Jean 
Lorrain. 

Le ministre assassiné 


Un personnage sévère comme son 
étemel costume noir, rigide comme 
son haut col amidonné. Un ministre à 
poigne dédaignant Iss attaques de la 
gauche comme de la droite. Un anti- 
nazi farouche interné par Vichy. Un 
corps perce de onze balles, le 7 juillet 
1944. sur b route de Fontainebleau 
à Nemours, sur lequel se penchent 
quatre autres hommes en noir : les 
assassins de la Milice. 

Georges Mande! était le fils de 
commerçants juifs du Sentier, du 
nom de Rothschild, sans aucun lien 
avec la grande famille de banquiers. 
II s'attache, malgré bien des coups 
de griffa, A Georges Clemenceau, 
dont il devient, en 1917. le chef de 
cabinet, il fait peur. Sa carrière en 
souffre. Député indépendant de Les- 
parre (Gironde), il ne devient minis- 
tre, dans un cabinet Flandrin, qu'en 


Cim onansatiOK demandent la rédnetino 

7 ... H ..Si ! 


«Il est impératif de réduire 
immédiatement le nombre des 
détenus», affirment dans un com- 
muniqué commun le Syndicat de la 

ma «stature, les syndicats péniten; 
iwres CFDT. CFTC et CGT ainsi 
que le Syndicat autonome des per- 
sonnels pénitentiaires affilié à b 

Fédération générale autonome des 
fractionnaires. Ces cinq organisa- 
tions estiment que le nombre de 
détenus doit être ramené «aux 
capacités d'accueil des établisse- 
ments pénitentiaires » et « regrettent 
que les magistrats n utilisent pas 
les solutions alternatives à l’empri- 
sonnement ( contrôle judiciaire 
sursis avec mise à l’épreuve, travail 
d’intérêt général, semi-liberté), qui 


- -. ?;-r* 


sont les seules réponses adaptées à 
un certain type de délinquance ». 

Elles demandent que le gouverne- 
ment « dépose une loi programmme 
[permettant] un fonctionnement du 
service public garantissant aux per- 
sonnels des conditions de travail 
satisfaisantes et aux détenus des 
conditions de vie conformes à la 
dignité humaine». 

Ces cinq organisations « exigent » 
enfin « une démocratisation de 
l’administration pénitentiaire » qui, 
sdon elles, passe notamment « par 
la coordination de l’action des per- 
sonnels avec celle des intervenants 
extérieurs (élus, travailleurs 
sociaux...) ». 


VENTES AUX ENCHERES A VERSAILLES 

FLORALIES 1985 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
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SURVAGE. TERECHKOVTTCH, TOFFOU TROUILLEBERT, VALADON, VALLOTTON, VALTAT, VILLON, VIViN, VLAMINCK, 

ZELLER. ZINGG 

BRONZES par BEAUDIN et PiNA 

M* GEORGES BLACHB, COMMISSAIRE PRISEUR 

5. rue Rameau - 78000 VERSAILLES 
Têl. : (3) 950-55-06 + 

EN SON HOTEL RAMEAU - 5, rue Rameau - VERSAILLES 

Le MERCREDI 1 2 JUIN 1 985 EN SOIREE, à 2 1 heures 

Expositions : les 7, 8, 9, lOet 11 juinde9hà 12 h et 14 h à 18 h 
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1934. Chargé des PTT, fidèle à sa 
légende, il les réorganise sans fai- 
blesse- Ministre des colonies, il pré- 
para l'Empire â une guerre qu’il pré- 
voit depuis l'arrivée de Hitler au 
pouvoir, li ast honni par la gauche et 
par ce que la droite compte de parti- 
sans du compromis avec le nazisme. 
En 1940. il est ministre de l'intérieur 
du gouvernement Paul Raynaud. Il 
lutte pied è pied contre les partisans 
da l’armistice. La 17 juin, à Bor- 
deaux, Pétain arrivé au pouvoir la 
veille le laisse arrêter, il lui faut le 
relâcher avec des excuses écrites, 
que Mandel gardera sur lui jusqu'à sa 
mort. 

Il gagne le Maroc. Nouvelle arres- 
tation à son arrivée. Emprisonnement 
sans jugement. Au bout d’un an et 
demi, Pétain le condamne à I* interne- 
ment au fort du Porralet. 

Les Allemands vendront y cueillir 
Mandel en novembre 1942. Déporta- 
tion à Oranienburg, puis â Buchen- 
wald. 

En juin 1944, la Gestapo et les 
miliciens s’avisent qu’ils détiennent 
un otage prédeux. Ils le ramènent à 
Paris, l'offrent â Laval, qui refuse ce 
cadeau empoisonné. Max Knipping, 
chef de ta Milice pour la zone nord 
fera liquider Mandel. devenu encom- 
brant, par ses hommes de main. 

JEAN PLANCHAIS. 


Lisez 

Le Monde— ' 

I diplomatique 
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POLICE 


APRÈS LES INCIDENTS AUX OBSÈQUES DE DEUX GARDIENS DE LA PAIX 


M. Pierre Joxe face à l'opposition policière 


Les policiers Kés à l'opposition déclarent la 
guerre à !VL Pierre Joxe : c'en est fini de la relative 
neutralité dont avait bénéficié jusqu'ici le successeur, 
en juillet 1984, de M Gaston De ff erre au ministère 
de rînlérienr. 

Déstabilisée pendant un certain temps par les 
sanctions qui avaient suivi les manifestations poli- 
cières do 3 juin 1983, puis prise de court par le profil 
de • grand Oie ». proche de son administration, sou- 


cieux de sa modernisation, adopté par M. Joxe. Top- 
position revient cette fois à la charge dans la police 
nationale. 

Précédée, en novembre prochain, d'élections pro- 
fessionnelles paritaires dans la police en tenue, 
l'échéance électorale de 1986 approche, et le mé- 
lange, parfois explosif, de la police et de la politique 
reprend ses droits. 


C’est du moins b leçon que l’on 
peut tirer de l'action symbolique 
organisée, mardi 4 juin, lors des 
obsèques de deux policiers à Paris, 
par l'Union des syndicats catégoriels 
de b police fUSC-polfcej, proche 
de l'opposition, et des déclara lions 
de ses responsables fie Monde du 
5 juin) . La radicalisation est à nou- 
veau à l’ordre du jour, deux ans 
exactement après les défilés de quel- 
ques milliers de policiers sous les 
fenêtres des ministères de la justice 
puis de l'intérieur qui. le 3 juin 
1983. avaient surpris le pouvoir. 
Cependant, i! n’est pas certain que. 
cette fois, les syndicalistes de l'USC. 
dont plusieurs sont proches du RPR. 
aient la partie aussi facile, ni le 
même écho parmi les policiers. 

Il y eut donc, mardi matin, ces 
tracts lancés à la fin des obsèques 
o/ficie/les des deux policiers pari- 
siens tués, jeudi 30 mai. lors de 
l'attaque d'un fourgon de transport 
de fonds. Aux portes de la préfec- 
ture de police, devant une foule 
essentiellement policière mais pas- 
sive. à l'exception de quelques 
bravos quatre • révoqués » à b suite 
des manifestations de 19S3 jetèrent 
à b volée des tracts s'en prenant à 
des « obsèques à huis clos *. qui 
témoigneraient d'une • défiance vis- 
à-vis des policiers -, et assurant que 
de - véritables bandes de hors-la-loi 
pillent et assassinent aujourd'hui 
sans crainte de la justice Les qua- 
tre - agitateurs • furent immédiate- 
ment interpellés, puis très rapide- 
ment relâchés. 

Choix symbolique pour une action 
publicitaire que celui de quatre 
anciens policiers, exclus de la police 
sous un gouvernement de gauche en 
raison d’une indiscipline jugée - fac- 
tieuse». Le plus connu d'entre eux 
est M. Rémy Halbwax. toujours 
secrétaire général du Syndicat indé- 
pendant de la police nationale 
(SIPN) et secrétaire générai 
adjoint, à ce titre, de I'USC-Police. 
Il était accompagné de M 11 * Eiyane 
Roux elle et de M. Jacques Gausse ns 
— tous deux remarqués pour leur 
virulence lors des manifestations de 
1983 - ainsi que M. Didier Gan- 
dossi. ancien président de 1a Fédéra- 
tion professionnelle indépendante de 


b police (FPrP). une organisation 
classée à l'extrême droite. M. Gan- 
dossi et M. Gaussens sont 
aujourd'hui directeurs de b police 
municipale dans deux municipalités 
RPR de 1a banlieue parisienne. 
Levaliois-Perret (Hauts-de-Seine) 
pour le premier. Limeil-Bré vannes 
(Val-de-Marne) pour le second. 


Un «nouveau 3 juin 9 

Le ton de b conférence de presse 
qui suivit cette action, au nom de 
l’USC-police, fut virulent. Non à 
- des mascarades de cérémonie 
funèbre dignes de ce qui se passe 
dans certains pays d'au-delà du 
rideau de fer -, non à un » ministère 
dirigé à coups de favoritisme et de 
piston -, lance M. Paul Florentz, 
secrétaire général de l'USC. Oui à 
1’» accélération - de b contestation 
contre un pouvoir qui > cherche à 
banaliser la mort ou l'assassinat de 
nos collègues ». renchérit M. Ferdi- 
nand Le Dain. du Syndicat des 
gradés de la police nationale 
(SGPN). membre de l’USC l . 

Enfin, et surtout. M. Rémy Halb- 
wax ne trouve pas de mots assez 
durs pour dénoncer le - sectarisme 
de Pierre Joxe » ; » C’est quelqu'un 
d'effectivement dangereux, i! fait 
peser la menace sur les policiers, il 
indispose beaucoup de monde 
L'état de grâce, pour lui. c’est fini. 
San sectarisme, on va le contour- 
ner ! Cela a commencé ce matin. » 
Décidé » à passer à la vitesse au- 
dessus ». il promet un • nouveau 
3 juin -. une - cérémonie » en forme 
de défilé de rue lors d'éventuelles 
prochaines obsèques de policiers 
tués. - Nous serons réintégrés. 
ajoute-t-il enfin, demain, après- 
demain. en 19S8. on n'est pas 
pressés, tout rentrera dans l’ordre. • 

L’agressivité du propos est à la 
mesure d'une double difficulté. 
D'une pan. b démarche volontaire- 
ment technicienne de M. Joxe, insis- 
tant sur les retards pris par le service 
public policier, n'est pas sans effet 
sur le moral des troupes. Forçant le 
paradoxe, M. Florentz est obligé de 
le reconnaître, en démentant quel- 
que peu M. Halbwax : 

- Aujourd'hui, la police n'est pas en 


URBANISME 


Le droit de construction 
sur les anciennes fortifications parisienn 
Bégaiement reconnu 


Examiné mardi 4 juin eu troi- 
sième lecture par l’Assemblée natio- 
nale. le projet de loi définissant les 
principes d’aménagement et leur 
mise en œuvre a été adopté par les 
seuls députés socialistes. Ceux du 
RPR et de l'UDF se sont abstenus, 
alors qu'ils avaient voté contre en 
première lecture; ceux du PC ont 
eu b même attitude, alors qu'ils 
avaient approuvé une première fois 
ce texte; c'était, il est vrai, avant 
leur dépan du gouvememenL 

Les divergences persistent entre 
les deux Chambres du Parlement 
(le Monde daté 16-17 décembre 
1984 et 16 mai 1985) après l’échec 
de b commission mixte paritaire. 

L’Assemblée a donc rétabli la ver- 
sion qu’elle avait adoptée en 
deuxième lecture, notamment sur 
les critères de qualification de ter- 
rains à bâtir ; l'exercice du droit de 
préemption accordé à toutes les 
communes et non aux seules com- 
munes de 10000 habitants, comme 
le souhaitaient les sénateurs ; la pos- 
sibilité pour le préfet d'intervenir 
dans l’attribution des HLM quand 
les organisations de ces mêmes 
HLM ne respectent pas les règles 
d’attribution. 

Les députés ont, en revanche, 
adopté sans difficulté une disposi- 
tion introduite par les sénateurs à la 
demande du gouvernement, qui sup- 
prime l'interdiction d’ouvrir des 


débits de boissons dans les cités 
HLM. 

Après avoir refusé, en deuxième 
lecture, de lever les servitudes impo- 
sées à la Ville de Paris sur les empla- 
cements des anciennes fortifications, 
les dépu Lés socialistes se sont finale- 
ment rangés à la position de M. Paul 
Quilès, mini s ire de l'urbanisme, du 
logement et du transport. 

Ils ont accepté de supprimer ces 
contraintes liées à b cession par 
l'Etat de ces fortifications à b Ville 
de Paris. Comme le Sénat, ils sont 
étendu cet avantage à Lille. Cepen- 
dant, les députés ont rétabli b règle 
qui interdit de construire au-delà de 
20 % de b superficie des zones 
concernées. Autres conditions ajou- 
tées par le gouvernement et sa majo- 
rité : par dérogation au droit com- 
mun , lorsque les villes de Paris ou de 
Lille modifieront le POS (plan 
d'occupation des sols), le préfet 
devra organiser la consultation des 
communes limitrophes à b zone, qui 
émettront un avis. 

En tout état de cause, si le vieux 
projet de -ceinture verte» autour 
de Paris, sur l'ancien emplacement 
des fortifications, était déjà aban- 
donné dans les faits, il l'est mainte- 
nant avec l’accord du légisbieur (le 
Monde du 14 décembre 1 984) . 

R. Sa. 


(Publicité ) 


Anciens combattants de toutes générations 
qui avez à défendre des droits, à participer aux luttes 
pour l'indépendance de notre pays dans une Europe 
libre et pacifique, adhérez à 

L'UNION FÉDÉRALE 
DES COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE GUERRE 

1. rua de Brissac - 744X34- PARIS 
(hauteur 12. bd Mortond) - Permanence le samedi matin. 


révolution. A l’heure actuelle, il n’y 
a pas de conflit avec le ministre de 
l’intérieur (... ) Nous en sommes au 
stade des promesses [mais] nous ne 
demandons qu’à voir. » 

D'autre part, les syndicats poli- 
ciers proches de l’opposition ont été 
fortement ébranlés après les sanc- 
tions qui ont suivi les manifestations 
de 1983. Effectifs en baisse, appari- 
tions publiques rares, difficultés à 
trouver le ton juste, face à un gou- 
vernement qui proclame sa volonté 
de modernisation de la police... 
Cette situation plutôt défensive a 
amené certains responsables de ces 
organisations, qui dénoncent volon- 
tiers la » politisation - de b police 
sous 1a gauche, à afficher plus nette- 
ment leurs engagements. 

M. Halbwax devait ainsi partici- 
per à des réunions électorales du 
RPR — par exemple à Villeneuve- 
Sai tu -Georges (Val-de-Marne) - à 
b veille des cantonales, tandis que 
son adjoint, M. Gérard Boyer était 
le candidat uni de l'opposition RPR- 
UDF dans le canton d'Auberviiliers- 
Esl Parallèlement s'affirmait l'asso- 
ciation Sécurité et paix publique, 
groupant notamment d'anciens 
hauts fonctionnaires policiers en vue 
— explicitement — de l'alternance. 

Le risque d’isolement existe, dans 
une police souvent corporatiste, sou- 
cieuse d'avantages catégoriels. Car. 
si ce cours moins syndical et plus 
politique peut sembler payant en 
prévision d'un changement politique 
en 1986, il n'est pas certain qu'il soit 
rentable en vue des élections profes- 
sionnelles, prévues dans 1a police en 
tenue au mois de novembre pro- 
chain. que prépare déjà activement 
l'adversaire principal, b Fédération 
autonome des syndicats de police 
(FASP). syndicat majoritaire, pro- 
che de 1a gauche. D’où, sans doute, 
cette volonté de faire monter les 
enchères pour rattraper le temps 
perdu. Quitte à encourir le reproche 
d'exploitation politique des morts de 
policiers, alors qu’il n’y a pas plus 
d'hécatombe aujourd'hui qu’hier 
(onze policiers tués en 1984, quatre 
depuis janvier ] 985, soit autant que 
de janvier à mai 1984). 

Le paradoxe ultime est que cette 
attitude contestataire peut faire le 
jeu de M. Joxe, soucieux d’obtenir, 
ces jours-ci, une marge financière 
confortable pour la première année 
de b loi de programmation policière 
dont le contenu sera soumis à un très 
prochain conseil des ministres. La 
menace des troubles policiers ne 
peut qu'inciter le gouvernement à 
lui donner satisfaction. 

EDWY PLENEL. 
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LOTO SPORTIF 

Roland-Garros à pleine grille 

De pins en pins compfiqaé. Pour le dnqaièrae tirage du Loto sportif; 
consacré ex clgoreroent aux btaUcanK 4e Roland Carros, AT faut fime 
na pari à la fois sur les finalistes, sarie vainqueur et s»- le nombre de jenx. 
Des coombsances encyclopédiques en matière de tenais m p e rme tte nt pas 
de faire an pronostic sérieux tant les paramètres sont nombreux. La chance 
pore aura un rôle déterminant. Mais la complexité des qaestku risque, 
encore une fois, de décourager les paneras» Pour le quatrième tirage 
pourtant consacré exdaâKDKnt & la Coupe de France de football, noos 
(Ftra milli on de baUetias miraient été valides, c’est-à-dire km chiffre 
serwilifrment infériegr A cdm dn premier tirage. — A. G. 


MOTS 

CROISÉS 


PROBLÈME N- 3981 



I. Sont vraiment très meurtrières. 

- H. Est plus chaud qu’une bise. 
Souvent épaté quand on a bien 
dégusté. - III. Parfois an bout du 
compte. On y fait l'andouille. - 

IV. Un point sur b carte. Une grosse 
envie, parfois. - V. Dansent quand 
ils sont petits. Pour en avoir, U faut 
attendre que le marchand de sable 
soit passé. - VI. Nom de mère. Bon 
à cueillir. - VH. Bien attrapées. — 

VIH. Qui expose donc tout Peuvent 
être mis dans le bain. — IX A le 
bras long. Reste au fond de b pièce. 

- X. Adverbe. Meure cartes sur 
table. — XL Jadis consulté. Qui ne 
fonce donc pas. 

VERTICALEMENT 

1. Pour tenir, a besoin de nom- 
breux piliers. Son dos fait une bosse. 

- 2. N'a pas un grand lit Comme 
des femmes qui étalent leurs 
bagages. - 3. Abréviation qui per- 
met de glisser. Qu’on a bien en 
main. - 4. Ne sont vraiment pas de 
bons «moyens». Cachés. - 5. Pré- 
position. Pronom. Pour lier. - 

6. Comme des femmes à poils. Sym- 
bole pour un métal léger. — 7. Qui 
embrasse tout le monde. - 8. Se fait 
parfois traiter de rat. Attache. - 
9. Une chose dont on ne donnerait 
pas cher. N'est pas là pour rien. 

Solution du problème n° 3980 

Horizontalement 

I. Inculper. - II. No ; ri ; RAF. — ' 
III. Sixième. — IV. Prenne; CV. - 

V. Râ ; mère. - VI. Réel ; bleu. - 

VII. Ans ; ruer. - VIU. Te ; âge. - 
IX. Iradé ; Bab. — X. Ovin ; plia. — 
XI. Nérée ; etc. 

Verticalement 

l. Inspiration. — 2. Noir; énerve. 

- 3. Xérès ; air. — 4. Urinai ; Adné. 

- 5. Lien ; Gê. — & Membre. — 

7. Ere ; élu ; blé. — 8. Râ ; créerait. 

- 9. Faveur ; bac. 

GUY BROUTY. 


QUATRE FINALES POSSIBLES 

Après la formule I, le football et 
le rugby, c'est le tenais que les res- 
ponsables du Loto sportif ont choisi 
comme support au cmquièiae tirage. 
Les parieurs devront trouver le vain- 
queur et l'autre finaliste des Interna- 
tionaux de Roland-Garros, aîmâ que 
le nombre de jeux, set par set, du 
champion, et 1e total des jeux du 
vaincu lors de la finale. 

An moment de remplir les bulle- 
tins, jeudi 6 uniquement, fl ne res- 
tera phis que quatre joueurs en lice 
pour les demi-finales, au Beu des 
huit encore en piste au moment des 
quarts de finale. Il y aura donc qua- 
tre finales possibles. H faut savoir 
que les matebes se disputent an 
meilleur des cinq sets sans tie-break 
dans l'ultime manche. C’est dire 
qu'un match peut être conclu au 
troisième, au quatrième on au cin- 
quième set C’est dire encore que la 
manche décisive peut se gagner 8-6 
(score de Noah face à F Argentin 
Clerc), mais aussi 1 1-9, voire 20-18. 
Les scores ont été extravagants lors 
des trois premiers tirages du Loto 
sportif. 


Depuis 1974, cinq finales se sont 
conclues en trois manches : en 1975, 
Berg a battu VBas 6-2. 6-3, 6-4; en 
1977, VBas a battu Gottfried 6-0, 6- 
3, 6-0; en 1978, Borg a battu VBas 
6-3. 6-1, 6-3; en 1980, Berg a bettn 
GerniaËtis 6-4, 6-2, 6-2; en 1983, 
Noah a battu WSander 6-2, 7-5, 7-6. 
Dans le même, temps, il y a en trois 
victoires en quatre manches : en 
1976, Panatta a battu Sokxm» 6-1. 
6-4, 4-6. 7-6; en 1979. Borg a battu 
Pecd 6-3, 6-t, 6-7. 64; en 1982, 
Wâaatkr a battu VBas 1-6, 7-6. 64). 
6-4. Les trois victoires en cinq xts 
ont été obtenues par Bore contre 
Orantès en 1974, (2:6. 6-7. 64L 6-1, 
6-1). par Borg contre Lendl en 1981 
(6-1. 4-6, 6-2. 3-6. 6-1) et par Lemfl 
contre McEuroe en 1984 (3-6, 2-6» 
6-4, 7-5, 7-5). Les Américains, qui 
compt en t le plus de joueurs parmi 
les vingt meilleurs mondiaux, ne se 
sont {dus imposés depuis Trsbert 
(en quatre sets) en 1955. 

Les numéros des joueurs encore 
qualifiés sam les suivants, pour rem- 
plir les grilles 1 et 7:001 : McEuroe 
(ErU), 008 : WBaader (Suè). 015 : 
Edberg (Suè), 024 : Connus (E- 
U). 027 ; Jatte (Aig), 032 : Lendl 
(Tch).‘ 


Kg®q®i zpoxTir N° 005 

Les bulletins devront être validés le jeudi 6 juin seulement, soit au 
lendemain des derniers quarts de finale et tiens jours avant la finale. 

• BLOC 1 

Grille 1: Quel sera le vainqueur do simple messieurs ? 

Grille 2: Combien de jeux le vainqueur du simple messieurs gagnera-t-il 
au cours du premier set de la finale ? 

Grille 3: Combien de jeux le vainqueur du simple messieurs gagnera-t-fl 
au cours du deuxième set de la finale ? 

Grille 4; Combien de jeux le vainqueur du simple messieurs gagnera-t-il 

• au cours du troisième set de la finale? 

Grille 5: Combien de jeux le vainqueur du simple messieurs gagnera-t-3 
au cours du quatrième set de la finale ? 

Grille 6; Combien de jeux le vainqueur du simple messieurs gagnera-t-il 
au cours du cinquième set de la finale ? 

• BLOC 2 

Grille 7: Quel sera le finaliste battu du simple messieurs ? 

Grille 8; Combien de jeux le finaliste battu du simple messieurs 
gagnera-t-il an cours de la finale ? - 

[Le parieur qui estime que la finale ne comprendra que quatre sets devra 
inscrire 000 dans la grille 6 ; s’il estime que la finale ne comprendra que trois 
sets, il inscrira 000 dans la grille 5 et dans la grille 6.] 


VIE ASSOCIATIVE 

L'opposition modifie le projet de loi 
pour les titres participatifs 


L’opposition, majoritaire au 
Sénat, a approuvé, mardi 4 juin, le 
projet de loi, adopté par l’Assemblée 
nationale (le Monde du 24 avril) 
qui ouvre la possibilité aux associa- 
tions d’émettre des obligations. En 
revanche, elle n’a pas retenu la pos- 
sibilités pour ces dernières d'émettre 
des titres associatifs», comme le 
prévoit le projet du gouvernement. 
Sur le texte ainsi modifié, les com- 
munistes se sont abtenus et les socia- 
listes ont voté contre. 

Pour M. Jean GateL secrétaire 
d'Etat chargé de l'économie sociale, 
il s'agit, sans toucher à la loi de 
1901, d'ouvrir les associations au 
monde économique et de leur per- 
mettre • d’échapper au monde de 
l’assistance dans lequel elles ont été 
trop longtemps confinées ». Sans 
mettre en cause la nécessité de 
répondre aux besoins financiers des 
associations. M. Yves Durand (non 
inscr., Vendée), rapporteur de la 


commission des finances, a défendu 
plusieurs amendements visant, selon 
lui, â •purger le texte» de • ses 
effets les plus nocifs ». Il a été 
appuyé en cela par M. Etienne 
Dailly (Centre dém., Seine- 
et-Marne), qui, se référant à une 
décision du Conseil constitutionnel 
du 16 juillet 1971, a fait voter une 
motion d’irrecevabilité sur l’article 2 
du projet qui définit le régime juri- 
dique du « titre associatif ». D’autre 
part, la majorité a suivi la commis- 
sion pour subordonner la possibilité 
d'émettre à l'existence effective 
d’au moins cinq ans, pour assortir 
l'inscription au registre du com- 
merce et des sociétés, d'un contrôle 
juridictionnel préalable, pour inter- 
dire d’émettre aux associations 
excessivement endettées et pour sou- 
mettre les associations aux disposi- 
tions de la loi relative à la prévention 
des difficultés des entreprises. 

A. Ch. 


BREF 

LE LIVRE DE « LA LIGNE BLEUE ». 

- A quoi sert de guérir pour rester 
en dehors de la vie ? s’est deman- 
dée un jour Nadia Gômez, atteinte 
d’un cancer à l'âge de vingt-six 
ans. Elle crée alors la Ligne bleue, 
première association entièrement 
consacrée à raide et à la réinser- 
tion des personnes cancéreuses. 
Un cahier de photos est mainte- 
nant édité dont le produit de la 
vente est destiné à l’aide maté- 
rielle des malades soutenus par 
fsssociation (participation mini- 
male de 250 F pour un cahier 
d’une cinquantaine de pages). 

* Le Ligne bleue, 46, boelevard 
de la BastiBe, 75012 Paris. TEL : 
347-34-34. 

UN SALON A DUNKERQUE. - 
L’Association pour ie rayonne- 
ment dunkerquois organise, du 18 
au 21 juin, un salon consacré è 
l’énergie : Energica 85. ii propo- 
sera une exposition de matériels 
et de technologies, un forum per- 


manent portant, notamment, sur 
les techniques nouvelles en ma- 
tière d’énergie électrique, de gaz, 
de charbon, ainsi que des visites 
techniques. 

•k A PSD, hfitd co es alaire. 
59383 Dnfcerque Cedex L TÉL : (1) 
563-17-27 (poste 251). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 5 juin : 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 26 mars 
1982 instituant une aide exception- 
nelle aux quotidiens nationaux 
d’information générale et politique à 
faibles ressources publicitaires. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant le programme des 
épreuves de mathématiques du 
groupe S de la section des lettres des 
concours d’entrée & l’Ecole normale 
supérieure et à l'Ecole normale 
supérieure de jeunes filles organisés 
en-1985. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 7 JUIN 

« Hôtels et jardins du Marais», 
-14 h 30, place des Vosges, statue 
Louis XDI. 

■ Le village de Charonne restauré», 
15 h, métro Alexandre-Dumas 
(M* 1 Leblanc). 

«Montmartre de Renoir à Picasso», 
LS h, marches du Sacré-Cœur (D. Bou- 
chard). 

« Un réfectoire digne du Mont- 
Saint-Michel, perle de l’abbaye Saint- 
Martin-des-Champs », 15 h, 292, me 
Saint-Martin. 

■ L’Ecole des beaux-arts», 15 h, 
17, quai Malaquajs. 

«Hôtels do Marais .(nard), place des 
Vosges, de Pbôtd Sou bise à l'hôtel de 
Sully», 14 h 30, métro HAtd-de-Vllle 
(sortie me Lobau). 

■ La cathédrale russe, histoire de 
rorthodoxie», 14 h 15, 12, me Darn 
(Marion Ragueneau). 

•L'hôtel de Lauznn». 15 h, 17, quai 
d’Anjou. 

« Hôtels de ]*Ue Saint-Louis », 
14 h 30, métro Fane-Marie (les Flâne- 
ries) . 

■ Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

■ Eglises et jardins de BatignoDcs- 
Epxnenes», 14 h 30. métro Brochant 
(Paris pôtoresqne et insolite). 

■ Philippe Egalité, doc d’Orléans, 
père de Louis-Philippe, et les débuts de 
la Révolution. 

L’influence de l’auteur des « Liaisons 
dangereuses», 15 h, méuo Palais-Royal, 
grilles du Conseil d'Etat (CA Mea- 
ser)- 

CONFÉRENCES — - 

6, rue Vïllenné : 20 h, «Les langues 
minoritaires et les communautés euro- 
péennes» (J. Dorandeu). 

26. nie Bergère. 20 h : «Les états 
modifiés de conscience grâce au « vais- 
seau» d'isolation sensorielle» (Paul 
G&ôme). 

1; rue VüetnrCousin (Bachelard). 
19 h 30 : ■ La tâche de P éducateur, l'art 
de l’éducation : aller vers l’avenir à par- 
tir du passé» (René Quérido). 

16 h 30, 6. place des Vosges : «Mai- 
son Victor-Hugo* (M.Bramfeld). 

II bis, me Keppler, 20 fa 15-: «Le 
voyage astral : illusion on réalité 7 ». 

Institut musulman de la mosquée de 
Paris, place du Puits-de-J '‘Ermite ; 
18 h 15 : «Les arts islamiques. la-calE- 
graphic arabe à. travers l'espace- 
temps». 
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Offre réservée aux personnes 
recherchant un appartement ou une maison 
à l’ACHAT EXCLUSIVEMENT 

1 Nature du bien recherché 
□ Appartement □ Maison □Terrain 
(cochez la case correspondante) 

2 Secteurs géographiques souhaités Après a 

uniquement à Paris et en région parisienne: questioi 


(Indiquer les noms des villes pour la banlieue 
ou les numéros d’arrondissements pour 
Paris). 

3 Nombre de pièces: 

□ Studio □ 2 P. D3 P.D 4 P. □ 5 P. et + 

ou surface : m*. 

4 Montant approximatif du budget envisagé 
(apport personnel + crédit): 

□ moins de 200.000 F D200 à 300.000 F 

□ 300 à 400.000 F □ 400 à 500.000 F 

□ 500 à 700.000 F □ 700 à 900.000F 

□ + de 900.000F 


Après avoir répondu à toutes les 
questions, adresser ce coupon à : 

CIMI, 27 bis, avenue de Villiers 75017 Pans. 
Vous recevrez, rapidement gratuitement 
et sans aucun engagement, la description 
complète de toutes les affaires 
correspondant à vos critères de recherche 
sélectionnées parmi les biens disponibles 
en fichier. 

Nom: 

Adresse: 


U 


M L’acquisition 
d’un logement 
d’un pavillon ou de tout 
autre bien immobilier 
se révèle toujours une 
opération complexe, 
hasardeuse, mettant en 
jeu des sommes 
importantes et pouvant 
être lourde de conséquences, 
il convient de s’engager en pleine 
connaissance de cause. 

En centralisant 20000 biens à vendre, 
soigneusement sélectionnés, le CIMI (Centre 
d’information de la Maison de l’immobilier), 
créé par la Chambre Syndicale des 
Professions Immobilières de Paris et de l'Ile- 
de-France (FNAIM), a voulu à la fois : 


• offrir à l’acquéreur potentiel un éventail de 
biens inégalé, lui épargnant ainsi de longues, 
fastidieuses et pénibles recherches ; 

• lui assurer la sécurité, les biens étant 
estimés à leur juste prix car proposés par des 
professionnels qualifiés parfaitement au 
courant de l’état du marché ; 

• lui permettre de traiter, en toute quiétude, 
grâce aux conseils éclairés d’un 
professionnel compétent, assuré et couvert 
par la Caisse de Garantie de la FNAIM. 

Il serait imprudent pour le candidat à 
l’acquisition d’un logement d’ignorer les 
services que peut lui rendre le CIMi, services 
gratuits et efficaces qu’il pourra très 
difficilement trouver ailleurs. H H 

Roger SeviHa, Président de la Chambre J J 

Syndicale FNAIM de Paris et de l’Ile-de-France w W 


Stock des affaires à vendre disponibles en fichier. 



Type 
de bien 


Studio 


731 


1.674 


1081 


1.985 


1.720 


4P. 

5 et 6 P. 

505 

269 

954 

489 


Maisons 


8.895 



4yois 

▼ ▼ informe 


LUVU le plus grand fichier 
informatique de l’immobilier 

27 bis, avenue de Villiers - 75017 Paris -Téi. : 227.44.4 4 


Chambre syndicale interdépartementale des professions immobilières de Paris et de l’Ile-de-France 
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REPRODUCTION ZNTEBDKTE 


Lalqna* La Ligna TTC 

OFFRES D 1 EMPLOIS 104.00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69.00 B 1.83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA 69.00 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 241.94 




Annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADRÉES. UmM* t*WTC 

OFFRES REMPLOIS 59.00 69j97 

DEMANDES D'EMPLOI 17.00 20.1S 

NMOBIŒR 45.00 ' 53,37 

AUTOMOBILES 45.00 53.37 

AGENDA 45JOO 53.37 


OFFRES D’EMPLOIS 


la sÉcur Hé sociale 


recruta par Concours 


pour représentation et contrôla auprès des 
Entreprises de la Région Parisienne. 

Conditions : 

• Titulaire de l'un des 3 certificats du DECS 
ou équivalent. 

• Agé de 23 ans minimum et avoir C.I.N. 

Formation rémunérée sur 9 mots. 

Pour tous renseignements, contactez 
Le service des formations régionales 
17-19, Place de l’Argonne - 75019 PARIS 
(lOè étage ■ Bureau 10015) 

16 (1) 20234.00 

clôture des inscriptions le 17 Juin 1935 


Constructeur Informatique 
racharcfte d'UHGENCE 
3 INGÉNIEURS 


REDACTEURS 


ai spéoahsua procédure» 
-.è\àcomm. 

b> spêcieltBtoa mginwnancg. 
cl généralistes avec base étac- 

ConiQue. 

Expér. exigée Z ans rmnrmum 
Tel. prr.-v. 7B4-74-52L. 


L’APPEL. MÉDICAL 
N° 1 ïniénm paramédical 
rechercha 

pour JUIN - JUILLET 

ETUDIANTS(ES) 
EN MÉDECINE 


6* année, motonsésléas) pour 
SOINS A DOMICILE. 
PARIS et SECT. OUEST. 
Très haut salaire. 

Frais remboursés. 

Tél. : 747-87-10. 


CAISSE NATIONALE D'AS- 
SURANCE MALADIE DES 
TRAVAILLEURS NON SALA- 
RIES. recherche pour son 
ÉQUIPE SYSTEME 




S0.S.P.I; 


T 


Société de services de Propriété indus- 
trielle (Filiale de la compagnie Générale 
d'Eieetriclté) rechercne oour son Decarte- 
ment des Brevets, un 


INFORMATICIEN 

DUT(H-F) 


Expérience souhaitée en : 

- DPS 7 G. COS 7 

- DPS 6 MOD 400 

- RÉSEAU OSA. 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

(Télécommunications) 


Lieu de travail : ST-DENIS (931. 
Des déplacements en province 
sont à prévoir. 


avant au moins 4 ans d expérience en Pro 
pnete industrielle. 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prétentions sous 
réf. 1032 ù LEVl TOURNA Y 
aSSCOM. 31. bd Bonne- 
Nouvelle. 75083 PARIS 
CEOEX 02. qu transmenra. 


Adresser c v pnoto salaire actuel 
a notre conseil adéquation 
62 6J av Emile Zola. 75015 Paris 


Adéquation 

tm ! "i 1 un rrrrrrr»^ 



Entrepose A vocation otiema- 
bonale située A Parus recherche 


RESPONSABLE DU SERVICE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Nous prions instamm ent nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restitner aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Capable de prendre an compta 
la responsabilité globale de la 
comptabilité générale et analy- 
tique. du contrôle de gestion et 
de la trésorerie de r entreprise 
en France et de ses chantiers A 
l'étranger. Capable également 
d'assurer lee relations avec les 
banques et les admimatiationa, 
et d'encadrer une ëouipe de 
4 personnes. 


De bonnes canneras, en fisca- 
lité m en anglais sont souhait. 


Merci d'adresser C.V.. photo et 
prétentions en indiquant sur 
r enveloppe réf. 9123 a MEDIA 
SYSTEM. 2. rue de la Tour- 
des- Dames. 75009 PARIS. 

Qui transmettra* 


VILLE 

DES HAUTS-DE-SEINE 


recruta <f urgence 


BRIGADIER 
CHEF DES GARDES 
URDAINS 


Par vola de mutation 
d'agents 

— Titulaires du grade de bri- 
gadier. 

— Chef des services de la 
police municipale. 

— Echelle brute do rémuné- 


ration : 244. 344. 


CHEF DH SERVICE 
DES GARDES URBAINS 


Par vole contractuelle 


Adresser candidature et C.V. 
, n“ 307.273 M. 


sous n“ 307.273 h 

RÉGIE-PRESSE 
7. r. ds Monnossuy, 75007 Paris. 


CERTIFIÉS MATH. FRNÇAIS 
ANGLAIS. Si-Michel. St-Mandé 
Téléphone : 374-79-52. 


Constructeur Informatique 
recherche 

INGENIEUR 

LOGICIEL expérimenté 


bonnes connaissances 

PROCEDURES 


DE TELECOM 


Tél. pour R.V. : 784-74-52. 


Constructeur Informatique 


recherche 

INGENIEUR- 

ÉLECTRONICIEN 


2 ans expérience obligatoira. 
Tél. pour R.V. : 784-74-62. 


AT2-AT3 ELECTRONIQUE 


BTS ou DUT 
longue mission 

point z-rrr 271 - 71-71 

5 1 . rue de Turblgo. Pans-3*. 


PATRIMOINE CONSEIL 


Agence Adminietr. Asaur. 
1. NEGOCIATEURS. 


reeh. 

Tél. : 531-80-03. 


ÉCOLE DES MINES 
SAINT-ÉTIENNE 
recherche 


INGÉNIEUR 00 
MAITRE ES SCIENCES 


Métallurgie, matérieux. physi- 
que du solide, candidat fran- 
çais. pour préparer thèse en 
métallurgie. 


Envoyer C.V. à P. LESBATS 
Ecole des Mines. 42023. 
SAINT-ÉTIENNE CEDEX 
Téléphone : (77) 25-20-23. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Etudiante anglaise. 19 ans, 
c h er ch a emploi et logement en 
France pendant été. S'adresser 
é Togwen Jenkln. 

140. Manchester Bd. WHma- 
low. Cheshire, Angleterre. 


ORGANtSAT.-INFOBMATIC. 
cherche posta direction dans 
groupement agréé pour la pré- 
vention des difficultés dee en- 
treprises. T.: (Il 686-49-BI. 
Eta-, s/n* 2544 le Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dee Italiens, 75009 Pans. 


SECRÉTAIRE DIRECTION 
10 ans expenanca immobilier, 
bonne présentation, rechercha 
poste motivant et responsable 
tous secteurs appréciés. Dispo- 
nible. Réside Paris-9*. Tél. : 

526-40-37. 


Secrétaire parfaitement bilingue 
(français, anglais), excellentes 
notions d'espagnol, ayant sans 
de l‘ initiative et des responsabi- 
lités. cherche poste motivant. 

Tél. : 336-51-04. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


CONSULTANT FORMATEUR. - F. 37 ans. 
2* cycle sciences humaines + CES en méthodolo- 
gie. 10 ans expérience en expression communica- 
tion. Connaissance de la forma lion : évaluation 
dis besoins, bilan de sessions, mise en place d'ac- 
tions, recrutement des participants. Compétences 
pour l'élaboration de programmes d’études et de 
documents pédagogiques, pour La rédaction de 
notes de synthèses et rapports. Qualités d'organi- 
sation et de négociation pour la promotion d'un 
climat facilitaieur. 


PROPOSE : à toute entreprise privée ou publique 

polyvalente 


«reprise [ 

désirant adjoindre une collaboratrice . 
à se direction formation. Adaptabilité. Bonne dis- 


ponibilité. Paris. Déplacements acceptés. 

(Section BCO/Ji 


O/JCB 677.) 


CADRE LOGI STIC IFN TRANSPORTS. - 
44 ans. Diplômé DESS logistique Chambre de 
Commerce. 15 ans expérience France, étranger. 
RECHERCHE : direction agence de transports 
ou département logistique et distribution, entre- 
pôts. service après-vente. Libre immédiatement. 
Paris. R.P. (Section BCO/GR 678.) 


F. 32 ans. - DEA sociologie + formation marke- 
ting. 5 ans expérience commerciale marketing et 
pédagogique dans sociétés de services. Orga- 
nismes de formation. Esprit de synthèse et d'ana- 
lyse. Goût du contact et de la communication. 
RECHERCHE: collabora lion avec toute entre- 
prise désireuse améliorer sa politique commer- 
ciale. Paris. (LP. (Section BCO/JCB 679.) 


ARCHITECTE D'INTÉRIEUR. - 33 ans. Dé- 
corateur diplômé à l’Académie des Beaux-Arts de 
Varsovie. 7 ans expérience dans travaux d’aména- 
gement, rénovation et transformation en style 
d'époque Louis XV et Louis XVL 
RECHERCHE : situation auprès de toute entre- 
prise désirant profiter expérience et s'adjoindre un 
collaborateur pour s’occuper des problèmes 
d'agencement ou antres. Paris. R.P. 

(Section BCO/JCB 680.) 



ECW8E OU TBIPHONEH : 

12. n» Blanchi. 75436 PARIS CEDEX 09 
Tél. : 285-44-40, postes 33 et 34. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

<ef départements d Outre Mer; departements d Outre Mer) 


DOW CHEMICAL SEEKS CHEMISTS, 
CHEMICAL ENGINEERS AND MATE RIAL 

SCIENTISTS. 



gggyiCEAljl 



THIS IS THE COMPANY 


fl 


The Dow Chemical Company is one of the woriefs leading Chemical oompanies, manufac- 
turing and selling bulk and speciaky Chemicals induding plastics» agriculmral and 
pharmaceutical products. In Europe, Africa and the Middle East, Dow Chemical Europe 
SA. has more than 20 manufactunng sites and over 60 sales offices. Dow employs 50,000 
persons throughout the world Dow Chemical (Nederland) BV, Dow’s Duich subsidiary, is 
located in Temeuzen on the south bank of the Westerschelde river, near the Dutch-Belgian 
border. The Temeuzen site is Dow’s second largest production location. It comprises more 
than 20 production plans, employs some 2^00 people and utilizes the most advanced 
technology to manufacture a wide rar^e of Chemical products. . 

Temeuzen can be reached by car within one hour from Lille, France, two hours from 
Aachen, West Germany, one hour from Brusséls or 40 minutes from Antwerp, Relgmrn. 


•'.■.i'-î-'-V: 

i i-'.'j-,.- "^J'dvSr 




THIS IS THE DEPARTMENT 

One of the four European Research & 
Development groups located in Temeuzen is 
the Organic Chemicals and Urethane 
Research Department It main tains dose 
contact with the corresponding Technical 
Service & Development (TS&D) groups, which 
are mainly located in Horgen, Switzerland. 
Other Dow European Research & Develop- 
ment groups are based in Switzerland, France, 
Italy, Spain, the United Kingdom and West 
Germany. 


THIS IS THE JOB 


The successfui candidates for Organic 
Chemicals research will be involved with 
alkaline oxide dérivatives, surfactants, oil 
creatment Chemicals and ethylene amine 
derivadves for performance related funcrional 
products. Since the work will be direaed 
towards produa and process research, ail 
applicants should hâve expérience in syntheric 
organic chemistry and technology. 
Requirements within the Urethane Research 
group indude a working knowledge of related 
physical or polymer chemistry, or marerial 
science. The work will encompass ail aspects 
of urethane technology. Polyuréthane 
expérience is désirable, but not essenrial. 


IS THIS YOU? 

Dow Chemical is looking for enthusiasde, 
p radical people with comprehensive sdenrific 
qualifications equal to at least universitv leveL 
In addidon to rheir native language, candidates 
should hâve a good working knowledge of 
English. 

Career advancement within the R&D funedon 
requires a willingness to relocate to other 
Dow Chemical R&D centers and to iravel 
within the Dow Chemical Europe area. 

You will joïn a young and dynamic research 








team. 
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If you quaBfy and are interested in these diaUengoig 
opporîumàe^ pkasezoriteoraÆformappIkaljon 
formto: 


'Z 


Dow Chemical (Nederland) BV, Mrs. A van 
den Berg, P.O. Box 48, 4530 AA Temeuzen, 
The Netherlands. Téléphoné: 31 1150 73065. 
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DOW CHEMICAL (NEDERLAND) BV 




OOMTOÉ 


DIRECTEUR 

ADJOINT 


DU CREDIT 


mq xx t aw t étoMiaaamant ban- 
caire axarcant son octivrté on 
République du Camoraun ro- 
cbôreha pour ms services cen- 
traux à Yaoundé un candidat au 
poste de Directeur Adjoint du 
Crédit. Placé sous r autorité du 
Directeur central du crédit dont 
il est le plus proche collabora- 
teur. la Directeur Adjoint du 
crédit a pour mission d'étudier 
les demandes da crédit présen- 
tées par la cüerrtèla. d’assurer 
la surveillance et le contrôla 
das engagements, d'apprécier 
las garanties propo sées , etc. 


Le cencfidat i ce poste devra 
justifier d'une solide expérience 
professionnelle dans le do- 
maine dm l'analyse financière au 
Mm d'un établissement finan- 
cier at être capable de coordon- 
ner et d'animer le travail da plu- 
sieurs analystes dont il 
assurera par ailleurs la forma- 
tion ei le perfectionnement. 


Les carxfidats doivent an outre 
remplir lee conditions .sui- 
vantes : être titulaires d*un di- 
plôme de l’ Enseignement Supé- 
rieur délivré par r Université, les 
Ui - an d ea écoles 


ou aoiantiflaues. etc. 


La réne m ération et les avan- 
tagea sont de nature à motiver 
un candidat de valeur. 


Adresser C.V. sous référence 
LMJ à : 


CAMEROUN PUBU EXPANSON 
BLP. 1389 
YAOUNOE 

HÉPUBLKXJE DU CAMEROUN 
qui transmettra. 



emploi/ régionaux 


GROUPE 


ECCO S 


recherche pour ses filiales SFER * JUREF 
spécialisées en GESTION RISQUES CLIENTS 


DEUX DIRECTEURS 


pour créer tes Bureaux de LILLE et STRASBOURG. - 
Vous êtes dynamique. 

Vous possédez une expérience de «crédit manager* de 3 ou 4 ans. 

Diplômé de renseignement supérieur de gestion, vous avez le goût du succès, 
une imagination créative, des qualités de rigueur et d'organisation et bien sûr 
l'esprit d'entreprise. 

Nous vous offrons le management d’une équipe et ia responsabilité d'un cen- 
tre de profit 

Rémunération motivante Uée pour partie aux résultats. 


Adresser CV. lettre manuscrite, photo et prétentions à 
Mme BOURGEADE - ECCO 
7, aie L. Guérin 69100 VILLEURBANNE. 


es 

J 


capitaux ‘ 
propositions 
commerciales 


Pour rachat fonds hfltal ctesaé 
Parts, en SA., rech. capitaux 
mémo modems. Ben ptecem. 
Ecr. s/n* 6767 ta Monda Pub.. 
Servie* ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue dos Italien*. 75009 Paris. 


■L.-. 
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propositions 

diverses 


\ * , * 

a l J • 


Éxsusti «n 


s,-’.' 


L'Etat offre das emplois 
stables, bien rémunérés 
è tous las F rançais 
Hommes at Femmes. Deman- 
dez une documentation (gra- 
tuits) sur notre revue apéeMtaéa 
fHANCE-CARRSÉHES (c 161 
B.P. 402.09 PARS. 


—-n m T 7 

***** 


> . ,t ' < - 


25% nq» 


Pour connaître les emplois 
offerts OUTR6-MEH. ÉTRANGER 
demandez une documentation 
(sans engagement) sur la 
vue Spécialisée MO GRATTONS 
(G 281 3. rua Montyon 
76429 PARIS CEDEX 09. 


>;>■ 




< ■ v 


automobiles 


M, 


«î 


ventes 


, *■ 


■« j sœy tac. i 


im 


( moins de S C.lf) 


Vends Renault 5, bor d eaux. 
1981, 65.000 km. bon état, 
radio, 20.000 F- \. 

- Tél. : 298-25-06. . 




v -ohn 


± • 


Ç de 12 i 18 C.V. y , 


i*-****. 
H- 




604 Tl 81. bleue métal. 
41 .600 km. 39.000 F. 

TéL : 778-90-88. 
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REPRODUCTION INTE&IMTE 



atgiw* La Ligna TTC 

OFFRES D’EMPLOtS 104.00 123.34 

DEMANDESMWPLOI-. 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69.00 8103 

AUTOMOBILES 69,00 81,83 

AGENDA 89.00 81,83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 241,94 


Annonces cimm 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lsmm/ool" 

Lswvn/TC 

OFFRES D' EMPLOIS 

... 59,00 

69,97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . . 17,00 

20,16 

IMMOBILIER 

... 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

. 45.00 

53,37 

AGENDA 

. . . 45.00 

53.37 


■ Mgrwttfi Mtoi noises ou nombre da pnün 




emploi/ inlemolionouH emploi/ internationaux 


l’immobilier 


(tt departements d Outre Mer ) 


(et departements d Outre Mer) 


«ne 




ttk'c, cv 


vnm * our 

***■£$» T&rk/Ê&xi 

s f ? v ; 

tibatt* çsstv c 

S^ss^-Sss^ï i *ÿ>'ü4 i 

;îÿf^r^i c .■ : 

; - T 

Î%m%\\£ï&-1 À**, *. brr? 

aiâ'- Tc^ g sri£_, 
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DOW CHEMICAL SEEKS TECHNICAL 
SERVICE & DEVELOPMENT CHEMIST 
FOR OILFIELD CHEMICALS GROUP. 


THIS IS THE COMPANY 

The Dow Chemical Company is one of the worlcFs leading Chemical companies, manufac- 
turizig and sèQinghulk and spedalry Chemicals induding plastics, agricul rural and pharma- 
ceutical products. In Europe, Africa and theMiddle East, Dow Chemical Europe SA. has 
more fban 20 manufactunng sites and over 60 sales offices. Dow employs 50,000 persons 
throughout the woricL Dow Chemical (Nederland) BV, Dow*s Dutch subsidiary, is located 
in Temeuzen on the south bank of the Westerschdde riveç near the Dutch-Bdgian border 
The Temeuzen site is Dow’s second largest production location. It comprises more than 20 
production plants, employs some 2,500 people and utilizes the most advanced technology 
to manufacture a wide range of Chemical products. 

Temeuzen can be reached by car wirhin one hour from Lille, Rance, two hours from 
Aachen, West Germany, one hour from Brussels or 40 minutes from Antwerp, Belghim. 


appartements 

ventes 


LES HALLES - ST-HONORÉ 
DANS IMM. RÉNOVÉ. ASC. 
MAGNIFIQUE DS LE SEJOUR 
-t- 3 CHAMBRES. 1 30 m> 
GARBI. 567-22-88- 


MATIMO 272-33 25 

SÉLECTION RÉNOVATIONS 
studio. 200.000 F à 380.000 F. 
2 P. 270.000 F à 550.000 F. 
LOTS A rénove r de 
6.000 F A 10.000 F ta m*. 


Il appartements II 

immobilier 

Il achats || 

information 


Recherche 1 A 2 P. PARIS 
prêt. 5*. 6*. 7*. 12*, I*-. IB», 
16*. avec ou sons travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
B 7 3-2 0-6 7. même le soir. 


EMBASSY-SERYICE 

8. avenu* da Messine 

75008 PARIS 
Pour ctiontèle français* 
étrangère et diplomates 
APPTS HAUT DE GAMME 
et hôtala particuliers 


T 


562-16-40. 


IT3TÎOT 



42. av. Victor-Hugo, Paria- IG* 
Téléphone : 602-13-43 
recherche tous quartiers 
appts. hfitate particuliers, burx. 


ANCIENS RECENTS 

DU 5TUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrire : 
FNAIM de Pana/lle-d e T ran c e 
LA M AJ SON DE L'IMMOBILIER 
27 bts, avenue de VOIiars 
75017 PARIS. 227-44-44. 


I immeubles 


MICHEL BERNARD 

42. av. Victor-Hogo. Pana- IB* 
Téléphone : 602- 13-43 
recherche imm. de bureaux ou 
commerciaux, bons locataires. 



M> SÉGUR. 32. R. PERK3NON 
LUXUEUX 2 P. 620.000 F. 
S/pl. mercredi. jeudi 13-18 h. 

URGENT. 294-11-33. 


locations 
non meublées 
offres 



THIS IS THE DEPARTMENT 

The Oflfidd Chemicals Technical Service & 
Development group is pan ofDow’s European 
Research & Development organization and 
one oftheTS&D groups located in Temeuzen. 
The working area for the oilfidd chemist 
covers Europe, Africa and theMiddle East 
with occaâonal assistance in the Far East and 
Latin America. The TS&D group mainrains 
dose contact wirh our Organic Chemicals 
research group also located in Temeuzen. 

THIS IS THE JOB 

The successful candidate wülbe mainly 
invdved with demulsi fiers and/or corrosion 
inhibitors. The job requires working in the 
laboratories in Temeuzen as well as in the field. 
It demands personal initiative and the ability 
to woik on y our own. The création of a good 
working rdanonshïp with customers or 
potential customers wiÜ be an important aspea 
of the job. 


ISTHISYOU? 

We are looking for a practical person with 
good relevant university q ualificatio ns who 
has had considérable working expérience with 
oilfield Chemicals. The candidate should be 
willing to travel about 25% of the time and 
hâve at least a working|know!edge of Engtish. 


Ifyou quakjy and are interested indus challenging 
opportwrifyplease wrïte or caü for an application 
formto: 

Dow Chemical (Nederland) BV, 

Mrs. A van den Berg, P.O. Box 48, 4530 AA 
Temeuzen, the Netheriands. Téléphoné: 
31115073065. 


ÉTOILE (PRES) 

Bmu séjour + chbra tt cfl 

ratait neuf. 720.000 F 
JEUDL 14 h à 18 K. 

11 BIS. AV. BEAUCOUR. 


9* arrdt, studio 36 m' rénové, 
entréo, porte blindée, cuisine. 
». da bns. w.-e.. séjour, clair et 
silencieux, 4* ét. ss asc., faibles 
charge» 

260.000 F 

Téléphona ; 602-OS-47 
jusqu'à 10 heure» le soir. 


ÉLISA-LEMONMER 
Bel Imm. moderne. 9* ét., tac.. 
od studio, cft 2.100 F + ch. 
TéL matin SEGECO. 522-69-92. 


NANTES (44) cherche à partir 
du 1” mil. T 3 ou T 4 quartier 
Jutes-Vemea ou Ghuist'hau 
TéL te soir (1) 786-73-66. 



HOPITAL SAINT-LOUIS, près 
ds imm. pierre de t-, tapis 
esc.. 3 P-, entrée, cuis-, w.-c.. 
bns. raf. neuf. 634- 13-1 B. 


Pr. RÉPUBLIQUE. 80 VOLTAIRE 
imm. pierre de t., tapis esc.. 
2* *.. baie. 5 P., tt cft. à rénover 
posa- 7 P. Tél. : 834-13-18. 


QUARTIER BASTILLE 
IELLES SIIFICES i IÉUBTEI 

30 A 1 60 m-' sur grande cour 
clair et calme. 329-68-66. 


Surface à aménager, r.-de-ch. 
sur cour, clair, calme, mezza- 
nine. Finitions personnalisées. 

Prit conventionné possible 
Direct, pptaire. 329-SB-65. 


Place d'Italie, part, vend 
studio, standing, balcon 
parking. Tél. 544-7B-S3. 


Etude cherche pour CADRES 
vêlas nés banl.. lover garanti 
(1 ) 889-89-66 - 283-67-02. 


PROPRIÉTAIRE 
pour employés et dirigeants 
établissement bancaire 
rech. appts rtes catégories 
villas Paris, banlieue, loyer 
élevé accepté. 504-0 4 -46- 


Cohabomtrice du journal 
rechercha studio 
dans te 14» ou iras proche 
Ecr. s/n» 6.769 to Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSEES. 
6. rus des Italiens. 75009 Paris. 



EMBASSY SERVICE 

rech. appts pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE et appts de 
STAND, pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES 
Téléphone : 662-78-99. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 1 20 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d'information 
FNAIM de Paris- Ile-de-France 
LA MAISON DE L’ IMMOBILIER 
2 7 bis. avenue de Villiars 
75017 PARIS. 227-44-44. 


villas 


MORSANG-SUR-ORGE 

20 km de Parta, ville 1978. sw 
3 niveaux, co ns truction tradi- 
tionnelle. prés RËR. A6, école, 
commerce, quartier résid. 
1- niveau : a. /sol. ger. 3 voit., 
buanderie, cave. 

2* niveau : entrée, bur., aéj.. 
dble, 2 chbres. s. de bains 
w.-c.. cuisine équipée. 

3» niveau : 3 chbres. s. de bns, 
w.-c.. nombreux pla car ds. 
Terrain clôturé 500 m 1 
Prix : 960.000 F 
Tél. hres bur. : 778-14-41 
p. 481 ou vis. M-j. da 14 h A 
20 h. 6. rue Victor-Hugo 
91390 Morsang-sur-Orge. 


maisons 
de campagne 


Sud Ardèche, vds superbe 
mas caractère. 6 pces t- cave 
voûtée. lO km Vallon Pont- 
d'Arc. village 12* s., site 
classé. Ecr. avec n» tel- h 
M. PALMERO 29. rue Florent- 
Evrard. 42100 St-Etienne. 


H propriétés 


Propriété 70 km Ouest de 
Paris. Très belle maison. 
255 m : + s/sol. dépendances, 
terrain 2.600 m : . Visita sur 
place les 9. 1 5 et 16 iu'm 
ou sur R.V. M. GROS 
Les NONAINS. 28260 A NET 
Tél. (37) 5 1-26-74 ou 
(1)577-82-80. 


Anjou sur colline, tt petit châ- 
teau, réc-, 8 p.. vue aptend., 
parc 6 ha (41) 39-21-51. mat. 


17». Iivmg double + 2 chbres 
tt cft. imm. pierre. 130.000 
-t- 2.400 F. occ. femme 76 ans 
Cna. 8. rue La Boétie. 266-19-00- 


DOW CHEMICAL (NEDERLAND) BV 



VOUILLE 

5 P-. baie, sur jardin, parking 
résidentiel, luxa. 1.780.000 F, 
BRANCION SARL. 575-73-94 


Il LaWo jTt) ûîiWdg 1 


Particuliers 



WBË 


A siislr 

MOQUETTE 100 1 

Pure lama WoolmariL 
Prix posée : 99 F/m 1 . 
Tél. : 858-81-12. 


(école fondée en 1957 « rscormueiarlB arttftOMicU. 
E1Z00 par par. tm/um. 

95% RÉDUCTION 

JbVjr /V pourunsépurdegOjounaupUiOOMSipÉcai 

«uarensdeCatsSncgencb4- 

écæ REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rwregue. Kan. «agWNne. Tat 80-51212. Teiec B6SM 
ou lama Bouton. 4 Ru# de la PeoMretee. Exutoire as. 

Tet (3J95B2&23 (Soréel 


Papiers japonais I Moquettes 


PAPIERS JAPONAIS 

Revêtant, muraux ne I» quaL 
Très gd choix de coior. avec + 
de 130 réf. diepon. immédiat. 

OFFRE SPECULE EN JUIN 

-40%“' ISL'“ 

TECHNIQUES & DECORS 
PARIS. 43. r. Truffaut-17». 
M» Rome, et 15. r. Chevreul- 
11». M* Nation. BOULOGNE, 
41. r. dee Téleuta, et NICE. 
TOULOUSE. LYON. 

TéL Paria : { 1 ) 387-23-02. 


« MOQUETTEZ-VOUS » 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 m' la ine-Eyn thé tique. 
Toutes qualités. Créations. 

BINEAU MOKEH 

3. bd Bineau. 92-LEVALLOiS. 
TéL : 757-19-13. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Accessoires autos ! Séjours 


PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 


AUED-eedio, antenne, housee 
galerie, ton. bottena. alarme 
pièces détachées tus marques 
attelage, wrb-vo» 
svertietei.trx nnreirstnr 

DÉTAXE EXPORT 

AUTOTIC 


10 A 17 ans I Angleterre 
Allemagne, Espagne 
IL&A. - FetniUe (13 è 21 ans) 
U-S-A. - Campus (17 A 34 ans) 
Téléphone : (1) 322-86-14. 


COSTA DORAOA 8LANCA 
Loc. appartements. uiHea. mer 
Px opécieuxiuifl, juillet, ispL 
M~ BOURDM. (16-61 «28-41-62. 


CANNES-UE-CANNET 
A louer juin.. ooût-sspL. appt.. 
4 p., n cft. 2 bains, 4* éL, ta rr. 

SoteO, vue sur mer. 

TéL soir : 16 (93) 42-06-13. 


Srudto A louer A partir da juin, 
bord da mer, A Rdquabruna, 
Cap Martin (06). 

TéL : 364-66-37 le soir. 


Loue gmndea vfltes Aubagne, 
IB’ de Cassis, 7 chbres. 
8.000 F, 17-7 au 15-8. Dravet 
Caatelet. route d’Eouras. 
13400 Aubagne. T. : 03-01-47. 


A louer A Gordes an août mai- 
son équipés, 5 chbres, gd ten-, 
arboré. TéL ; (90) 72-06-16. 


DrtacoH House Hôtel 
200 Chambres A un (h. Dsmi- 
perwon, £ 65 par semaine. 

adultes entre 2 1-60 ans. 
S'adresser b 172. New Kent 
Road London SE 1. 
Téiéphon. ; 01-703-4175. 


RUE DE U FAISANDERIE 

Très beau studio. 50 m’ 
étage élevé, luxueux 
GARBI : 567-22-88. 


16*. PORTE ST-CLOUD 
COTE SEHME, récent dble liv. 

TT CONFORT, plein soleil 
460.000 F. TéL 322-61-35. 


MÉTRO ROME. 

pavillon. 3*. ét. sur jardin. 
600 m’, 2 pces. cuis, équipée, 
w.-c.. s. cT abu. placards, tél.. 
bon état, léL pptaire. sxdusive- 
ment le matin. 11 h A 12 h 
eu 912-23-43. 


AU PIED DE LA BUTTE 
bel imm.. pptaire vd beau 4 P. 
rénové. 850.000 F. 294-94-64. 


RUE MAR CAD ET 

2 PCES. 117.000 F. 

entrée, culs» w.-c., 4 * éL a/rue 
IMMO MAR CADET. 262 - 01 - 82 - 


MAIRIE XVIIP 

Imm- p. de l, 3 P„ entrée, 
cuis., wf.-c., sellB d'eau, 
charma, caractère 
266.000 F- 

MMO MARCAOET. 262-01-82. 


Locations 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
bureau ou domiciliation 
+ services (1) 346-00-65. 


Voua adresse commerciale 

c SIEGE SOCIAL 

Loc. bureaux, secréi- télex 

CONSTITUTION STES 

ou Création ttes entreprises 

ASPAC 293-60-50 + 


DOMICILIATION, fr, 2 e 

Secréranat. iél.. télex 
Location burx nés démarches 
pour constitution de société 

ACTE 359-77-55. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Loue direct. 1 bureau ou -+ 
dans imm. stand. 563-17-27. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 


locaux 

commerciaux 


Locations 


BD SAINT -DENIS. 600 m 1 env. 
sur 2 mv.. gds haut, os plafond 
Division poss. Cession ■+ 
petit lover. Tél. 634- 13-18. 


ASSOCIATION CULTURELLE 
Loi 1901. but non lucrarrf 
subventionnée par Ministère 
Culture et Ville de PARIS 
rech. local 70 b 100 m' y 
compris si possible 2 burx 
minimum, proche Gare du Nord 
RER Châtelet ou Na non 
Loc annuelle 60.000 F.' HT 
et charges composes 
Pour Mpt. ou + fard 
décembre 1985. 
Contacter : CNM - 5. rue des 
Colonnes-du-Trône. 7 5012 
PARIS. Tél. 345-02-29. 

M— ETIFIER. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


PARIS SUD J NX TABAC LOTO 
CA 13.000.000 F., 
avec 1.500.000 
Gros rapport. Tél. 387-79-51. 


355-17-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

TÉLEX. SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTION 
sans frais d'honoraires 
possibilité de suuonneimnt 

AGECO. 294-95-28. 


I boutiques 


Ventes 

VENDRE OU LOUER 

BOUTIQUES. IMMEUBLES 

MURINES! 723-30-40. 
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REPERES 


Dollar : le raffermissement se poursuit 
à 9,31 F 

Sur des marchés des changes absolument calmes, où les 
opérateurs ne savent plus très bien quelle attitude adopter, le dollar 
a poursuivi, mercredi 5 juin, son raffermissement amorcé la veilla. Il 
s'est élevé de 3.04 DM à 3.0550 DM et de 9.28 F à plus de 
9,31 F. Les taux d’intérêt continuent de baisser aux Etats-Unis, 
revenant à 7 5/8 % pour l'eurodollar à six mois. 

Bourse : réforme du Stock Exchange 
de Londres 

Au vu des premiers résultats du vote entrepris, le 4 juin, sur 
l'important projet de réforme des statuts de la Bourse de Londres 
(3 022 suffrages exprimés pour l'instant sur 4 495 votants), une 
forte majorité 179,3 % au lieu des 75 % minimaux requis) des 
membres du London Stock Exchange s'est prononcée en faveur 
d'une « dérégulation » du marché. La principale disposition nouvelle 
— outre l'abolition de la distinction existant actuellement entre 
« brokers » (agents de change) et « jobbers » (contrepartistes) - 
consisterait à faire sauter le verrou qui empêchait, jusqu'à présent, 
les courtiers étrangers et les banques internationales de détenir une 
participation supérieure à 29. 9 % d ans les charges londoniennes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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SOCIAL 

ACCORD 

SUR LES TARIFS MÉDICAUX 

Les caisses nationales 
d 'assurance-maladie et la Confédé- 
ration des syndicats médicaux 
(CSMF) se sont mises d'accord, 
mardi 4 juin, sur la « maquette » de 
tarifs acceptée par l'assemblée géné- 
rale de la CSMF. dimanche 2 juin 
(le Monde du 4 juin). La consulta- 
tion du généraliste passerait à 75 F 
(- 1 - 5 F), celle du spécialiste à ! 10 F 
( + 7 F), celle du psychiatre à 175 F 
( + 10 F), le Kc (actes chirurgi- 
caux) à J 2.35 F < + 0,35 F), les 
actes radiologiques en Z à 9.70 F 
(+ 0.30 F). 8.85 F et 7,60 F selon 
les spécialistes, les indemnités kilo- 
métriques de déplacement des 
médecins ruraux à 2.50 F en plaine 
et 3,50 F en montagne, dès que le 
ministère des affaires sociales aura 
donné son agrément. 

D'autre part, les caisses vont, par 
un échange de lettres, promettre 
d'examiner favorablement les 
demandes de la CSMF pour une 
augmentation du Z (actes radiologi- 
ques) et des indemnités forfaitaires 
de déplacement (1D) en jan- 
vier 1986. En ce qui concerne les 
actes diagnostiques en K. l’augmen- 
tation s’accompagnerait d'un suivi 
statistique du nombre des actes. 

La FMF. qui aurait souhaité une 
revalorisation plus importante des 
actes chirurgicaux, a simplement 
• pris acte * de l'accord : elle pren- 
dra sa décision définitive lors de sa 
réunion du dimanche 9 juin. 


Violents affrontements à l'usine SKF d'Ivry 


(Suite de la première page.) 

Au même moment, des renforts 
de CRS, arrivés de la fête aérienne 
du Bourget - - On a atterri brus- 
quement -, soufflait un gradé, — 
prenaient les manifestants à rebours 
et dégageaient la place Gambetta au 
cours d’une brève charge. Les mani- 
festants se regroupaient alors 
200 mètres plus loin, et le harcèle- 
ment reprenait. - On verra quand tu 
seras au chômage ! ». lançait un 
manifestant aux CRS. - Ça. mort 
pote, c’est pas près d’arriver /*. 
répliquait un CRS. Alors que le 
face-à-face se poursuivait, la Mar- 
seillaise succédait à V Internationale 
dan* les rangs des manifestants. 

Les heurts ont fait plusieurs 
blessés de part et d'autre. En fin de 
matinée, le bilan exact n'était pas 
connu et la situation dans l'usine res- 
tait confuse. On sait, néanmoins, 
qu’un des manifestants a été blessé 
au bras par une balle en caoutchouc. 
Un photographe de FR 3. porteur de 
son brassard de presse, a été grave- 
ment blessé à la main par les gar- 
diens de la paix, et ses pellicules ont 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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LA CGT PROTESTE 
CONTRE LES «ATTEINTES 
AUX LIBERTÉS» SYNDICALES 

La CGT a protesté, le 4 juin, au 
cours d'une conférence de presse 
contre les atteintes aux libertés dont 
sont victimes, selon elle, les syndica- 
listes et, en particulier ses militants, 
dans les entreprises. Se référant à 

• une analyse de plus de 1 100 dos- 
siers». M. Gérard Gaumé. secré- 
taire de la CGT, a dénoncé des 
« sanctions . brimades . discrimina- 
tions « à l’encontre de plus de 
3 000 militants, confinant parfois à 
une « véritable persécution > de 
délégués, des « licenciements disci- 
plinaires • frappant plus de 
1 100 délégués et menaçant 
400 autres, le recours à des licencie- 
ments économiques allant jusqu'à 
des réorganisations d'entreprises 
pour éliminer les syndicalistes. 

Selon M. Gaumé, les entreprises 
publiques et les administrations 
recourent aussi parfois à des pres- 
sions et à des sanctions arbitraires. 
Pratiques qui, a-t-il dit, • interpel- 
lent » le ministère du travail, de 
même que « la remise en cause de 
décisions positives des inspecteurs 
du travail » et l'intervention 

• grave ». • inacceptable » de la 
police dans des conflits du travail, 
comme à SKF. 

• Nous sommes pour la défense 
des libertés dans le monde, mais 
chez nous avant tout », a déclaré, 
pour sa part. M. Krasucki, secré- 
taire générai de la CGT. répondant 
manifestement au colloque sur les 
libertés organisé par le gouverne- 
ment. Se demandant si le ministre 
du travail allait • devenir le déten- 
teur du record des licenciements 
contre des délégués -, il a lancé « un 
appel à l’opinion, à tous les démo- 
crates -, et, d'autre part, invité les 
travailleurs à -se dresser - et -à 
frapper très fort - pour - se faire 
respecter ». 
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été confisquées. « Je n'ai dû mon 
salut qu’aux CRS ». racontc-î-iL 

De source officiel m faisait état 
de trois blessés graves, alors que le 
bâtiment principal était réoccupé 
par les forces de l’ordre. Deux bâti- 
ments annexes étaient encore aux 
mains des manifestants mais en voie 
d'évacuation. 

Soigneusement p r é par ée, effec- 
tuée avec un souries logistique 
impartant des munictpalUés commu- 
nistes do VaWe-Mame, cette opéra- 
tion démontre la volonté du PCF et 
de la CGT de durcir le ton «b» rue ie 
conflit SKF et de ne faire aucun 
cadeau au gouvernement. La pré- 
sence de M. Georges Marchais dans 
la manifestation du 28 mai, après 
l'éviction des o u v riers , était égale- 
ment un signe de la volonté du PCF 
d'engager l’épreuve de force avec le 
gouvernement. 

* Ce qui arrive est de la faute de 
Fabius », déclarait le secrétaire . 
général du PCF. « On occupait 
J’usine légalement, ils n 'avaient 


aucune raison de nous virer ». bn 
répondait enéefcô un manifestant de 
mercredi matin, tandis le slogan 
« Socialo-salaud », était repris ea 
cœur. 

DANIEL SCHNBOERMANN. 


■ • ML Debarge (PS): négocier 
rapidement. - M. Marcel Debarge, 
membre du secrétariat national du 
Parti socialiste, chargé des relations 
extérieures, reconnaît 1a - motho- 
riofi à caractère social - qui inter- 
vient dans T« conflit SKF d'Ivry, et 
sou h aite rapidement « des négocia- 
tions entre toutes les parties concer- 
nées - afin de trouver une solution, 
notamment au niveau d'un autre 
site. Mais, pour M. Debarge, qui 
souhaite aussi que - les forces de 
F ordre gardent leur saxgf raid ». si 
« des incidents comme ceux de cette 
nuis devaient se renouveler, le pro- 
blème 'ne deviendrait plus social . 
mais entièrement politique. Les tra- 
vailleurs risqueraient fort d’être 
manipulés par la direction du 
PCF ». 


UN «CATALOGUE DES RIGIDITÉS» 

Les «provocations» du Centre 
des jeunes dirigeants d'entreprise 

Quand d’autres aiment à répé- 
ter tes mêmes cSscours, te.CJD 
(Centre des jeunes dirigeants 
d’entreprise) se fait, lui. une spé- 
cialité de ta provocation corro- 
sive- II l’a encore démontré, le 
4 juin, en présent a n t i la presse 
son «catalogue des ngkbtés». 
rebaptisé «acteurs de change- 
ment», que tous les adhérents 
de ce mouvement patronat (trois 
mille environ) ont élaboré des 
mois durant et qui a été exposé 
récemment au président de la 
République. Sur tous les thèmes 
ou presque, le CJD prend le 
contrepied des opinions commu- 
nément admises. Qu’on en juge : 

— La disparition des entre- 
prises? «Dans 70 % des cas. 
elle est due à l'incompétence de 
son dirigeant», affirme M. Phi- 
lippe Guilhaume, le secrétaire 
général du CJD. qui reproche à 
ses confrères de ne pas savoir 
s’adapter ; 

— Les seuils sociaux et fis- 
caux 7 Pour supprimer les ef fet s 
de seuils dont chacun se plant 
au passage de 9 à 10 salaries, 
de 10 à 11 ou encore de 49 à 
50, le plus simple serait d’assu- 
jettir toutes tes entreprises aux 
mêmes cotisations sociales 
(logement, transport, formation). 

Et pourquoi attendre d'avoir un 
certain effectif pour s’ouvrir au 
cfialogue social 7 «Après tout, dit 
M. Guy Jeanjesn. te président du 
CJD, if faut introduira une repré- 
sentation adaptée dans toute 
entreprise.»; 

— L'abaissement du SMIC ? 

« Les ouvriers que je paie le 
moins sont ceux qui me coûtant 
le plus cher», rétorque M. Jean- 
jean, pour qui le vrai drame c'est 
l'absence de formation. «On 
peut s'interroger sur fe vaBcBtô 
économique d'une entreprise qtà 


ne peut payer la SMIC», com- 
plète M. Guilhaume. 

— Las délais de iicencie- 
ment 7 « Quand on veut Sc an der 
plusieurs centaines de per- 
sonnes, B est normal que ce sort 
difficile », (fit M. Jeanjesn. qui 
ajoute : « fl est logique qu'il y art 
une règle, mais 3 faut que la 
décision soit prisa rapidement. » 

Et de ôter- une anecdote: le 
même inspecteur du travail avait 
retardé de six mois I* autorisation 
de ficenriemenr pour un chef 
d’entreprise quand 3 raccordait 
en -huit jours à un autre. Rensei- 
gnements pris, le premier 
employeur avait envoyé une sim- 
ple lettre : le deuxième était venu 
expliquer son cas... 

Pour établir leur « catalogue » 
les adhérents du CJD ont « cédé 
comme tout le monde A le tenta- 
tion poiqatSste. dans un premier 
temps», déclare M. Jeanjean. 
* Il fanait d’abord sa défouler », 
poursuit M; .Guilhaume, qui 
constate que, très vite, F accusa- 
tion est passée des rigidités 
externes. « trop commodes ». 
aux rigidités internes dont cha- 
cun est responsable. 

Dans le document final, bien 
éloigné des thèses du CNPF, 
trois revencfications importantes 
.sontsoufignées: la possibilité de 
créer une entreprise en vingt- 
quatre heures, l'exonération 
d'impôt pour les entreprises qu 
réinvestissent leurs bénéfices à 
l'occasion d'un plan de dévelop- 
pement et, enfin, la création 
d'une commission nationale pour 
définir les mesures susceptibles 
d'amener TEtat à se comporter 
en bon payeur. A aucun moment 
H n'est question de déréglemen- 
tation... 

AUN LEBAUBE. 


• Baisse du chômage en RFA. — 
Le chômage en Allemagne fédérale 
a baissé de 5 % en mai en données 
brutes, sent 2192600 demandeurs 
d’emploi au lieu de 2 304600 en 
avril, annonce l'Office fédéral du 
travail. 11 avait déjà enregistré un 
fort recul - toujours en données 


brutes - au mois d’avril, où il avait 
baissé de 7 56. ’ 

Le taux des demandeurs d’emploi 
par rapport à la population active 
salariée est redescendu à 8,8 %_ en 
mai. U avait atteint 10,6 % en jan- 
vier. - (AFP. } 
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UNE EMBELLIE POUR PEUGEOT 


L'Etat accorde 2 milliards de francs de prêts 
au groupe de M. Calvet 


^ Pe ugeot va mieux et tient A le 
faire savoir. Et c’est avec ozms cep- 
tahvr. satisfaction que le groupe au- 
tomobile prive a réuni pour la pre- 
mière fois de son histoire, le 4 juin 
1985, tes analystes financiers pour 
leur faire part de ronrëtiaraooa de 
ses résultats. Avec une perte 'de 
1,116 milliard de francs en 1984. le 
groupe PSA (qui coiffe tes marques 
Peugeot, Talbot et Citroen) a réussi 
à réduire de plus de moitié son défi- 
cit de 1983 (2^9 milliards), pour 
un chlftrc d’affaires de 91,11 mil- 
liards, en hausse de 6J9 %. 

Une amélioration que la toute ré- 
cente introduction du « carry 
bajA» (1) dans la fiscalité fran- 
çaise embellit encore : avec un cré- 
dit d’impôt de 775 nrîllinnii de 
fiança. Peugeot n’affiche plus que 
341 millions de perte comptable 
pour 1984. L’effort est méritoire 
dans une conjoncture automobile 
difficile où le marché français a vu 
ses immatriculations chuter de 
12^9% eu 1984. 

Mais Peugeot a désonnais un allié 
de taille : le gouvernement. D’où 
cette déclaration feutrée de M. Jac- 
ques Calvet, PDG du groupe : « La 
pensée économique actuelle n'est 
pas celle que nous avons connue il y 
a deux ans. » Damé comme paran- 
gon de la gestion par certains minis- 
tres, M. Calvet n’a qu’à se louer de 
Faction des dirigeants actuels. Ci- 
troen vient en effet d’obtenir 2 mil- 
liards de francs à taux privilégié 
(500 millïons de francs i 9,25 % ac- 
cordés par le Fonds industriel de 
modernisation et 1,5 milliard, à 
peine pins cher, par 1e FDES) pour 
investir dans la petite voiture quH 
lancera Pan prochain (2). Et c’est 1e 
même gouvern emen t qui a. décidé la 
libération du prix des voitures pou- 
le 1 er juïSet prochain et qui conduit 
désormais M. Calvet à déclarer sans 
complexe : « Avec des gains de pro- 
ductivité de 6% à 8%, un volant de 
l£%à2% de départs naturels et le ■ 
redémarrage souhaitable de l'em- 
bauche, il faudrait bon an mal an 
3000 à 4000 départs non naturels 
dans le groupe- » 

VûOà de quoi conforter Je xedrè*-_ 
sèment amorcé en 1984, grâce à 

ÉTRANGER 


deux facteurs p r in c ip aux. D’une 
part, 1e succès de différents modèles 
comme les Peugeot 205 et 505 ou la 
Citroën BX, qui ont permis & PSA 
d’augmenter sa part du marché 
fiançais de 32^ % en 1983 à 33,1 % 
en 1984 et même â 35,6% au 15 
uni 1985 ; d’autre part, tes quelque 
16000 suppressions d’emplois qui 
po rter ont tes effectifs à 165 000 per- 
sonnes à la fin du mois de juin (con- 
tre 181 500 à fin 1983) quand tes 
mesures engagées chez Gtroéa arri- 
veront à terme. 

Mais, M- Jacques Calvet ne sous- 
estime pas les incertitudes qui' pè- 
sent encore sur le groupe pour at- 
teindre l’objectif d’équilibre qu’il 
s’est fixé pour 1985. L’évolution des 
marchés européens n’est pas an beau 
fixe et la grande exportation vers le 
Nigeria et Flran reste un sujet de 
préoccupation pour Peugeot. No- 
tamment pour sa filiale a^ gïaiw Tal- 
bot UK qui vend à l’Iran. Cette der- 
nière a vu sa production fléchir de 
21,1 % en 1984 et sa direction vient 
d’annoncer la mise au chômage 
technique de I 000 à 1 300 ouvrière 
à partir du 10 juin en raison de nou- 
velles difficultés rencontrées dans 
son contrat avec ce pays. 

L’antre point faible de Peugeot, 
depuis plusieurs années déjà, reste 
sa structure financière. Même si sa 
marge brute d'autofinancement a 
plus que doublé en 1984 (2J21 mil- 
liards de francs contre 1,06 en 1983 
et — 600 milfians en 1982), elle 
reste insuffisante aux yeux des diri- 
geants du groupe. D'autant que 
PSA augmente sensiblement ses in- 
vestissements industriels. Passés de 
3,67 milliar ds en 1983 i 4,027 eu 
1984, ils devraient progresser de 
25 % par an en 1 985 et 1 986. 

Les dettes S moyen et long terme 
ont encore crû, de 15,4 milliards de 
francs en 1983 à 17,04 en 1984. 
Bien qu’il s’agisse d’une volonté déli- 
bérée pour consolider l'endettement, 
te charge pour le groupe s’eu res- 
sent : les frais financiers avec 
4,47 milliards de francs ont pro- 
gressé de 18 %. Four rééquilibrer le 
«haut du bilan». Ml Calvet sait 
qn*n'n' r â pas trente-six solutions. 


En Espagne 

Las syndicats manifestent 
contre la politique sociale du gouvernement 

De notre correspondant 

Madrid. — La rupture semble désormais consommée entre le 
gouvernement sociafiste et le syndicat frère UGT (Union générale «tes 
travaffletirs). Pour le première fois depuis t’arrivée de la gauche au 
pouvoir, les mStants et les dirigeants de cette centrale socialiste et 
ceux du syndicat Commissions ouvrières — proche du Parti 
commuraate — sont descendus ensemble dans la rue, le 4 juin, pour 
pr ot e s ter c o n tr e un projet de loi gouvern e ment a l de réductions des 
pansions de retraite yio Monde du 26 avril). 

Les manifestations mit réuni plu- pins possible de temporiser. Elle a 
âeurs centaines de milliers de tra- choisi, pour marquer ses distances 
vaflleurs dans une vingtaine de avec 1e gouvernement, un thème 
villes. A Madrid, quelque deux cent particufièremcnt sensible : après 
nulle personnes, parmi lesquelles avoir cotisé à 1a Sécurité sociale 
figuraient tes secrétaires généraux durant toute leur vie, les travailleurs 
de riiGT, ML Redondo, et des Com- n’acceptent qu’avec réticence de 
jnitrirm* ouvrières, M. Camacho, voir brusquement modifiées les 
oui défilé en scandant des slogans * règles du jeu ■ en matière de 
hostiles au ministre de f économie, retraites. Pour l’UGT, le gonverne- 
M. Boyer, et à son collègue du tra- ment veut ainsi faire l’économie 
vaü, M. AJmonia. d’une réforme plus profonde et 


vaü, M. Aimante. 

Cette journée nationale de protes- 
tation constitue un sérieux avertisse- 
ment pour le gouvernement. La 
direction du parti au pouvoir avait 
envoyé une circulaire à ses organisa- 
tions régionales pour « recomman- 
der- A ses cadres de ne pas partici- 
per aux manifestations. Nombre 
d’entre eux n’en ont pas moins passé 
outre. 

Le gouvernement cherche A éviter 
que te rébellion du syndicat ne fasse 
lâche dTmile an sein du parti et du 


une douzaine de cadrés de FUGT, 
y compris -M. Redondo. Un séna t eur 
«nflîfllîcrft, M. Antonio Rose, per ail- 
leurs s ecr ét air e général de l’UGT de 


pins possible de temporiser. Elle a 
choisi, pour marquer ses distances 
avec 1e gouvernement, un thème 
particufièremcnt se n sible : après 
avoir cotisé A la Sécurité sociale 
durant toute leur vie, les travailleurs 
n’acceptent qu’avec réticence de 
voir brusquement modifiées les 
« règles du jeu ■ en matière de 
retraites. Pour l’UGT, te gouverne- 
ment veut ainsi faire l’économie 
d’une réforme plus profonde... et 
plus équilibrée de Pensemble du sys- 
tème oe protection sociale, dont le 
niveau de couverture reste bien infé- 
rieur A 1a moyenne européenne. 

Toutefois, l'opposition de l’UGT à 
la politique de M. Boyer est en fait 
plus générale. La réduction des 
salaires réels, la priorité absolue 
accordée aux bénéfices des entre- 
prises. Je rôle accessoire reconnu au 
secteur public, le çoflt élevé en 
main-d'œuvre de là reconversion 
industrieüe : autant d'options de la 
politique économique en cours qui 
ne peuvent que méc on t en ter tes syn- 
dicats. 

Face à ces critiques, te gouverne- 
ment accuse PUGt d’être « incapa- 


REUNIS A LUXEMBOURG 


Les Dix confirment leur volonté de pratiquer 
une stratégie commune pour les télécommunications 


Sole tue augmentation de capital 
lui permettrait de renforcer des 
fonds propres réduits A 53 milliards 
de francs A la fin 1984 (contre 8,1 A 
1a fin 1982). Mais pas question de 
bousculer « l'actionnariat fidèle et 
dévoué ». Il faut d'abord gagner de 
Fargent avant de faire appel à 1a 
Bourse. Le titre Peugeot, qui a ga- 
gné 70 % depuis l’automne dernier, 
a encore le temps de grimper. 

C. EL 

(1) Le « cany back » permet d'atté- 
nuer la perte d’un exercice déficitaire en 
obtenant de l’État le remboursement 
d’une paxtie des impôts payés sur ka bé- 
néfices des années antérieures. 

(2) En 1975. Peugeot avait obtenu 
an prêt gouvernemental de I milliard de 
francs (de Tépoque) pour le rachat de 
CitroEa, remboursé en totalité en 1977. 

LES pouvons PUBLICS 
DEVRAIENT ACCEPTER 
U REPRISE DE G0FAZ 
PARN0RSKHYDR0 

M** Edith Cresson vient d’écrire 
A la société norvégienne Norsk Hy-, 
dro. qui se propose de reprendre les' 
participations de Total et de Paribas 
dans fa compagnie française de 
l’azote (Cofaz). Le ministre du re- 
déploiement industriel estime, dans 
sa lettre, que - celle opération ne 
peut être entreprise que si elle 
conforte T activité industrielle de 
Cofaz sans créer de perturbations 
sociales et économiques inaccepta- 
bles ». 

En fait, les pouvoirs publics dési- 
rent s’assurer que les Norvégiens 
achètent ainsi non des parts du mar- 
ché des engrais en France, mais une 
production qu'fis entendent poursui- 
vre. Cette préoccupation est d'au- 
tant plus légitime que Norsk Hydro 
a désormais une place dominante en 
Europe dans ce secteur (le Monde 
du 15 mai). Une réunion de travail 
aurait cependant permis, le 4 mai, 
d'aplanir les difficultés. Norsk Hy- 
dro rencontrera 1e 12 juin le ministre 
des finances pour mettre au point les 
derni è res garanties réclamées par 
Paris. 


• Bénéfice de lu CGE: 797 mfi- 
Eous de hues. — Le groupe natio- 
nalisé CGE a dégagé un bénéfice 
net, en 1984, de 797 millions de 
francs, contre 662 millions en 1983. 
Les plus et moins-values sur cession 
d’actifs ont compté pour 74 millions 
dans ce résultat (128 mfilions en 
1983). Le chiffre d'affaires conso- 
lidé avec 74 milliards de francs s’est 
accru de 18,7 %. 


Luxembourg. - Concevoir et 
mettre en place ensemble Finira 
structure européenne des télécom- 
munications de te seconde moitié de 
la prochaine décennie : tel est 
robjectif du programme RACE (1) 
dont tes ministres de la recherche 
des Dix ont pris mardi 4 juin A 
Luxembourg là décisioQ de principe 
de lancer la • phase de définition ». 
Au cours de cette phase expérimen- 
tale de dix-huit mois qui débuterait 
presque immédiatement pour 
s’achever fin 1986, les pouvoirs 
publics, tes in dustri els, les adminis- 
trations des PTT des Dix vont 
s’efforcer d'élaborer un « modèle de 
référence », autrement dit de déter- 
miner, en fonction des services qu'il 
conviendra d’ouvrir à 1a clientèle, 
quels types de réseaux et de termi- 
naux il faudra retenir. 

Le lancement de RACE confirme 
1a volonté des gouvernements mem- 
bres — exprimée par les chefs d'Etat 
et de gouvernements au cours des 
derniers conseils européens — de 
pratiquer une stratégie communie en 
matière de télécommunications. 

Néanmoins, ce n’est encore qu'un 
début. Comme l'a souligné mardi 
M. Karl-Heinz Naxjes, le vice- 
président de 1a commission chargée 
des affaires industrielles et de 1a 
recherche, tes décisions capitales 
seront à prendre dans dix-huit mois. 
Cest alors que tes Dix devront indi- 
quer, la phare de définition achevée, 
s’ils sont prêts A développer ensem- 
ble les technologies nécessaires aux 
futurs réseaux. « Ce sera une entre- 
prise énorme ». a observé 
M. Naijcs. La commission évalue en 
effet A 150 milliards d’ECU, soit 
environ 1 000 milliards de francs, 
l’investissement total qui sera 
engagé d’ici. 1995 par les pays de te 
Communauté dans les nouvelles 
télécommunications. 

Les obstacles à franchir pour opé- 
rer une action collective dans ce 
secteur-clé demeurent sérieux, on 
rient de le vérifier. Les ministres des 
PTT se sont querellés lundi pour 
savoir si la mise au point du 
«modèle de référence» pour les 
réseaux du futur devrait être entre- 
prise sous l'autorité de te Commu- 
nauté ou de 1a Conférence euro- 
péenne des postes et télé- 
oommumeations (CEPT). Cet orga- 
nisme rassemble des représentants 
de l'administration des PTT des 
vingt-six pays européens. Finale- 
ment, un compromis a été trouvé. 
« Le conseil a pris note de l’engage- 
ment des ministres des télécommu- 
nications de faire en sorte que la 
CEPT apporte un concours substan- 
tiel à la réalisation [du projet]. », 
lit-on dans les conclusions dn 


ENERGIE 

Pékin et Bonn devraient signer 
un protocole d'accord dans le domaine nucléaire 


M. Li Peng, vice-premier ministre 
chinois chargé de l’énergie, des 
transports et des constructions de 
base, est venue, de manière inopinée 
à Paris annoncer la signature pro- 
chaine entre te Chine et l'Allemagne 
fédérale d’un protocole d'accord 
dans te domaine nucléaire. Celle-ci 
devrait intervenir lors du séjour du 
premier ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang, à Bonn au début de la 
se m a n t e prochaine. 

Pour les Français, qui ont signé, le 
5 mai 1983, un mémorandum pour 
la vente de quatre réacteurs 
nucléaires à Pékin — lors d’un séjour 
de M. Mitterrand en Chine, - cet 
accord sino-aliemand pourrait 
inquiéter. La concurrence est vive, 
en effet, entre constructeurs fran- 
çais et allemands pour la fourniture 
des deux réacteurs - tes tranches 3 
et 4 du programme chinois — qui 
devraient être construits à Surman, 
près de Shangai. Si les conditions de 
prix et de transfert de technologie 
sont les mêmes entre Français et 
Allemands, ces derniers ont fait des 
propositions importantes en matière 
de compensation (on parle d'achats 
de produits chinois à hauteur de 
15 milliards de marks, dit-on. sur 


vingt ans, y compris dans te domaine 
du traitement des déchets 
nucléaires). Les Français, quant à 
eux, sont seulement en train de met- 
tre sur pied une telle proposition 
d’achat de charbon, de pétrole et de 
métaux chinois (E LF-Aquitaine, 
l’ATIC, Pechiney sont ainsi mis à 
contribution). 

M. Li Peng, qui a rencontré 
M. Fabius le 4 juin, est cependant 
venu rassurer les Français. Les deux 
premiers réacteurs du Guangdong — 
financés par la vente de courant à 
Hongkong - seront bien construits, 
et les Français, en collaboration 
avec les Britanniques, sont bien 
placés, malgré des prix « trop chers 
pour la Chine ». 

Quant aux réacteurs de Sunnan, 
ils ne seront pas commandés avant le 
prochain plan chinois. L'accord sino- 
aliemand ne saurait donc être consi- 
déré comme une précommande, a 
affirmé M. Li Peng. Il n’empêche 
que la France nucléaire pensait 
avoir une longueur d'avance en 
Chine, et qu'elle l'a bel et bien per- 
due. 


De notre correspondant 

conseil. Apparemment rien n’est 

figé. 

C'est ce que confirme oe com- 
mentaire de M. Hubert Curien le 
ministre français de 1a recherche : 
« Si la CEPT s'avère déficiente, on 
la renforcera ou on la remplacera ». 

Second type d'obstacle apparu au 
cours de la réunion : 1e financement 
de Faction commune. La commis- 
sion demandait, pour te phase de 
définition, un budget de ISO mil- 
lions de francs. Les décisions prises 
& ce sujet ne sont pas claires, mais fi 
est certain qu’elle devra se débrouil- 
ler avec une somme moins impor- 
tante. 

Le lancement de RACE n’est pas 
formellement acquis, parce que la 
présidence italienne entend égale- 
ment obtenir te feu vert du conseil 
pour la création d’un laboratoire de 
traitement du tritium au centre 
commun de recherches d’ispra. Les 
Britanniques ont levé leurs réserves. 
Le président Mitterrand pourrait, 
pour sa part, annoncer ce geste de 
bonne volonté lors de la rencontre 
qu'il aura la semaine prochaine à 
Florence avec M. Bettino Craxi, le 
président du conseil italien. 

Les ministres de 1a recherche ont 
eu un long échange de vues sur le 
programme Eurêka. • J'ai constaté 
un large consensus sur la nécessité 


TRANSPORTS 


de mener un tel programme ». a 
indiqué M. Curien. Le ministre fran- 
çais a noté certains états d'âme de la 
part des petits pays de la Commu- 
nauté devant la possibilité de lancer 
des programmes auxquels ne partici- 
peraient pas forcément tous les 
Etats membres de la Communauté. 
Pour tes rassurer, « il faudra centrer 
quelques projets sur des domaines 
qui les intéressent particulière- 
ment ». a estimé M. Curien. Il a 
confirmé que, sur deux ou trois pro- 
jets, les conversations avec les pays 
partenaires et avec les industriels 
étaient très avancées, et que des 
décisions pourraient par conséquent 
être prises dans les prochaines 
semaines. 

A propos des déclarations faites 
au Salon du Bourget par M. Lagar- 
dère. le PDG de Matra, sur l'intérêt 
que portait son groupe au pro- 
gramme IDS, M. Curien a estimé 
que - le fait pour des industriels 
français d'accepter des contrats pro- 
posés par i 'administration ou par 
des entreprises américaines n'aurait 
rien de contre nature au moment où 
nous nous efforçons de rétablir 
l’équilibre de notre commerce exté- 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Il) Research and Development in 
Advanced Communication Technology 
for Europe. 


Socialistes et syndicats rejettent les conclusions 
de la commission sénatoriale sur la SNCF 


Le groupe socialiste du Sénat 
rejette ]' « attaque en règle contre la 
SNCF » contenue, selon lui, dans le 
rapport de la commission sénatoriale 
d’enquête rédigé par M. Paul Mas- 
son, sénateur (RPR) du Loiret 
(le Monde du 30 mai). Les socia- 
listes estiment que leurs collègues 
ont mélangé les concours publics 
couvrant des obligations de service 
public (35 milliards de francs) et le 
déficit d’exploitation (4,6 milliards 
de francs) pour déclarer la SNCF 
• sinistrée». 

De leur côté, les élus des organisa- 
tions syndicales CGT, CFDT et 
FGAAC au comité central d'entre- 
prise de 1a SNCF se sont élevés, 1e 
4 juin, contre les conclusions du rap- 
porteur qui critiquait la mise en 
place de 327 comités d’établisse- 
ment, ce qui donne - un monopole 
de fait à un seul syndicat, faible- 
ment majoritaire, mais fermement 
centralisateur et résolument conser- 
vateur ». A cette attaque contre la 
CGT, les organisations syndicales 
ont répliqué que 1e gouvernement 
n’avait fait qu'appliquer la loi en la 
matière. En revanche, elles ont 
vigoureusement protesté contre 


l'absence de transfert de responsabi- 
lités aux comités d'établissement, 
chargés par la loi de gérer les acti- 
vités sociales, culturelles et spor- 
tives. 

Selon un rapport de la commis- 
sion Pirot, nommée par M. Fitcrman 
lorsqu’il était ministre des trans- 
ports, ce serait 440 millions de 
francs sur les 820 millions de francs 
du budget social de te SNCF qui 
pourraient être immédiatement 
tranférés aux comités. Ce transfert 
concernerait 160 centres de 
vacances pour les enfants. 13 mai- 
sons familiales de vacances, 
130 centres de loisirs. 300 bibliothè- 
ques et 130 cantines. - La commis- 
sion Pirot a rendu son rapport défi- 
nitif en février 1985. a déclaré 
M. Jean-Paul La bouse, secrétaire 
CGT du comité central d’entreprise. 
La direction générale continue 
comme si de rien n'était à gérer 
seule, sans partage, sans réelle 
concertation, les 800 millions de 
francs du budget social. Le scandale 
est double : Ta loi sur les comités 
d'entreprise reste inappliquée et la 
loi d'orientation des transports inté- 
rieurs est bafouée. - 


■ (Publicité l ■ ■ ■ 

Les ingénieurs des TPE (Mines) employés au sein des directions régionales 
de l'industrie et de la recherche (services régionaux du ministère chargés de 
l’industrie), encore connues sous le nom de > Service des mines » et dans diffé- 
rents services ministériels, sont en grande partie responsables des contrôles que 
l'Etat fait exercer sur des installations industrielles qui présentent des risques 
pour l'environnement et les personnes (usines chimiques, déchets industriels 
toxiques, etc.), sur des appareils dangereux (transports routiers de matières 
dangereuses, poids lourds, etc) . 

Ils participent aussi activement aux efforts déployés par le ministère pour 
favoriser le développement industriel régional. Ils sont quotidiennement en 
contact avec les industriels, les entrepreneurs, les associations de défense et le 
public en général. Aussi, ils demandent à tous ceux qui chercheront à les 
contacter le 5 juin 1 985 de bien vouloir les excuser de ne pouvoir répandre aux 
sollicitations ce jour-là. En effet, iis observeront un arrêt de Lravail à l’appel du 
Groupement syndical autonome qui les rassemble. 

Cet arrêt de travail revendicatif est motivé par l'absence presque totale et 
prolongée de possibilité de promotion, sans espoir d'amélioration à court terme. 
11 fait suite à six années de négociation menées sans succès et a été décidé avec 


s attache a améliorer la sécurité des personnes lace au modernisme industriel 
et technologique. 11s considèrent comme tout à fait exceptionnel le recours à 
l’arrêt de travail. Cependant, ils estiment également que la situation actuelle ne 
peut sc prolonger sans que sait pris le risque de démotiver un groupe d'hommes 
jusqu’ici responsable. À terme, eux-mêmes, mais aussi la collectivité tout en- 
tière, auraient beaucoup à y perdre. 

# L'absence de promotion normale à laquelle^ ils doivent faire face aujourd'hui 


lités et des fonctions d'encadrement de haut niveau. 

La situation n'est donc pas nouvelle et ce mouvement a pour but de rétablir 
aux yeux de la hiérarchie et du public une image conforme à la valeur et à la 
dignité des ingénieurs concernés. 

GNJ. PTE (Mines) B.P. 7 59440 AVESNELLES 


Trafic sur Katmandou. 

Première classe à prix affaire. 




L'avion se posa sans à-coup sur l'aéroport de Katmandou. Je me levai et traversai ia première 
dasse vers la sortie. La der nière fois que j'étais venu à Katmandou, c'était à dos de mulet. 

Une sombre affaire. Aujourd'hui, ('arrivai ae mon pium gre. __ 

EL pour fêter ça. ie m'étais payé la première classe. A prix affaire. 


Thaï 


ÉL 



Le franc est-il surévalué ? 


MM. Bérégovoy et NaDet 
des députés 


face aux revendications 
socialistes 


Un débat difficile 


Le franc est-il surévalué, et, 
en ce cas faut-il le dévaluer ? Le 
vieux débat revient à la surface 
ces temps-d, notamment à la 
suite de la dernière étude de 
l'IPECODE, l'Institut de 
conjoncture du patronat. Selon 
cette étude Ue Monde du 
22 mai), un réajustement des 
parités au sein du système mo- 
nétaire européen, avec dévalua- 
tion du franc, se produirait au 
deuxième trimestre 1986, si le 
dollar restait cher, et pourrait 
même intervenir dès cette an- 
née si le dollar baissait. La dé- 
valuation du franc par rapport 
au mark allemand serait de 9 % 
dans le premier cas et de 7.5 % 
dans le second. Pour justifier 
son opinion, l’IPECODE invoque 
l'écart de taux d’inflation au 
profit de l'Allemagne et la per- 
sistance <f un assez lourd déficit 
du commerce extérieur. 


Le deuxième facteur est la 
propre analyse, faite par la Rue 
de Rivoli, du déficit commercial 
français vis-à-vis de l'Allema- 
gne, toujours important à 
25 milliards de francs, et qui se- 
rait d'ordre structurel beaucoup 
plus que conjoncturel. Une dé- 
valuation du franc non seule- 
ment ne changerait rien dans ce 
domaine mais aurait même des 
effets négatifs. 


Le ministre ne manque pas 
d'accuser tes milieux patronaux 
de réclamer, comme toujours, 
une dévaluation, pour exporter 
plus facilement tout en ne dé- 
ployant pas suffisamment d'ef- 
forts pour améliorer leur pro- 
ductivité. 


M. Bérégovoy rejette absolu- 
ment cette analyse, en s'ap- 
puyant sur deux facteurs. Le 
premier est la très bonne tenue 
actuelle du franc par rapport au 
mark, tenue si excellente que 
notre monnaie s'est trouvée 
réévaluée de 3 à 5 % depuis sa 
dernière dévaluation de mars 
1983. Ce phénomène, on le 
sait, est dû en grande partie, au 
niveau élevé des taux d'intérêt 
sur le marché français, qui attire 
les capitaux {le Monde du 8 mai 
T 9851. 


Le débat est d'autant plus 
difficile que la situation varie se- 
lon les industries, et même les 
entreprises. Il est indéniable que 
les coûts de production français 
augmentent plus vite que les 
coûts allemands et que sur les 
marchés d'outre-Rhin, nos in- 
dustriels n'ont souvent peu ou 
pas de marges bénéficiaires. 
C'est l'effet imparable d'une in- 
flation plus forte. Combien de 
temps cela pourra-t-il durer 
sans ajustement ? Tout dépen- 
dra du climat politique et psy- 
chologique, dont la dégradation 
pouvant effrayer les détenteurs 
de capitaux. 


Concilier rart du possible avec les 
rêves du souhaitable! L'exercice 
n’est pas facile, même s’il a été tenté 
de tous temps. Plus les élections 
législatives approchent, pins les 
députés socialistes seront tentés, en 
s’y Livrant, de faire pencher le fléau 
de la balance du coté du souhaita- 
ble. Mais ils n’en continueront pas 
moins à se heurter aux dures réalités 
du possible. S’ils l'avaient oublié, la 
réunion hebdomadaire de leur 
groupe, le mardi 4 juin, le leur 
aurait rappelé. 

M. Pierre Bérégovoy est en efTet 
venu présenter un premier état de la 
préparation du budget pour 1986. 
Le ministre de ('économie, des 
finances et du budget n’a pas caché 
la difficulté de ta tâche. 11 a souhaité 
qu'il n'y ait pas de dérapage budgé- 
taire tant dans l’exécution au budget 
de 198S que dans la préparation de 
celui de 1986, et donc que, dans les 
deux cas, le déficit reste limité à 3 % 
du produit intérieur brut. Or, dans 
le même temps, M. Bérégovoy a 
confirmé qu'en 1986 b tendance à 
la baisse des prélèvements obliga- 
toires se poursuivrait. 


accusé certains milieux patronaux, 
ou de la droite, d'en être à l’origine. 
Pour lui, au contraire, il y a de très 
bonnes raisons de ne pas dévaluer : 
b bonite tenue dn franc et de nos 
réserves monétaires permet même 
actuellement de réaménager nos 
dettes ; une dévaluation a, à court 
terme, des effets négatifs ; elle ne 
changerait rien à notre déficit com- 
mercial avec l'Allemagne fédérale, 
qui est d’ordre structurel. 

L'audition d'un autre ministre, 
celui de l’agriculture en l’occur- 
rence, a confirmé que les députés 
socialistes amimeraieni que soit don- 
née satisfaction avant la fin de 
l’année à quelques anciennes reven- 
dications. M. Henri Nallet fut en 
effet particulièrement applaudi 
lorsqu'il annonça que, dans les jours 
qui viennent, tl allait proposer au 
premier ministre un programme 


1984-1985 


Ëvd cô on 


Chiffre d’a£Caires (bas TVA) ... I 4 306,3 

Résultat d'exploitation | 149.1 

Résultat courant i 28&2 

Bénéfice net avais participation des salariés 
Bénéfice net après déduction de b partkapi 

don des salariés 

Mary bnæ f autofin an c em e nt 


+ 7.5* 
+ U0% 
+ 16,7% 

+ 15,4* 


M 


* 17,2* 
+ I6J% 


pour que les agriculteurs puissent 
rapidement profiter eux aussi de b 
retraite à soixante ans. Or. chacun 
sait que le seul obstacle à cette déci- 
sion était d'ordre financier. M. N al- 
leu qui a fait manifestement bonne 
impression aux députés socialistes, a 
profité de sa première audition 
devant leur groupe pour présenter 
les grandes lignes de sa politique. 11 
a ainsi annoncé que, dans le budget 
pour 1986. l'accent serait mis sur 
l’enseignement agricole, sur les 
industries agricoles et agro- 
alimentaires. particulièrement per- 
formantes à l'exportation, et sur b 
préparation de ['élargissement du 
Marché commun, notammment à 
travers les « programmes intégrés 
méditerranéens », d'un fonction- 
naire devant être prochainement 
nommé pour les suivre. 

Enfin, le ministre de l’agriculture 
a précisé qu'un projet spécifique sur 


Cela ne bisse guère d’argent pour 
des opérations nouvelles. Pourtant, 


le gouvernement en a déjà annoncé, 
comme le développement de rensei- 


gnement technique, dont le ministre 
de l’économie a assuré que les pre- 


de r économie a assure que les pre- 
mières conséquences financières 
seraient tirées dès le prochain bud- 
get. Les députés socialistes eux- 
mêmes souhaiteraient voir aboutir 
quelques-unes de leurs demandes 
comme le minimum social garanti, 
dont ils avaient parlé la semaine pas- 
sée (le Monde daté 2-3 juin). Ils 
doivent revoir M. Bérégovoy avant 
b fin du mois pour faire le point 
avec lui. 

Le ministre des finances a profité 
de cette occasion pour critiquer 
durement ceux qui font actuelle- 
ment courir des bruits sur une éven- 
tuelle dévaluation du franc, fl a 


m 




le statut juridique de l'exploitation 
agricole serait déposé lors de b scs- 


agricole serait déposé lors de b ses- 
sion d'automne. 


THIERRY BREHIER. 
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Deux formules 
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ESC 


TAUX FIXE 

Nominal 10 % 


TAUX RÉVISABLE 


23E 


m 


RB! 


sw 


M- 


locafmancière 


T»m 


Taux actuariel : 10,75 % 
Prix démission : 95 % 
Durée 15 ans 


Taux la première année : 10% 
Emission au par 
Durée 15 ans et 3 mob 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 


nie k 31 mai I985scuslaprÉandencede 
M. Jean-Pierre Lacoste, a décidé la’ mise 


Paiement annuel des intérêts. , 

Remboursement au pair, coupure : 2000 francs 
Titres cotés en bourse. . :i , : . 

Abattement fiscal de 5000 francs. :: 


Souscrivez dans les établissements bancaires 
et financiers, auprès des comptables du Trésor 
et des PTT, ou à vos autres guichets habituels. 





M. Jean-Pierre Lacoste, a décidé la’ mise 
en pa iement , au titré de l'exercice 1984, 
d'un dividende de 26,01 francs pour 
Yexertàce 1983. Le coupon a» 16 sera 
détaché le 10 juin. 

Les actionnaires pourront opter avant 
le 26 juin pour le paiement socs forme 
d'actions nouvelles de la société créées 
jouissance 1* janvier 198S an prix de 
354,92 francs par titre. 

Le conseil d’administration, tenu le 
même jour, a porté à sa présidence 
M. Dominique Nosvellet en remplace- 
ment de M. Jean-Pierre Lacoste, 
nommé vice-président. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS ...... 

4 juin 

Très résistant 

Æes vente; bénéficiaires se sont 
encore produites mardi à la Bourse de 
Paris. Mais elles n'ont pas vraiment 
marné les forces vives du marché, gui 
les a encore mieux absorbées que la 
vOUf. En recul de 0.11 % à l'ouverture. 
/ indicateur instantané s'établissait en 
clôture au voisinage immédiat de son 
■ niveau précédent (- 0,03%). 

Les baisses, ou ce qu’il ai restait 
après le passage des investisseurs à 
i nffût de toutes les bonnes occasions 
a achat, ont, d’une façon générale 
revêtu une assez faible ampleur. Moins 
dune dizaine ont dépassé 2 % (Poliet. 
Primages, Nord-Est. Chargeurs). 

D’autre part, d’assez nombreux 
points de fermeté ont émaillé la cote 
«*».« J+ 3.7%). Schneider 
(+ 2.7%). CSF (+ 1,8%), L’Oréal 
1+ 1.4%). Pernod (+ l %). 

Des professionnels étaient catégori- 
ques : « Les ajustements de positions 
observés sont les derniers ac cette 
série. * D’autres ajoutaient ; « Demain, 
on remonte. » 

Les liquidités sont en effet toujours 
très abondantes. Selon des évaluations 
bancaires, en Juin. 20 milliards de 
francs en coupons et dividendes vont se 
trouver disponibles et tout cet argent 
va bien devoir se replacer quelque part. 

Les actions Virbac étaient intro- 
duites ce Jour sur le second marché au 
prix d’offre de 250 F. 

Plus de 10 millions de titres ont été 
demandés quand 70000 étaient pré- 
sentés. Il a fallu arbitrer. 6 % des 
demandes entre 375 F et 399 F ont été 
servies et un cours de 375 F a été ins- 
crit : 

La devise-litre est restée ferme et 
s’est échangée entre 9J>3 F a 9.96 F 
f coron 9.82 F/9.96 F). 

. L’or à Londres s’est un peu tassé : 
316 JS dollars l’once (- 1.85 dollar). 

A Paris, le lingot a regagné 450 F à 
94500F, mais le napoléon a perdu I F 
à 550 F. 


NEW-YORK 


Reprise de dernière heure 

Grâce à une bouffée de hausse, une 
heure avant la fin de la séance, l'indice 
Dow Jones a égalé son record de 
1 313,41, établi à la veille du weekend 
dernier, reprenant 4,60 points. 

Le marché est tiraillé entre des senti- 
ments Contradictoires- D'un, côté, il 
continue à nourrir l'espoir d'une nou- 
velle détente des taux d’intérêt et d'une 
baisse supplémentaire des prix du 
pétrole. De l’autre, H redoute toujours 
le ralentissement de l'économie, qui 
pourrait se prolonger au deuxième et 
même au troisième trimestre, selon les 
experts. 

Le marché a été actif, avec 1 IS mil- 
lions de titres échangés, contre 125 mil- 
lions la voile. 

Parmi les hausses, on relève celles de 
Reynolds Industries, de General Eleo- 
tric et de Coca-Cola. Vif recul, en 
revanche, de Bank of America, qui 
annonce une chute de ses bénéfices 
pour le second trimestre 1985. les provi- 
sions à constituer ayant été plus fortes 
que prévu. 
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LA VIE DES SOCIETES 


BUC - L'action a progressé de 3,6 % le 
4 juin A fat Bourse de Paris, an lendemain 
des déclarations du président sur la nou- 
velle politique du groupe. Bic, qtti s'est 
diversifié « à toute vitesse * dans les bri- 
quers et xasoin jetables,. les (DIM, 

Chesrerfidd) , ks soutirâs^orge (Rosy), le 
prêt-à-porter (Guy Laroche), les crayons 
(Corne) et lès planches A voBe, arrête 
«proviso i r e m en t* sa dhasUkaifain pour 
pouvoir la - digérer», a expliqué son prési- 
dent, ML Marcel Bkh. Commentant tes 
résshats de son groupe, pour 1984, dont le 
bénéfice net a augmenté de SI %en 1984, à 
406 millions de francs, et le chiffre 
d'affaires consolidé à 6,38 milliards de 
francs (pins 18 % sur 1983), M. Bich s’est 
plaint de ne pas avoir pu bénéficier davan- 


INDtCES QUOTIDIENS 

(INSEE, bas* 199:28 fie. 1984) 

3 jniji 4 juin 

Valeurs françaises ....... 125£ 125£ 

Valem étrangères ...... . 1074» )0?4 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 280:37 fie. 298 Z) 

3 hûn 4 nrin 

lafice général 2323 232 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Effets privés dn 5 jfia ...... ....101/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 4 jttio I Sjmn 
1 douar (en yens) 1 249,10 1 249,75 


tage de liberté (de licenciement, des prix et 
de vente), estimant que le contrôle des 
changes constituait un obstacle • pour faire 
des affaires dans la planète -. Interrogé sur 
le secteur des planches à voOe, qui a perdu 
30 millions de francs en 1984, le président a 
exclu tout abandon éventuel de cette acti- 
vité. 

LOGABAX. — Contrôlée A 65 % par Oti- 
■ vetli et 35 % par Bull, la société a enregistré 
un muvean recul de ses résultats en 1984, 
avec un bénéfice net de 4 millions de francs, 
contre 1 1,8 millions en 1983 M 15,8 mü- 
Gons en 1982, indique Logabax. qui avait 
dû déposer son bilan en juin 1981. Cette 
moins bonne perf ormance s'explique par les 
importants investissements engagés pour 
moderniser l'appareil de production, notam- 
ment F usine de Meaux, au nord-est de 
Paris, qui a entamé ces derniers mas la pro- 
duction en série de terminaux informatisés 
pour le commerce, de micro-ordinateurs 
compatibles IBM et d'imprimantes rapides. 
Les investissements ont atteint 40 millions 
de francs sur prés de trois ans, dont 25 mil- 
lions sur la seule année 1984, ajoute b 
société, qui emploie neuf cent quarante per- 
sonnes. Logabax, dont le carnet de com- 
mandes a atteint 330 millions de francs 
(contre 300 millions & la fin 1983), a enre- 
gistré un chiffre d’affaires de S31 millions 
de francs en 1984, en augmentation de IS % 
environ sur famée précédente. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


4 JUIN 
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370501 
640 
322 
485 
1220 
143 90 
635 
180 
766 
585 
370 
241901 
350 
541 
1480 
318 
550 
680 
153 
414 

nas 

580 
140 
900 
865 
600 
1611 
14940 

195 
1585 
1178 

545 
328 
594 
320 
347 
159901 
459 
l»» 

688 
57 
1440 
1872 

196 
204 50 
11040, 


15140 

1878 

53 

405 SOd 
366 50 
85 
1320 
1060 
41950 
481 
335 
259 
475 
180 
2900 
270 10 
550 


149 
178 

312 
1465 
455 

1045 
123 
450DO 
280 
365 
558 
325 


144 
608 
181 . 
735 
600 
383 
237 
350 
536 
15 
320 
STS 
700 
155 

1200 

600 

136 

936 

845 

600 

1590 

155 40 

1571 

1282 

341 

575 

315 

356 

156 
458 
1228 
713 

55 
1480 
1876 
189 ( 

206 
112 


VALEURS 


Fine 

FootpICteaaul 
FoncaretCo) ... 
Rmc-AgactoW. 
Fane. Lyon» . 

iFencra 

Forges Sussbouig 

Farte- 

Fougeroh 


«JoSA .... 


hlWÉIW H 

knmatfi 

fannebsaque — 

farniob. 


Industriale de ... 
mvest (Sri CnU . 


Laba-Sri 

Lantat Frères ... 
La Brasse-Dupont . 

LXa-BoniAns ... 
Locgtsi tmmab . . . 
Laca-Expmnm . . . 

Loeafnanciire 

Lncetd 

Lotte Wy) 

Umn 

»■- ■ - ffa-JU 

MBCmBSlM ■ ■ ■ • 

llogsainE Uniprix . . 
iMagnreSA. — 
MantimwPart ... 
Métal Déptayé ... 

M.M. 

More 

NarelWonm — 
Nrog. (Nn.de) . . . 

tentas 

Nobel Boni 

OPBftrite 

Optog 

OrigofOeomne.. 
Palais Nouveau. . 

Pois France 

Pana-Ortêans .... 
|Pot Fin. Gbbl im. 
PnhMMm.... 
PiecWondw .... 
PparlWdsiedr ... 

PU*. 

Porcher 

PramteceSA .. 

PubCû 

Rafl.Souf.il .... 

Révflon 

Rrifis-Zoï 

RochriortaissSA 
Rochatte-CMipa .. 

RonriofRn) 

RougieratHs...., 
HousstaSA. .... 

Sara- 

Sartor 

SAFAA 

Sahe-Mcan 

jSAFT 

SrunarOunl 

Wflaphaa 

Sains du Md 

Sanrt-H 

Smam 

SawirânM H . . , 

SCAC 

SenaleMutate . . 

SEP.fM) 

Sera. Equip. VA. .. 

Sdi 

Sicotel 

Sfama-Aleaal 

Sfantim 

Siph (PWit Hmasj 
SMACAnénid .... 
Std Générale fc.iw.1 
Sotil Snandère — 

Solfo 

Soficom» 

SÆJ=±P. (Ml 

Sobagi 

Soudan Aurog- . .. . 
Sowtal 


Cours 

prie. 


450 
800 
321 
271 
2014 
306201 
273 
1080 
86 
170 
1780 
800 
2702 
560 
1659 
455 
73 201 
271 
278B0I 
173 
548 
1562 
201 
9070 
32060] 
148301 
323 401 
243 40] 
411 
700 
4250 

415 
1 B0O 
1079 
220 

416 
66 30 

28810 
400 20 
684 
310 
406 10i 
310 
IBS 
1200 
5020] 
190 
88 30! 
185 
398 
79 
183801 
200 
11960] 
446 
9 80| 
189 80| 
175 
150 
486 
220 
167 
680 

855 
635 
227 
201 TOi 
550 
1970 
174101 
567 
260 
183 201 
50201 
230 
88 
1440 
64 
15 7SI 
300 
416 
547 
2730] 
87 T0( 
366 

164 80| 
158 S0| 
81 

234 
483 
207 
39 
73 
345 
575 

165 

272 501 
129 E0| 
606 
540 
244 
651 
82 
899 
152101 
646 


Denier 

cours 


450 

320 

2095 

2 » 

274 
1090 
82 
176 SOd 
2003 
768 
2750 
538 
1636 

?B 

28020o 

17990 

1824 

193 

IDIOOd 


jTaminger 

(Tunt-Aatptas 

Pour Eût* 

UfinerSJiiX .. 

Opima 

UsneGueugnn 

Unfeafl 

UmU 

IIAJ». 

IteMBrassenes 
Un. Im France 
UrclraLCrith . 

Utinnr 

IU.TJL 

Wca 

Nirt* 

[Wnamar SA . 
Brais, du Maroc 


320 
241 
403 50 
650 
4350 
431 60 
1799 
107B 
220 
425 
68 30 
298 80 
42870 
670 
320 
40510 
310 
180 
1180 
50 20 
189 
72 SOd 
186 
398 
8210 
197 


Kf.:::::::: 

_ Alcan Akim 

[AlganaAeBank . 
jArheriean Brands . 
(Am. Petrafitra ... 

Arbed 

lAsniriannekBnes 
BcaPopEspanol . 
Banque Ottoman* 
B. Régi Interna. . 

BariowRand 

BTyvoor 


VALEURS 


i^KtdÉn 

lipaSatignoie* 


Cours 

prie. 


13510 
584 
260 
45850! 
1400 
590 
40040 
97 50! 
311 
54 
770 
1 » 
3538 
150 
420 
513 
570 
690 
360 
119 
416 
163 


Dernier 

nut 


129 70 
570 
265 
460 
1400 

570 
408 80 

318 

739 t 

130 
3650 

156 i 
416 
534 
690d 
879 
350 
12150 


Étrangères 


Br. Lambert .... 
CatedHoUngs . 
Csned anfacB c . 
Cornmerzbaift ... 
DasLanfl Kraft .. 


394 
302 
250 

1300 
665 
560 
250 
12010 ] 
109 
976 
31500! 
57 
75 

32 501 
310 
92 
448 
570 
1025 


390 


235 

1302 


105 

KSI 

31500 

57 

72 

’aib t 
'45310 
1048 


VALEURS 


De Ssers {parti . 
Do» Chenal-. 
Dn aterBa * , 
finoutrenw 
IGân. Sdgfam .. 

Gwrai 

Gtao 

Goodyear 

Grâce and Co .. 
QrifOSCswti . 
ilfantat .... 
Honeywel Inc. . 


L C. Memes .. 
lra.Mn.Chcm .. 
JohMiMtwg . . . 

Kubere 

Latent) 

UgoMuani ... 
Mebjpmcar .. 
MritedBraéiPlB. 
MnenHiessoiiB. 


Omni 

PUhMdfMfrg.. 
Pfinrlnc. 

PSriS 

Procter Gsmbta... 

Ricoh CyLtd 

Roineo 

Rabeco 

Rodamco 

Shelfr.IparU ... 
SJLF. Akdflhotag . 

SpertyRind 

Sml Cy of Cm. .. 
Stflonten ...... 

Sud. Almues .. 

Temeco 

ThomBfl 

Thyssenc.1000 . 
Toiay nduL «c .. 
VieSe Montagne .. 

Wagons- Litt 

WWRand 


Cnn 

prie. 


51201 
330 
782 
245 
315 
590 
154 
288 
405 
133 
52 
600 
165 
330 
410 
970 
1245' 
258 
510 

17 
46 
82 

11830 
34 30j 
176 
494501 
13 801 
530 
3660] 
19420] 

211 GÔ1 

393 
88 SOI 
218 
506 
146 
81 
220 
410 
58 
280 

18 05| 
862 
604 

46 101 


Dernier 


335 

789 

240 

319 

'iBÔ 10 

423 


B1B 
178 20 
330 
400 
970 
12 60 
259 


46 

B1 

11130 

175 10 
506 

526 

195 50 
21250 
395 60 

iis 

510 

145 

240 


1850 
862 
506 
45 10 


VALEURS 


Corn 

prit 


Denier 


SECOND MARCHE 



1880 

1804 

ülbeisn.. 

341 

341 

CAME 

700 

701 

C-Equri-Bect. .... 

303 

304 

C.0aâd. Feraetisra 

164 

165 

IWa 

268 

2£9 

Dauphin Q.TA .... 

2000 

2019 

Bea. &. Dseufa .. 

856 

860 

FSpâcdù 

813 

622 

GuyDegram 

726 

715 

Merfin fanmobiar .. 

338 

338 

MéBhrg-Mmre .. 

272 5C 

26470 

NLM3 

429 

438 

Navale-Daknæ .... 

432 8C 

438 

Ocn. Gesc. Fin. .... 

302 

30850 

Prié Bateau 

340 8C 

327 

Perrofign 

670 

690 

Podwt 

1730 

1730 

Puron 

332 

340 

S.C.G.PJL 

314 

312 

SEP. 

482 

640 d 

Soffaa 

229 

230 

Sovac 

988 

988 

Hors-cote 


Abv 

257 


Borie 

295 


CeUoseduffai 

117 7C 

11650 




Cocflery 

20 

5340d 

C.5abLSane 

110 


CDparex 

493 

500 

L* Mua 

61 IC 


Wc 

201 


Pronupua 

130 70 

13150 

FGpokn 

3610 


RonmoN-V 

131 

132 10 

SP.R. 

125 

130 

ThwnetMdiouae ■ 

97 

97 

Ufinex 

380 

.... 


VALEURS 


6narâ n 
Frais M. 


Rachat 


VALEURS K “I ™ 


VALEURS 


Émission 

Fresnd. 


Rachat 

net 


SICAV 4/6 


200 


29557 

124 40 

Actinsrinatia, . , . 

28396 

445 

Actions efleetwes ... 

420 SS 


Aedficvri 

4382! 

191 

A&F.5M0 

30651 


Agfim 

460 1E 

185 50 

A.&F. btetandi .... 

38651 

235 70d 

AM 

AJ.T.CL 

21365 

18277 

157 

AmâiquGesion .... 

468» 


AÜU 

24641 


AEnc-SHtouë .... 

1257340 



23071 K 

227 

Bnita-tanstiss. .... 

34106 

203 

BroJAscocotiott 

235025 

624 

Captai Nus 

143791 

1970 

CUtenteWl] .. 

7419 

181 d 

CDawriim 

3130 

560 

Ctnéerattamri.... 

106618 

290 70 

Conan 

953 5 

195 d 

Jt&aa 

386 71 

50 

Mutante. ... 

443 7 

238 

Motor 

1223311 

86 

Drauotfnm 

42165 

373 

Tnwfl-rtesKC. .... 

80711 

54 

anua-Séciné 

1955 

22 15d 

SniuM-Stoxte .... 

129 52 

322 d 

Ereiga 

241 BS 


Ep«icc 

58019 X 

654 d 

EpkrcainSicav 

8981 54 


EpopaASGodawoi . 

2306S4' 

06 

ipritiarCnal 

652736 


Epsgnrcûnâs. 

14002! 


Epargne-Ms?. 

50746 


SwgsetaBr 

625 76 


Etttgoeioog-Time . . 

122841 


EpravreOtrig. 

1B1 ffi 


Epnrgne-Una 

961 X 

3740 

EpargwVaiaur 

36009 




341 

Euooc 

864162 

555 

EuD-Cioscam 

43365 

166 

Europe hvenss. .... 

126251 

275 50 

candfa*Ptas 

2139245 

12430 

FonÔBlniwms. .... 

78634 

606 

noorel 

IST67 

545 

iritceOenraîe 

283 70 

243 

fratettawanse. 

464 90 

645 

rancefiei 

11264 

90 

FtancrObigitnas ... 

33268 

899 

rare* 

28962 

183 

vuttidor 

238 23 

863 

rinrisnce 

51433 


28217 
27108 
40146 
41B42 
294 52*1 
43929*1 
34988*1 
20387 
17448 
44740 
23528 
1251085 
2307160 
32559*1 
2343 22 
143791 
70833 
30103 
10681 B7 
91033*1 
30924 
42365 
(2233 1B«| 
40253 
770 50 
1B664 
123 K 
23089 
5790352 
698413*1 
2299740 
6462 73 
133679 
48446 
59738 
117080 
173 73 
91809 
34370 
118357 
824976 
41399 
1205 26 
2134975 
75088 
IS2S8 
27814 
44382 
11011 
38688*1 
Z76 49 
22743 
48101 


Ftocbrtr 

ftethAtncWere . 
Fiucti-Praeen . . . . 

Gestion 

GasaosAsnctesna 
G estion Mcbftra .. 
Gm. Rendante .. 
Geu-SaFtw» .. 


Knssmro0t% 
Horion ....... 

IMS! 

todo-SuezlMus 
lad. françaüa ... 


Iritetolftinit . 
inevriMskste , 


bwitOMnaraira ... 
InwLPIacennB .. 

J«P*e 

ÜflBecr uo nM ... 
UéSueEapiunn . . . 

UtSttK-fraoce 

Utfcie- Japon 

UffBfrObfat 

Laane-Ptaceneris . . 

Laffitfc-Rend 

LaSne-Tokyu 

LionAasaciitions ... 
Um-fasmonom* .. 

Lotie 

Limrpontistik ... 
Moniale kMiuaem. 

“WCC > >< 

MjDOKflriDQS ... 
MumehlWaSéL.... 
Nao.-Asioc. ...... 

Naria-Lper?» 

Nek-taur. 

Natia-Obigiiiflos.... 
Nseu-PaniniMH . .., 
Hna-PhcenHiB ... 

e|«na-Valen 

tetiSadOntiapti -• 
OtiœopSicw 

«I0*n 

Obtera 

Wen^Gerêon 


Parias Epargne 
PistaGss» 


6878789. 
115333 
1176039 
61997 B6 
12310 
58677 
466 90 
47736 
111421 
131742 
87563 
45355 
842 49 
1268102 
1076747 
33571 
468 71 
1241093 
14674 70 
83671 
12043 
115189681 
68559 
24001 
22559 
13792 
114836441 
19154 
91892 
1135381 
2258511 
60221 18 
49865 
351 51 
58653 58 
43733 
11563 
632602 
12714 75 
94003 
471 14 
105667 
6188883 
55222 
JW7S5 
118168 
1K748 
IS 87 
11629 
64020 
13329 01 
55332 


68616 S 
115103 
11586 59 
6184325 
120 10 
56016 
446 73 
45571 
1114 21 
125768 
650 13 
43298 
61336 
12344 14 
1035334 
32049 
43886 
12386 16 
1464541 
796 77*1 
11497 
15189 69 
654 50 
2291041 
215 X 
13157 
1472172 
1B28S 
877 25 
1135381*1 
2252879*1 
5882493*1 
484 13*1 
St 51 
5855358 
41750 
11039 
631339 
1258886 
89740 
44978 
102742 
6188983 
527 18 
U4536 
115851 
109545*1 
IM 57 
11102 
61117 
1327591 
52823*4 


PanassB-Vifcr ... 
tarimnaetaate 
R iara Pl aig ne n t» 

*|Pengfaw B3B S. 

fteammen-tena 
PJLLShHon» ... 
Priv 1 Association .. 
PmncflkMate .. 

far - t.- ■- 

hewh innum . 

RaseaVU 

elSHfanriPicéQnr . 
SHtaxxé Bendentw 
SMIonoriTadncl. .. 
Sera. Mobbéra .... 
SéLctwi renne - - 
SêtelUâDw. ... 
Sfiaira A intite. .. 
SâecLWLFranç.... 
SéqusrâeAsiociK. 
Sépon. crut orme . 
SfiOULOtiOtiN. .. 
Socaite (Caste BPI 
Sera Anocratm .. 

SElfcwêr 

SaMna» 

5eav5000 

S&nfcsn 

SEren 

Shsrew 

Shimer 

Sl-Ess 

SIG. 

SJLL 

Soframa 

Sogepegae 

Sogewr 

Sognra 

SoMtavews. 

Tcohnocc 

UAP.faMstjss..... 
UtiVUsatianons, ... 

Urifrance 

Unftnoer 

Uni-Garantie 

Ungason 

Un- Japon 

UaH^pow 

Itevae 

Urenw 

UnheraOrignoBs . . 

Vataem 

Vabrg 

Viteti 


101135. 
136311 
239 93 
51979 
5986462 
31163 
2032386 
337» 
5491 56 
1041 01 
40459 
11446 10 
66686 
40326 
1147356 
346 38 
17520 
237 37 
57049 97 
5726021 
53968 20 
683 07 
1218 2G 
47982 
60847 
24970 
40621 
33581 
21646 
346 93 
11222! 
81282 
1080 60 
463 43 
35947 
66880 
111965 
426 IB 
112521 
360 10 
11063 
31391 
883 90 
12SB7 
70119 
1091 37 
191762 
1854 9e 
15404 
116312 
40619 
1296 24 
68801 40 


101034 
133646 
23874*! 
496 22 
59664 62 
29750 
20323 86 
337 84 
541040*1 
104101 
388 24 
11389 15 
636 62 
384 97 
11388 15 
337 83 
T7D93 
22661 
5704997 
5726021 
53968 20 
67298 
121585 
45806*1 
58088 
23838* 
387 79* 
32058* 
206 64*| 
331 20* 
107140 
775 42 
103160 
44246*1 
34648 
848 50 
106888 
406 85 
1074 19 
343 77 
11063 
299 68 
84382 
123383 
669 39 
104168 
163066 
173397 
15404 
1124 87 
387 77 
1254 96 
68832 57 


Dan lu quatrièma colonn*. figurant ter varia- 
tion* an pouraamagM. d*s cours dm h aé anco 
du jour par rapport à ceux de la veille. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: * : droit détaché; 
o : oftert; d : demandé; e : prix précédent- 


Coïta 

«bon 

VALEURS 

Cou* 

préoad. 

faner 

cous 

Dater 

crus 

% 

+ - 

1630 

43*1973.. 

1830 

1610 

1633 

+ 019 

- -r 

WLP. 

1038 

1038 

1038 


4383 

CCF 

CJLE 3% ... 

1061 

4255 

970 

4255 

971 c 
4255 

+ 023 

1600 

Electricité TP. 

1525 

1525 

1525 


1069 

BeaudtTP. .. 

1082 

1063 

1082 


1691 

RbDnrcfttlTP 

1680 

1675 

1875 

- 029 

1246 

StGribrinTP. 

T7B? 

1250 

1250 

- 015 

1271 

TfaoBaonTP. . 

1275 

1273 

1273 

- 015 

280 

Accra 

300 

297 

29880 

- 040 

a» 

Agence Htm. 

658 

E5S 

655 

- 060 

640 

ArLiqMto ... 

670 

882 

662 

- 1 19 

845 

m.Sapmm. . 

854 

850 

850 

- 046 

W3 

ELSP1 .... 

18891 

ira 

168 90 

.... 

305 

Sisttam-Ati. . 

332 

332 

331 

- 030 

195 

App6c.gaz ... 

205 

204 

20350 

- 073 

1120 

Aipw. Prim . 

1155 

11 S 

1155 

.... 


jtuuadB-ftar- 

106 

107 

107 50 

+ 1*1 

S90 

AutEnbapt. . 

959 

970 


+ 104 

1410 

Av.Dua.-8r. . 

1518 

1510 

1510 

- 052 

370 

BaFfiWM.. 

S95 

398 


+ 075 

775 


810 

822 

820 

-i- 123 

615 


845 

849 


+ 062 

275 

BurE-V....J 

305 

308 


+ 098 

28S 


274 

Z7250 

27250 

- 054 

550 

Bic 

560 

574 

580 

+ 357 

430 


504 

510 

518 

+ 277 

1150 


1235 

1290 

1290 

+ 1 17 

T910 

BreigranSA. . 

T98C 

20M7 

2020 

* 202 

830 

taygw 

880 

880 

860 

..p. 

2480 

BEN. 

2540 

2575 

2596 

+ 216 

2180 


2240 

2250 


+ 086 


Carâto 

1028 

1030 

1038 

+ 097 

1 - m 

Cridri 

800 

800 

800 

.... 

STT"H 


738 

738 

738 

...« 

rn^rB 

CF AC 

1023 

1001 

1019 

- 039 


CEDE 

138 

199 

198 

.... 

Frrfl 

C6JP. 

912 

902 

902 

- 106 

.... 

Cfamaud 

795 

798 

738 

+ 037 



629 

610 

617 

- 190 


OmokOiUL.. 

55K 

■ >1^1 

55 50 

+ 072 


CoUtafEBK. . 

369 

377 

377 

+ 216 



1349 

133 

1328 

- 156 



526 

518 

520 

- OSS 

u 

Codât*! 

155 

153 50 

15390 

- 070 



292 BG 


233 40 

+ 030 


Dite 

303 

303 

300 

- 089 


CuapT. Entnpr. 

200 

205 

20480 

+ 240 


CtaopLMod. .. 

485 

460 

4SI 

- 088 


Oédftectar .. 

911 

915 

912 

+ 010 


MttF.taa... 

340 

328 

330 

- 294 


MfiKn..... 

78* 

794 

794 

+ T 27 

2S5 

2300 

Qeuat 

raoÉinÆmi . 

300 

2300 

300 

2250 

302 

2250 

+ on 

- 217 

1390 


1435 

WZS 

1430 

- 034 


Otonô-PËC 

214 5C 

216 

219 

+ 209 

11 W 

TodaFnna .. 

1192 

1188 

1 T88 

- 033 

255 

)MC- 

mm 

t 

312 

+ 051 

706 

DWk 

709 

710 



8 SO 

tefSéaJ ... 

705 

705 


■ •are 

— 


5180 

5K0 

5130 | 

- 096 


popm-i 


225 

225 

1400 

2610 

545 

1550 

âro 

670 

1250 

760 

210 

386 

65 

B2 

310 


780 

300 

300 

1900 

460 

128 

446 

1720 

510 

2100 

235 

1060 

540 

1150 

2250 

675 

425 

805 


806 

255 

800 

144 

250 

1750 

2020 

1830 

995 

2580 

240 

83 

1940 

590 

98 

750 

42S 

U 

560 

168 

720 
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DÉBATS 


Z IMMIGRÉS: «La France d’abord», 
par Roger Hoteîndre: «La longue 
marche des droits civiques», par Atfil 
Jezoufi. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

RFA: la chute de popularité de 
M. Kohl. 

4. ASIE 

4. PROCHE-ORIENT 

La situation au üban. 

5. AMÉRIQUES 
5. AFRIQUE 


POLITIQUE 


6. Le débat au sein de T opposition. 

7. Les travaux du Parlement. 


SOCIÉTÉ 


& ÉDUCATION : M. Chevènement fixa 
trots objectifs pour tes collèges. 

9. Un entretien avec M"* Georgina 
Dufoix. 

20. POUCE. 

- URBANISME 


CFM 

de 18 h 45 à 19 h 20 

Allô «le Monde» 
à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 

à Bordeaux 
(101,2 MHz) 

(56)45-88-56 
MERCREDI 5 JUIN 

Les éclopés de 
l'assurance-chômage 


avec ALAIN LEBAUBE 
et GUY HERZLICH 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 


JEUDI 6 JUIN 

Allô «le Monde» 

aura pour sujet 

à propos d'un débat 
au Parlement : 


La France 
et ses immigrés 


avec ROBERT SOLE 
et M. GÉRARD F U CHS 
président de l'Office 
national de l'immigration 


SPORTS 


10. TENNIS: les tatamationaux de 
France. 

10. FOOTBALL: Monaco et PSG en 
Coupe de France. 


LE MONDE ARTS 
ET SPECTACLES 


11. Gustav Leonhardt (érige le Couronne- 
ment de Poppéa. 

- Réédition de l'As de piqua, de Mtos 
Forman. 

12. Le Festival de théâtre de Bedin. 

13. Photo-reportages de Diane Arbus. 

- Assoiffé, ui film de Guru Dutt. 

14 Sélection. 

- Programmes des expositions. 

19. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


24. SOCIAL : vers un accord sur les tarifs 
médicaux. 

- Un «Catalogue des rigidités» : les 
provocations du Centre des jeunes 
dirigeants d* entreprise. 

25. MARCHÉ COMMUN : les Dix confir- 
ment leur votante de pratiquer une 
str até gie commune dans les télécom- 
munications. 

- AFFAIRES: une «emboîte» pour 
Peugeot. 

- ÉTRANGER. 

26. CONJONCTURE: te franc est-i 
surévalué ? 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (26) : 

« La mode » ; Mots croisés ; 
■ Journal officiel» ; Loto spor- 
tif. 

Annonces classées (22-23); 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (15 à 17) ; Marchés 
financiers (27). 


Infos Spectacles 
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« Mon objectif : préparer la Nouvelle-Calédonie 
à l’accession à l’indépendance » 

déclare M. Fernand Wîbaux 

De notre correspondant 

Pouebo. — Pour sa première sortie en brousse, le nouveau délégué du 
gouvernement, haut commissaire de la République en NoaveUe- 
Calédome. M- Fernand Wîbaux, avait choisi, mercredi 5 juin, de se 

_ _ _ W .e e . j _ si r_ _ _ _e - n_ 




DE TÉHÉRAN 

DEVetNENT QUOTIDIENS 


rendre «fans deux localités assez éloignés de Nouméa : Koné, sur la côte 
ouest, bourg caldoche par excellence, et Pouebo, village canaque de 
1 500 habitants perché à 500 kilomètres an nord-est do chef-fieu. 


Après avoir passé la matinée à 
discuter d'économie rurale avec les 
éleveurs de la côte ouest, M. Wibaux 
est entre de plam-pied dans la politi- 
que en débarquant à Pouebo, qui 
reste l'un des principaux fiefs du 
PAUKA (Parti de libération kanake, la 
tendance la plus radicale du FLNKS). 

Face au haut commissaire, dans la 
mairie délabrée du village, se trou- 
vaient le maire, M. Jean-Baptiste 
Bouguige. et ses adjoints. D'entrée 
de jeu, la délégué du gouvernement a 
joué la franchise et l'humilité : «Je 
veux connaître ce pays avant de don- 
ner dos avis définitifs. Je vais vous 
parier avec une grande franchise. Ce 
que je souhaite avant tout, c’est 
obtenir votre confiance. » 

M. Wibaux tient aux élus indépen- 
dantistes de Pouebo un discours très 
politique. Sur (es propos du diplo- 
mate plaie l'ombre de son prédéces- 
seur, M. Edgard Pisani. «Mon objec- 
tif. dit-il, est de préparer la 
Nouvelle-Calédonie à l’accession à 
l'indépendance. L’indépendance est 
un droit, je le comprends; le peuple 
canaque a droit i une existence légi- 
time Ce que je cherche, c’est la 

façon de franchir tranquillement les 
étapes qu’il reste à franchir. » 

S'appuyant sur le projet de loi sur 
révolution de la Nouvelle-Calédonie, 
voté vingt-quatre heures auparavant 
à l'Assemblée nationale, M. Wibaux 
estime que les obstacles à l'émanci- 
pation de la Nouvelle-Calédonie 
seront surmontés par le développe- 
ment économique et le rééquilibrage 
du territoire. «Car, remarque-t-il, 
l’indépendance est un mot. mais qu’y 
a-t-il derrière ? Une fois l’indépen- 
dance ecquise. les difficultés nais- 
sent C’est pourquoi je dois m'appli- 
quer i établir de véritables entités 


économiques et sociales. C’est le 
sens des régions, qui sont une sorte 
d’indépendance par l'économie. » 

Au cours de cette réunion à la 
mairie de Pouebo, M. Wibaux n'a pu 
s'empêcher d'évoquer son expé- 
rience de diplomate au Liban. 
L'ancien ambassadeur de France à 
Beyrouth estime qu'au Lfean comme 
à Nouméa ce ne sont pas tant les cli- 
vages politiques ou religieux qui 
opposent les communautés, mais 
leur inaptitude à communiquer entre 
elles. Or, ce qu'entend réaliser le 
nouveau délégué du gouvernement 
en Nouvelle-Calédonie, c'est précisé- 
ment restaurer les liens entre les dif- 
férents groupes politiques qui ont. 
selon lui, « la volonté rie construire 
quelque chose ». 

a Partout, cfit-il, j'ai trouvé des 
gens compréhensifs ». c Mais autant 
que chez vous, a-t-il ajouté, il y a 
chez eux [les anti-indépendantistes] 
des jusqu' au-boutistes qui. è mon 
avis, ont tort II faut les amener à le 
raison et pour vous c'est votre tra- 
vail ». « De son côté, a assuré 
M. Wîbaux. le maire de Nouméa , 
M. Roger Laroque. m'a fait la pro- 
messe de calmer ses gens. » 

Les élus du PAUKA ont apprécié 
la franchise et la darté de ce dis- 
cours. «Ce que je retiens surtout, 
note M. Alexis Emmmanuel, maire- 
adjoint, c'esf la volonté d'une unité 
de langage. On en a assez das gens 
qui disent ced sur la côte ouest où à 
Nouméa et cela sur la côte est. » 
Peut-être un premier pas réussi pour 
M. Wibaux. venu foire à Pouebo 
« omi, ami », selon sa propre expres- 


Téhéran. (AFP). - Téhéran a été 
une nouvelle fois bombardée mer- 
credi S juin à l'aube par Taviaxion 
irakienne. Six explosions correspon- 
dant è des bombes ou des roquettes 
ont été entendues par le correspon- 
dant de i'AFP. A aucun moment, les 
canons de la défense anti-aérienne 
ne sont entrés en action. Durant la 
nuit de lundi & mardi, un missile sol- 
air avait été tiré contre les avions 
irakiens au-dessus de Téhéran. 


L'inaction de la DCA a provoqué 
de nombreuses interrogations parmi 
la population et la radio a fourni des 
explications techniques. Elle a souli- 
gné que les canons ne pouvaient at- 
teindre des avions attaquant & haute 
altitude et que » d'autres moyens - 
étaient employés sans préciser les- 
quels. 

Les avions irakiens changent leurs 
manœuvres d'attaque, variant leur 
niveau d'altitude ou leur route de 
vol. Lors du bombardement de lundi 
soir, le correspondant de I'AFP a pu 
re ma rquer que les appareils volaient 
dans des directions différentes alors 
que d'habitude ils se suivaient i 
quelques minutes d'intervalle. Il en 
a aperçu deux, dont l'un a fait demi- 
tour sur Téhéran, léchant ses 
bombes au second passage. 

Quatre explosions ont été enten- 
dues. Les roquettes sont tombées 
dans deux quartiers de la capitale, 
certaines dans des zones inhabitées. 
D'autres ont touché des maisons, al- 
lumant des incendies i proximité du 
quartier touché dans la nuit de di- 
manche au cours de ce qui avait été 
le raid le plus violent subi depuis la 
reprise de la « guerre des villes », il 
y a dix jours. 


Aucun bilan f inal du nombre des 
victimes n’a été diffusé. De très 
nombreuses personnes ont été tuées, 
selon tous les témoignages. 


FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


LES SUJETS DE PHILOSOPHIE AU BACCALAURÉAT 


La mort, le bonheur, l'enfance... 


Par ailleurs, on apprenait, mardi & 
Téhéran, que le terminal de Kharg, 
attaqué à nouveau lundi matin, fonc- 
tionnait, toujours normalement. Les 
deux dernières attaques ne sont pas 
parvenues à interrompre les enlève- 
ments de pétrole, déclarait-on de 
sources spécialisées étrangères, sans 
toutefois donner une estimation des 
dégâts. 


Les épreuves du baccalauréat 
1985 ont commencé, mercredi 
5 juin, sur l’ensemble de la France 
métropolitaine, par celle de philoso- 
phie, la plus longue à corriger. Pour 
préserver au maximum b durée du 
troisième trimestre, les autres 
auront lieu les 17 et 19 juin pour le 
bac de technicien, les 20 et 21 juin 
pour le bac général. 


Le nombre de candidats a baissé. 
Ils sont 387 305 contre 404 433 en 
1984. Le baccalauréat de l'enseigne- 
ment général, victime de ce reflux 
depuis 1983, voit le nombre de ses 
candidats passer de 268 673 en 1984 
i 258 938 en 1985. Le baccalauréat 
de technicien attire moins, pour b 
première fois depuis sa création en 
1969. La tendance à b baisse se 
confirme en séries C (mathémati- 
ques et sciences physiques) et D 
(mathématiques et sciences de b 
nature). 


SÉRIE A 

1) La mort ajoute-t-elle à la 
valeur de la vie? 

2) Peut-on parler de bonheur 
d’une communauté ? 

3) Dégagez l'intérêt philosophi- 
que d'un texte de Leibniz. 

SÉRIE B 

1) Nos pensées sont-elles en 
notre pouvoir ? 

2) Le droit se fonde-t-il sur la 
réciprocité? 

. 3) Dégagez l'intérêt philosophi- 
que d’un texte de Descartes. 

SÉRIE C et D 

1) L'enfance est-elle le sommeil 
de la raison ? 

2) Suffit-il de changer pour 
avoir une histoire ? 

3) Dégagez l’intérêt philosophi- 
que d’un texte d’Aristote. 


m Réunion de ta Ligue arabe. — 
Le Conseil de b Ligue arabe se réu- 
nira, vendredi 7 juin i Tunis en ses- 
sion extraordinaire à b demande de 
l’OLP, pour examiner b situation 
des camps palestiniens de Beyrouth, 
a confirmé mardi le secrétariat 
général de l'Organisation. Cette réu- 
nion se tiendra malgré les réticences 
du Liban, qui a fait savoir qu'il n’y 
participerait pas. La demande de 
convocation de l'OLP, présentée b 
20 mai an secrétaire générai de b 
Ligue, M. Chadli Klibi, s’était 
d’antre part jusqu’à présent heurtée 
â l'opposition de b Syrie, qui refu- 
sait l’évocation d’une ■ affaire inté- 
rieure libanaise ». - [AFP.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 5 juin 1985 
a été tiré à 435370 exemplaires 


Alors que le nombre d'élèves dans 
les lycées augmente, cette baisse des 
inscriptions au baccalauréat tient à 
l'annulation du libre passage de pre- 
mière en terminale, expérimenté en 
1983 et abandonné en 1984. Le taux 
de redoublement en première est 
passé de 9,6 % en 1982-1983 à 
12,89 % en 1983-1984. 



L'AUDACE CAPITALISTE 


Voici les sujets de philosophie 
proposés dans les académies de 
Pans, Versailles et Créteil. Chaque 
série comporté trois sujets au choix : 
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Les sommaires de juin 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

Le triangle allemand 


En termes très fort. Graham 
Greene exprime cteris le Monde 
diplomatique de juin sa 
constante volonté de e parler 
pour tes victimes», tandis que 
M. Jean-Pierre Cor réfléchit sur 
ta responsabffité de ceux qu'il ap- 
pelle I es «nantis des droits de 
r homme» : comment les démo- 
craties peuvent-elles aider ceux 
qui sont privés de leur liberté et 
de leur 'dignité ? 

Les droits fondamentaux sont 
sacrifiés aux ambitions de puis- 
sance. Ainsi au Nicaragua : Igna- 
cio Ramona*. Sylvie E. Craie et 
Françoise Barthélémy montrent 
comment M. Reagan fart preuve, 
à l'égard des sandinistes, d'une 
hostilité croissante, qui contraste 
avec l'exta ordinaire complai- 
sance de Washington pour les 
dictatures de Pinochet ou de 
Stroessner, comme naguère pour 
celle des Somoza. Autre exem- 


pta : tas Palestiniens, dont un re- 
portage d'Alain Gresh décrit le 
ê double épreuve», pendant que 
Nadine Picàudou examine tas ri- 
valités historiques qui pèsent snr 

option jordanienne ». 

Après le sommet de Bonn et 
ta rencontre entre MML François 
Mitterrand et Helmut Kohl. 
Claude Jufien, dans «Le triangle 
allemand», exprima ses mquift- 
tudes sur revenir de r Europe si 
ta République fédérale permet à 
ta tentation atlantiste de l'em- 
porter sur tas intérêts et ta soli- 
darité des pays du Vieux Conti- 
nent. 


Un grand dossier de six pages 
fait le point sur une question 
d'avenir : tas biotechnologies 
peuvent-elles changer la so- 
ciété? 


* Le numéro: 11.50 F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

Apprendre à lire 


Qu’est-ce que «bien Dre» ? 
Déchiffrer ou comprendre? De 
plus en plus souvent, chercheurs 
et pédagogues opposent ces 
deux termes. Les méthodes utili- 
sées è l'école auraient un point 
commun : elles n'apprendraient 
pas i Gre. mais seulement à dé- 
chiffrer. Las méthodes «nou- 
velles» sont-elles responsables 
de l'échec en lecture, principale 
cause de l'échec scolaire? Non. 
explique Christine Garin, dans le 
dossier du Monde de r éducation 
consacré è «Apprendre à Ere», 
car r in novation, dans le domaine 
de la lecture, n'a jamais fait de 
véritable percée. Et la méthode 
«globale», souvent chargée de 
tous les maux, ne s'est jamais 
imposée dans ta pratique. Que 
révèle Tétât des lieux? Lire est 
une alchimie complexe qui ne se 


résume pas au cadre sooMre. 
Que faire quand des difficultés 
surviennent? La fSmWe a un rôle 
à jouer. Des solutions existent. 

Dans ce numéro, trois autres 
dossiers. « Que prépare T opposi- 
tion pour son retour aux af- 
faires ? » Après avoir pré se nté 
en mai ta malaise de ta gauche. 
la Monde de l'éducation expose 
les projets de la droite : peu de 
bouleversements. L’heure est au 
réafisme et è la prudence. «Le 
sursaut de la Lorraine», pour 
sortir de la crise, cette région 
mobtfioe son appareil éducatif: 
L'avenir passe par ta formation. 
Enfin, pour les fanatiques : plus 
de «Cent stages informatiques 
pour les jeunes » cet été . sont 
présentés. Avec prix et adresses. 

* Le numéro: 11,50 F. 


• DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

La guerre Iran-Irak — Le FMI 


Le 22 septembre 1980, l'Irak 
attaquait l'Iran. M. Saddam Hus- 
sein croyait venir à bout en quel- 
ques semaines du régime de 
T imam Khomeiny. Cinq ans 
après, ta guerre fait toujours rage 
et les victimes se comptent par 
centaines de milBers. Ni ta tenta- 
tive de Bagdad de perturber tas 
approvisionnements en pétrole 
de T Occident en attaquant tas 
navires dans ta golfe, ré «ta 
guerre des villes», qui vient de 
reprendre, n'ont permis à l'un 
des deux adversaires de prendre 
ta dessus. 

Alain Durât, professeur d'his- 
toire et de géographie au lycée 
Voltaire, retrace, avec le 
concours du service étranger du 
Monde , ces cinq années .de 
guerre. Un conflit qui met en œu- 


vre des armements sophistiqués 
fourrés par les grandes puis- 
sances mats qui est aussi, avec ta 
croisade chiite, une véritable 
guerre sainte. 


Responsable pour les uns des 
c émeutes dé ta faim », loué par 
d'autres pour ses méthodes rigo- 
ristes, le Fonds monétaire inter- 
national (FMI) est au centra 
d'une potarréque qui n'a cessé de 
se développer ces dernières an- 
nées. Un dossier difficile rassem- 
blé par Chantal Thévenin, profes- 
seur de sciences économiques, 
et présenté par Paul Fabra.qui 
démonte les mécanismes des in- 
terventions du Fonds dans tas 
pays surchargés de dettes. 


* Le numéro : 5,80 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Une discothèque lyrique idéale 


Parmi les centaines d'enregis- 
trements d'opéra disponi- 
btes. co mm ent choisir la meilleure 
Carmen ou le meilleur 
Don Juan ? Le Monde de la musi- 
que a fait le tri, et propose dans 
son numéro de juin 1980 les en- 
registrements indispensables, tas 
grandes premières, les plus 
beaux récitals et quelques extra- 
vagances. 

Egalement au sommaire, trois 
interprètes qui seront è Paris en 
juin, ta violoniste Gîdon «ramer, 
l'héritier du grand Oïstrakh, le 
pianiste Jorge Bolet, représen- 
tant d'une illustré tradition de 


virtuoses, et Gwyneth Jones, qui 
fut Brünohtlde dans ta légendaire 
production de la Tétralogie Ché- 
reau - Boulez à Beyrouth. Un 
portrait d'Alexander von Zem- 
linsky, l’ami de Mahler, le profes- 
seur de Schoenberg, l’un des 
créateurs tas plus originaux de ta 
Vienne du tournant du siède. 

Enfin, les souvenirs de Ge- 
rhard Lehner, ta directeur artisti- 
que des studios Barclay, qui en- 
registra tes premiers" disques de 
rock et de twist «i France. Et tas 
programmes des festivals de juin 
en France et à f étranger. 

* Le namfcro : 20 F. 


NOUVELLES BRÈVES 


m M"» Berlioux quitte la direc- 
tion du Cf O. - M™ Monique Ber- 
tioax a annoncé, mercredi S j uin, 2 
Berlin-Est, son départ du Comité in- 
ternational olympique (CIO), où 
elle occupait bs poste de directeur 
depuis 1971. Pour expliquer cette 
décision, M“. Berlioux a avancé 
* des divergences avec la commis- 
sion exécutive Son contrat expi- 
rait normalement en 1988. 


Trotteurs 


FEMME, EN CUIR 

249 francs ! 


O Baisse du prix du fuel domesti- prtvflég 

je. — Le prix du luel domestique, 


qui est le seul à Etre encore d é t er - 
miné par la formule, baissera encore 
de I !,1 centimes par litre le 12 juin 
prochain, après avoir déjà baissé de 
14,9 centimes le 14 mai. La baisse 
des cours sur les marchés libres et 
un léger retrait du dollar expliquent 
cette évolution. 


Semelles cur et doublés peau 
comme les mocassins homme à 
199 F ou les «collège» enfant à 
189 F, etc. Pourquoi ces prix 
stupéfiants ? Parce que 
l'entrepôt HE.T. a des rapports 
privilégiés avec certaines fabri- 
ques de chaussures de quafité. 
Quatre points de vente : 24, rue 
de la Verrerie, derrière, le BJ-LV. ; 
19, rue J.-Louvel-Tessiar (10^, 
M° Goncourt ; 6, rue Haxo (20*). 
M° Saint-Fargeau. 42, rue 
Claude-Terrasse ( 16 '), 
Métro Porte-St-Cloud- De 
11 h à 19 h 30,-tundI au samedi. 

238-10-01. ‘ 
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